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D O G I E R LE 

DANNOIS DVC DE DAN NE- 
marche , QJ/I FVT L'VN 

des douze Pairs de France. 

Lequel auec taide du Roy Charlemgnechafa Us Payens hors dcRome,& remijlle 
Pape en fin fiege.Puù ctnqutfi trois terribles Geans Sarraùns en champ de^ Bataille/ ejt 
à ffauoir,Br»namont Roy d'Egypte devant RomCyBruyer Soudan de Babylonne deuant 
Laon , & Iujtamont [on frère deuant Acre. Et après fut couronné Roy jt Angleterre, & 
Roy d ' Acre.aupuonqmftla citéde Ierufalem . é'Babylonne.é plufieurs autres vatUaces 
ffi ledit Ogier. £m en jinfut longtemps en Taèrie canapé vota ^pourrez Jtrecy après. 



P KO L O G V E. 
' ' Chrifi noftre i(eaemf?teHr dit comme il efi efcript au i j . chap.de monfiigntur faintt Iean 

M fEuangelifle,(zns moy vous ne-pouuez rien faire. Parquoy nom luy prierons qu'il luy plai- 
fi, d'efirt en noftre ayie au commencement de çe Liure » lequel fait toention des prcùejfes du vail- 
lant Ogier le Dannnois^qutfm dit temps du Roy Charlemagm % lequel fat iadis Roy de France & 
Empereur de T^ome Jequel print grande peine £ exaucer la foy Chrétienne Et qUauu tayde du 
noble Ogier chajfa les maudt&s chiens SarrazÀns delà cite de Romc,& remifi le Pape Léon en [on 
fiegetô ruina le temple de leurs dieux ,<ome pourrez, cy après ouyr.Et aujfi comme U noble & put fi 
fant Ogter mena grandt guerre au Roy Charlemagne pour t amont de [on fils Baudoin que Char» 
lot fils de [ Empereur Qharlemagne auoit occis d'vn efihequier £or , en iouant aux efchets % dont 
il adtifnt vne gran£ guerre qui dura pinède fept ans. Et aujfi pourrez, ouyr comment la paixfuf 
faitlc mtraculeufement parle vouloir de noftre Seigneur. Lequel Ogier fut fils de (jeojfroy Duc de 
D/tnnemarcheJequel auoit onze frères cheualiers tous vaillans>& furent fils de Doon de Aiayeri» 
ce qui fut plein de grande prouejfe.Defque Is enfant eftoit Naymes de Dor donne , Doon de Non* 
tutti > Gérard Deufratre , & Geoffroy de Dannemàrchc.Lcfquels conquirent tant de pays fur les 
SarrazJns.Et aufsi conquifi Dane monde fille d'vn grand Roy Sarrazjn , laquelle il fit baptiser, 
puis tefpoufa>& la première nutik des nopees engendra vn beau fils. Lafefte dury quinte tours, 
& puis tous les feigneurs qu'y eftoyens venue , prindrent congé du Duc & de fa Ducbejfelefquels, 
Jes remercier et moult du grand honneur qu'ils leur auoyent faiEl cteftre venus à leurs nopees. Aufi 
files Barons & Cheualiers , Dames & Damoifellci rememerentmoultjc 'Duc du grands & ri- 
ches dons que le Duc ér UDucheJfe leur auoyent donneuEt puis chacun s'en alla en fonhoftel.L* 
dame porta t enfant neufmoysimais auant que le terme fut venu J enfant deuint ftgros en fin ven- 
et tre % que chacun iifeit qu'elle auroit deux enfans>dequoy la Dnchejfe auoit grand peur. Et quand ce 
vint au terme que la Dame deut enfanter % eUt fut fi malade % & eut tant de mal , qu après qu'elle 
fut delturee de t enfant il conuint qu'elle print mort , dont le Duc & toute la cour en furent moult 
troublez. & au/fi tous ceux de la citéicar elle eftoit bonne Dame & fort piteufe des panures gens. Et 
celte propre nuift que t enfant fut né Jes Damoifelles du Chafieau le mirent en vne chambre à part. 
Et à îheure de minuitt vindrent eu l'autre chambre où eftoit t enfant ftx belles dames richement 
habillées , lef quelles on nomme Faées » & defueJoperent t enfant. Et F vne ctelies nommée 
Glortande le print entre fis bras. Et quand elle le vit fi beau , fi grand & fi bien formé de tous fes 
Wtembresiellele bat fa par grand amour ,en difant.Mon enfant ie te donne vn don au nom de Dieu* 
eefi à fçauoir que tant que feras en vie que tufoyes le plus hardy cheualier qui fois durant ton vi- 
uant. Dame difivne autre nommée PaUfiine.ce don que luy auez, doné n'eftpa* petit, & ie luy do- 
nc doneques que tant qu'il fera en vie, guerre ne bataille ne luy faille point. Alors refpondtt vne 
autre nommée Pharamonde. Dame ce don que luy donez, efi moult d*ngereux>parquoy te luy don* 
ne-que iamais ne fois vaincu en bataille. Et ie luy donne ce dit vne autre nommée Meltor,que tant 
qu'il fera envie il fiit beau >doux,dr gracieux plus que nul autre. Et la tinquiefme^ nommée Prifti- 
ne dit je luy donne quel fiit toupours aimé des Dames\& qu'en amours foït toufiours heureux.Et 
la fixiefmt nommée Morgue diftjay bien entendu les dons que vous aue\donné à cefi enfant % & te 
veux qu'il ne meure iamais tufques a ce qu'il ait efié mon amy par amour , & que ie le tienne au 
chafieau fAualon queft le plus beau chafieau du monde 9 & puis la Dame le baifapargrad amour. 
Et puislaijfcrcnt l'enfant & s'en allèrent qu'on ne fient quelles deuindrent • & îenfànt demeurés 
Jeul. 
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HISTOIRE D'OGIER 

LE DANNOIS DVC DE DANNE- 

MARCHE, QVI FVT L'VN DES DOVZE 

Pairs de France. 

Comment le Due manda tous ftsparens & hvhis fout * faire èbfeque de la dame fa 
femme, & fout 'baftizer fin filsjiquel fut nomme Qgier. 

CHAPITRE' I. r v ' 

E Duc fut fort troublé de la mort de la Duchefle fa femme : mais il 
fe confortoitde fon bel enfant que Dieu luy auoit dpnné. Alors il 
manda tous Tes parens pour luy faire compagnie à l'enterrement de 
fa femme,& auffi pour baptizcr fon cnfancEt qaand ils furent arri- 
uez,on fift le feruice de la bonne duchefle aiufi qu'à telle Dame ap- 
partenoit.Ce pendant qu'on portoit la dame au mouftie*, l'vndes 
plus grands Barons du Duc Geoffroy portoit l'enfant àl'Eglifc pour 
cftre baptizé.Apres que l'obfeque de la dame fut firiâ J'enfant fut baptizé à bien grand 
triôphe & honncur,ainfi qu a enfant de Prince appartenoit,& fut nommé Ogicr,& puis 
fut apporté au palais Je Duc feftoya honnorablement tous les Barons , Cheualiers , Da- 
ine$j& Damoyfelles,& dura la fefte hui& iours.Quand la fefte fut fince /tous prindrent 
congé du Duc. Alors quand chacun fut retourné en fon hoftel , le Duc bailla (on fils à 
deux néurricesylefquelles le penferent fi tref-#icn,qu en peu de temps il crcut & amcda 
en grandeur,force & bçaurez,ram qu'on s'en esbahyfïbitrcar nature n auoit rien oublié 
en luy* Quand le Duc eut cité vcufue par lefpace de dix angles Sarons de fon pays luy 
confeillerêt qu'il fe mariai, 5c eut vne tref-noble dame en mariage>de laquelle ii eut en 
peudetempsvn beaufilsJcqurlcutànomGuvon^qui fut bieo vaillant , non pas tant 
qiTOgiçr.Or pendant ce temps îcdûâ Duc tenait fes tcire$& pays franchement fans en 
rendre foy ne horpmage à perfonne vfoantxat il les auoit conqùeftccs à la pointe de l e- 
(pee auec 1 ayde d'aucuns de fes frères, fui; les Sarrazins comme auczooy defliis.Dequoy 
Charlemagpe fut aduerti par aucuns des cHçualicrs dé fa cour,qu*eftoy ent traiftres,& en- 
oieux du bien an Duc Geoffroy. Vn iour le tfreftnt à part & luy dire»t.Sire vous eftes le 
plus puiflant Roy du monde , & le plus cfccyde vos fiAjî^éxceptiJ'vn Prince qui ne 
tient compte de vous ne de voftre putf&ncc#AloxfcJe Roy tout efffceu demanda qu'eftojç 
celuy qui fi peut tenoit cènte de luy,& Tvnifcs traiftrcsdift,Sire c'eft Qeofftây it Dan- 
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HISTOIRE D'OGIER 
emarche qu eft fi fier qu ild.t qu'il ne tiét fes terres & pays que de Dieu &c de refpecôc 
u'il ne les tient d'homme viuant.quâd le Roy Charlemagne entendit ces parolles,il fot 
Durroucé,& incontinent appella vn melTager & luy diftTu t'en yras en Oanncmarche, 
: diras au Duc Geoffroy qu'il me vienne feruir à toute f&putflancc , & faire hommage à 
aufe de fes terres qu'il tient , comme à fon fouoerain feigneur. Outre plus tu luy dira* 
tac s'y de jee faire ell refufantqu'aqflnoft que l'Efté fera venu que ie l'itay voir à fi grâd' 
iMlTance qu'iLnc fçaur*fi bien deffendre que ic ne, deftmife toute fa terre , & mettray 
juc fon pays à feu & à fang. Et l'aroencray prifônpier luy & fa femme & fes enfans de- 
ans ma cité de Paris. Quand le meflàgier ouy t le cotnmâde ment du Royjncontinent fc 
artit de la ville de Paris,& fift tant par fes iournees qu'ilarriuaa Danremarche,& quâd* 
fut arriuéen4*cité,il fen alla au palais où il trouua le Duc,& la Duçhelle,qui partoyét 
u difnér. Alors ie melfager falua le Duc ainfi corne il fçauoit bien r faire,& luy dift,Sire 
)uc,le noble Empereur Charlemagnc m'ennoye par déuer* vôus,& vous mai. dé qu'in* 
ontinentlc veniez feruir,& que fuy veniez faire hômage,à eau fc des terre* & feigneu- 
ies que vous tenez,comme àvoftç e fopeerajn l^igneur^ qu? fi de ce cftçs refufant:auffi 
o(t que f.Eftc fera venu,il vous viendra voir,auèc fi grande puiflanccqu'il mettra toutes 
enterres à feu>& àr fang>& erottîenefa,votis,voftrd feribme>&; vos enfans prifonniers en 
* cité de Fatis.Quand le Duc eut ouy ce qqc.ld fnctTagier luy dift,il fuft moult troublé» 
c luy dift:meÉ[agitr,vous direz au Roy que ie~he tiens malerre de luy ,ne d'homme viuât 
ue de Dieu*& de refpccrcar ie l'ay çqnqtjiifc a,a tréyhant dç ahn t(f efefur les Sarrazjns 
uecques l'ayde de mes parens & amis,& luy direz qu? ie ne ûiis ppint délibère de l'ai- 
sr feruir:& au regard de ce qu'il dit,qu il viendra en ceït efté pôur deftruire ma terre. Et 
<ui plus eft a Vous luy direz tjue s'ilivieut > qu'il trouuera bien à qui parier , 8c que ie le 
arderay bien auec l'aydede mes parens & amis.de faire ce dequoy il menace *& que ic 
bis délibère de me bien défendre contre luy,& quand le mefliger eutj buy ce que le Duc 
uy d ft,»I prititeongéde ltty,& fe niîlï au chemin pour retourner en France. 

Comment Icjnejptger arriva deua»t faRoy Charlem4gna& racompt* U refponce 
Â*T)ut Geoffroy de Danneimrche. 

CHAPITRE II. 




i 



E melïagcr ainâ-dev 
party,auccques le Duc 
de Dannemarchc , fift ttnt 
par fes iournees qu'il arri- 
uaà Paris,& s'en alla toue^ 
droit deuant lé Roy. Er 
après qu'il eût fait le falote 
il luy compta l'orgueil, &^ 
; fier courage dlceluy Duc, 
& corne ne fe tenolt fab- 
le** de nul , & ne penfoit; 
aooir fouuerain par delîiis 
luy que Dieu , entant qW 
luy , fes frères , paren* \ Se 
noble* aliez auoyent ooh- 
queftées auec grand' puif- 
_ fahee toutes fes terres *u 

haôT^çW^^ cftre fetuy.Adone 
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LE D AN N'O I S. - 5 
qoes le Roy Charlemagne indigné plus oue déliant fit appoiter toute la Batonme & cous 
fes vafliux,& leur compta le rapport dWmeflàgier , & le fier courage du Duc de Danner 
marche.Et leur dift en cette manicre,que pour la folle & rigpurciîfe refponce qu'il auoit 
f*nç,il routait que chacun fe mit en point,poùr preftem^nc l'aller aflaillir en fa tetre,dét 
chacun fut tout incontinent apparci Hé : & ne cuidez par que le icune Ogier fut ioyeux, 
que fon pere vfâft de tels termes deuers le Roy.Gar il auoit ja fens de cognoiftre le bié 8c 
le mal. Si fift incontinent le Roy partir fon armée $ & fe mift fur la mer,& tant nagèrent 
qu'ils entrèrent en la Duché de Dannemarche : mais fi toft que le Duc le fceut,il manda 
Tes onze frères enfemble,& tous les nobles de fon pays , & firent très grande refittance, 
qui guercs ne leur valut : car force leur fut d'eux rendre par compofîtion au Roy qui lei 
print à racrcy,par telle côdition que ledit Duc par le confeil de fes freres,& feigneurs de 
fon paysjuy proroift que dans ta fefte de Pafques prochainemét entrât dudit iour,il iroic 
à Paris pour le feruir,ôe pour luy rendre foy & hommage àfeaufe de fes terres,commc à 
fon fouuetain:& iroic en perforine le recognoiftre pour fon feigneur. Et ainfi le promift 
le Doc à Charlemagnermais pour fournir ladite proraelTeJe Roy luy dcmâia pleige val- 
Iable,ce qu'il fift pour auoir paix,& luy bailla fon fils Ogier le Dannois,fon feul héritier, 
que le Roy receut volontiers & l'emmena aucc foy.Et par icellcs promènes & appointe- 
mens le Roy fift départir fon armee,& fut ioyeux le Roy d'auoir à pleige vn fi noble gc- 
til-homroe:caf tout homme qui le règardeit le beniflbit,& dift le Roy à Ogicr amiable- 
mentOgier i'ay grand ioye de vousvoir en ma coui:car pour l'amour de la beauté,fens," 
& humilité qu'eft en vous,te voes feray cheualier,& l'vn des plus auant de ma cour,& en 
ce dîfant le bailla eh garde au Duc Naymes de Bauiere*,qui eftoit du lignage d*Q^ier.Si 
s'en retourna le Roy par i'Allcmaigne toufiours en menant guerre contre les Sirrazins 
tant que l'hyues pafla.Le Printemps vtnu s'en retourna en Francr,qui fut entour la my- 
Carcfme,&1àrrouoala Royne qu'il menaàfainâ: Orner pour pafîer le temps&faire 
fes Pafqoes,parqtioy mâda au chaftèlun Garnier,qu'ii fit tendre la tapiffeîie du palaï$,8c 
qu'il vouloit aller faise fes PafqUtfS S -mblablemcnt qu'il fift ieparer la ville & faire crier 
les iourtes & tournois, Quand l'Empereur Charleraagne feeut que tout eftoit preft & ap 
pareillé,Iuy accempagnc'de la Royne , Princes & grands feigneurs de la cour,entrc lef- 
qecls eftoyent le Sire*udon de Lamgres , & le Comte Garnier. Et tant cheuauchereuç 
qu'ils arriuerent àfainû Orner , là cù ils firent mouk grand triomphe fefte tant des 
iooftes,tournoyemens quepluficurs autres ioyeux paflè temps,en faifant Icfqucls esba* 
temens,Ogier le Dannois *ftoit auferuice des ioufie<:mais chacun pour fa beauté & io- 
yeufecontenance l^benifloit.Toutes lcfquelics iot fies & autres pâflc-trmps finis & ac- 
complisse Roy voulut a Sembler mute fa baronnieipour tenir fon parlement .Or en par- 
lant desbefongnes Si affaires du Royaume ,'e Rôy i aduifia du DucGeofF' y /deDame- 
fl&arche,& çomtae le temps eftôit ja pafle long temps auoitjas Ceqinl fufi ve^u s aquir- 
ter defa prome(Tc,de le venir feruir,& faire hôïmge Comme à fon fo\juer*in,dec]aoy rl 
fut courroucé,&brifa lè confeil par defpit>& s'en ai a tamoft mettre à tab'e pour Gifner, 
à la fin duquel il aduifa Ogicr le Dannois.Si dift à fa batunnieje fuis foit esbahy comme 
le Duc Geoffroy de Dânemarche,eft fi variable qu'il ne housatenupromcfle,&:cRcores 
s'il ne veut ©beir,au moinsqo'ileuft aucunement pitié de fondant hônefte fils Ogier. Si 
cognois qu'il n'eft pas naturel, mais d'inhumanité rcply en fon felô couragc.Si veux faire 
mettre fon fils enjtoain feure,& veux chaftelain que le preniez en vos dâgiers,& le met- 
tiez en lieu feur pour en refpondrejtoutcsfois qu'en aurons de befoing>lcquel accomp lit 
le vouloir du Roy,&.ptint Ogier le Dannois Se le mena en fon cha(ïeau,dedâs lequel y 
auoit plufieurs chambres parées noblement de riches tapilTerics a & luy ordôna pour pri- 
fon foy tenir auec la dame fa femmc a fa fille,efcuycrs,& daraoifelles de fa maifon,& luy 
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6 HISTOIRE D'OGIER 

côpta tout le vouloir & intention du Roy , dont Ogier à grofle* larmes dift en cette ma- 
nière. Vray Dieu fouucrain pere des creatures.fc fpceialement dcsorphelins.Moy eftran- 
ge vendu comme ferf,ie te prie ne fouffre pas que mon pere foit nommé tiran,& qu'en 
ma lignée ne foiurouué tel défaut. Or cognois ie que l'affe&ion de ma mauuaife & def- 
loyale maraftre,cft caufe de cçcy^qui ne cerche finon la deftrù&iô de ma pauorevie.Si te 
prie mon Dieu que tu ayes fouuenancc de ton pauure feruiteur. Et à celle heure cheut 
tout pafmé à tcrre,& les dames le voyant en fi piteux point furet toutes csb^ycs,fi le le- 
vèrent & mirent grand peine de luy faire recouurcr la parolle , fpecialement la fille du 
chaftelain Si s'en retourna ledit chaftelain deuers le Roy , & luy compta le grand ducil 
qu'auoit mené Ogicr,dont le Roy fut mal content:mais l'indignation qu'il auoit enucif 
le pere d'Ogier,nc pouuoit amatir Ton cceur,dont les feigneurs eftoyent mal contens. 

Le Roy Charlemagne toufiouis penfanr à l'ergueil/auceté & malice dudit Geoffroy, 
Dacde Dannemarche pere d'Ogier le Dannois,defirant foy venger fur iceluy champion, 
ouurit encores derechef la matière , Se leur dift finalement. Certes puis que n'ay autres 
nouuelles de Geoffroy,Duc de Dannemarche,pere d'Ogier ie Dannois , ie fuis délibéré 
de faire mourir le fils t pour moy venger de latrahifon de fon perc,& de biief.Et ainfi qu'il 
eut la parolle finecfe leua Auguftin le NormaU'vn des plus fages de la cour , & luy dift 
tout fcoidement.Helas Sire cornent eftes- vou$ fi ireux d'vne chofe dequoy elles en dou- 
te. Vous,ne nous,nc fçauons queiempefehement > deftourbe ou inconuenient loy peut 
eftrc aduenume croyez (Sire , qu'ilhe luy faille cftrc cndanger,& les dangiers qu'y peu* 
uent aduenir,de iour à autre font grads.Si conuient prefumer qu'il y ait aucun gtad de- 
ftourbier,par lequel il cft dctenu.Si feroit bon à mon aduis & entendement y déléguer» 
Se eauoyer quatre des gentils-homme* de voftre hoftel pour enquérir h caufe > & com- 
ment il neft venu faire le deuoîr de la promcfle,& fera mon aduis plus raifonnable^uc 
foire mourir le pauure innocent,qui tant eft gcntil,& hônefterçar à Roy n'appartient de 
faire.n'vfcr de vindications , que le forfait ne foit premier verifièrmais quand aurez co- 
gneu fon intentiô,courage & vouloir, vous befongnerezen lamaniere,ainfi qui! plaira 
à voftre noble feigneurie,auquel propos l'Empereur Charlemagne print grand plaifir ,& 
îuy refpondit moult courtoife^ét>& en douces parolcs,t£dante$ aflezàraifon.le cuyde 
qu'enquerre de la vérité des chofes,garde moult de fouruoyer les entédemens humains, 
Ce de faire chofes tendans à villain reproche.Or ainfi que l'aucz dit,fcra incontinent ex~ 
pioiâé. î-ors fift hacher Alexâdre d'Anglier,Millon de Nauarre , Régnier de Mongifcr, 
tous nobles & de grande façon de l'hoftel du Roy. Auccques leur Euefque Daroicns,vn 
tref-noble cler. Auquel il donna charge de venir incontinet jpoux fçauoir,& enquérir la 
vérité de le mpefc bernent de Geoffroy de Dannemarche , qu'il neftoit venu par four n if 
la promefie,& leur dift en cefte maniercMes bôs amis,& loyaux, vous* n irez vers le per 
re d'Ogier le Dannois , auquel vous remonftrerez la faute qu'il a faite, & luy dirrz fraii- 
chement,quc s'il ne penfe de venir accomplir fa promefle , & en biief,te fcray fon beau 
fils Ogier liurer à martyre.Et derechef luy menerôs fi grande,& fipuiflfanteajtajéc à fon 
pays , que ie le prendray prifonuier , Se le mettray en vnc fofle,en laquelle le feray hen- 
teufement , & tref cruellement deuorer aux beftes fauuagcs ,& ne luy bifferay bourg, 
chafteau ne viile,que ie nc'facc deftruire,& meure le &ù incontinent, & mettray tous 
fes fubje&s à l'éfpce. Sa parolle finee lesquatre feigneurs & meffagiers , acceptèrent la 
cotnmi0ion,& luy promirent faire le conteny de foa comman4cmenr,*infi qu cftdk fon 
bon vouloir. 
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Comment les quatre mejpt^sfartw comment U Xuc 

Çjetjfroy leur fift trencherks battlieures^& bar fift tourner le nez, c'en défîtes 
defîoubs. Et comment ilarriua vh herèuhkquelcQmpu au 7ty 
CbarUmagne^m UsTayens wtiym définit Rome. 

h A p. III. 

R côaient retourner au îeane prifônicr Ogier,qui toufiours auoit pffcment 
corne il pourroit euiter la mort,& n*cuft eftc la compagnie amourcufe qu'il 
auoit,le pauure cœur luy fut par ty de grande douleurtcar il redoutoic la fol- 
_ le refpoce de fon pére. Et auffi la mortelle, 6c continuelle enuie de fa mlara- 
ftrcOr laifleray àparler d'Ogier,& retôurneray aux mefTagiers du Roy Charle$>lefquels 
font partis pour aller accôplir leur voyage,bien montez,& enharnachez,& tant font al- 
lez paumer *c par terre,qu ils font arriuez en la ville de Dïnemarchc.Si s'en allerêt tout 
droit au chafteau pour parler à luy:œais pas n'arriuerent en bonne heure : car quand ils 
▼indjrcnt à la porteje portier ^ni fut fier,& orgucilleuxjeur demanda tf cf-robufteminr 
qu'ils demandoyeut>pourquoy ifs heurtoyent fi fortSi luy ditét qu'ils le pcuuoieflt bien 
f*ve & qu'ils auoyent bonadueu pour faire vn point plus outre,& qu'il ouurift la porte 
plus diligemment aux meflagfers du Roy , dont le portier n'en tint pas grand compte: 
mais s'en alla deucrs le Duc Geoffroy^ luy dift que quatre meflagiers du Roy de Fracc 
efteyeotà la porteront il fut moult csbahy.ce nonobftat il luy dift qu'il n'ouurift pa$ fi 
toft & qu'ils ayent patiece iufques après difner,& qu'il le leur dift franchement , h leur 
dift le portier qu'il eftoit force qu'ils attendirent la fin du difner. Si dift ÏEïiefqueDa» 
miens , n'eft ce pas icy grande mefcogrioitfàncc de feioutner icy pour vn ferf racheté,& 
croyez que fen feray tel rapport qu'vne f >is luy couftera cher.Or tindrent table logut* 
ment,& après grâces fift venir lefdîts mcflagers,lefquels fitéc la reuerence honnorable- 
taent aiiifi qu'à tel Prince appanenoit, & à la feigncûrie femblablemét. Et l'E fcfquc fa- 
liia le Duc de par le Roy de Franccen cefte manicre.Nobie Ducje tref puiflant & tref- 
redouté Empereur CharlemaigncRoy de France , eft moult esbahy que n'eftes venu au 
terme que luy auez promis le venir feruir,& Itfy rendre la feauté 8c hommage que vous 
luy deue? * comme* voftre fouueiain , en fa bonne ville de Paris. Si vous mande de par 
nous fes meflagiers , que vous faciez diligence de vous en venir quand & nous à faintft 
Omerjà où il vous attend pour accomplir vaftre p*omeflè.Et fi de ce faire eftes aucune- 
ment refufant,il vous viendra mener Bonne guerre, tat qu'il bruflera tous vos pays;& fe- 
ra mettre tojis vos hommes à roort,& vous emmènera prifonnier à fa bôrie ville de Pa- 
ris>oùpour prifon aurez vnpe folFe garnie de befees fauuages, poui voftre corps tout vif 
deuorer.Dont pour vous ofterde ce cruel danger &peril,noble Duc/i me voulez croire» 
vous viendrez auec nous vn peu pafler le temps à fainft Orner , & vous esbatre aucc le 
Roy:carnous retournez , 8c Mon ta refponce que vous nous ferez,tenez vous pour tout 
aflturé^ju'il fera voftre noble enfant Ogicr le Daaneîs liur er à martire,qui ferait à tout 
jamais vp diffame»* reproche.Er du furplus ferez tout ainfi que i'ay dif.ces paroles rigoa 
reufes entenducs,le Duc ne s'en fit que rire Se truffer,& leur va dire. He i outrigeux ii- 
baux me/ragicrs,cômc eftes vous fi hardys,foubs ombre de voftre Roy , xle me venir vfer 
[ de tels termes & outragemfes menaces & croyez que ie vous feray cet fois maudire !'heu- 
1 r« que prinftes iamats le chemin pour venir iairemçflages(ce qu'il fift)car par fes fatelli- 
Itesleur fift arracher lesfcaulieures & leur réuerfer le nez c'en deflus de(Toubs,& fur la te- 
^te leur fift efeorcher vn plafteau en manière de couronne par grande derifion,qu eftoit 
>ne chofe hy deofe ôc abominable de les regarder,& chofe inhumaine. Or penfez donc- 
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ques h douloureufe délirent en qucy cftoyent ies nobles meifagiers : mais neantmoins 
leur conuint prêdre patience pour celle heure,combien qu'ils n'en penfeicnt pas moins, 
lefqucls s'en retournèrent fcontenfemçnt ainfi comme vous orrez cy après. 

Tant firent les mefTagiers bonne diligence de retourner , qu'ifs arriuerent à fainû 
Qmcr,la où ils trouuerçnt le bon Roy Charlemagne lequel faifoit iouftes & tournoys. 
Et comme ceux qui de moult grand courage deGroyent vindication,& auffi réparation 
del nihumanitc,forfai<fture , &auflldu moult grand martyreque leurauoit fait faire je 
Duc dé Daan«m*rche»fi s'auancerent & vindrent deûant fans fça\joir quelle contenace 
ils deueyent faire,& comme tous remplis dedefefpoiM'tn allèrent jetter deuant le Roy, 
criant à haute voix. Sire vengeance dt ce diffameu? outrage. Et à et cry ie Roy fut fort 
troublé Se fut vne grand pijeoc fans pailerdc l'horreur & abomination qu'il auoit de les 
regarderai fe print à parler & leur dit. Las Seigneurs & amys cément va cecy «quelles 
feeftes auez vous rencôtrees en chemin qui vous peuvent auoir fi honteufement deffigu- 
rez,vous, auez trouué vne mcrueilleufc rencotre Ha tref cher Sire refpondirem lesipef- 
fagiers,nous ne demandons pas vengeance des befte s>maii nous requérons vengeâce du 
très félon & outrageyx tyran Geoffroy de Dannemarche > qui tant nous a hiût fouffrir 
douloureux martyre fans caufe 8c fans raifon,ainû que pointez voir.Adonc le Roy consi- 
dérant l'outrageufc forfai6fcufe,djft hautemeatlfh baronnie.Aduifez Seigneurs le erimi- 
nel 8c outrageux forfaift que par d Cpit de moy cet) outrageux tyran a fait* Si demandè- 
rent les5eigneurs,qui l'aiioit fai<â,& que tel cas'nedeuroit pas demeurer ïmpuny, ne tel 
deshonneur demeuter fans vengeance : fi dift le Roy. i/orgucilleux fit fier tyran Geof- 
froy de Dannemarche dont nous auons fon fils Ogier le Dannois en nos prifons»lcquel 
ie veux faire venir deuant la baronnip pour ayder à reparer Tiniuie & forfait du peruers 
tyran fon pere , Ci fift venir le chaftclain auquel il commanda faire venir IcdiÂ Ogier 
pour ordonner de fon eftat,& donner mortelle fentence contre luy. 

Alors partit le Chaftclain fort courtoucé,tant pour Tinfameté 8c merudileufe iniute 
qu'auoit faite le perc d'Ogier aux meflagieis * comme du pauutc enfant innocent quil 
alloit quérir pour iufticier & reçeuoirn^ort. Si penfa à part foy de non luy dire aucuns 
chofe d'icelle fortune aduenue,& qu'il le confeilleroit comme il refpondroit au propos 
dequoy l'on le voijdroit interrogqer, Et toutes ces chofes coafiderees il s'en a la tout 
droici au pala/s où il tcojiuale ieune Ogier où il fe ioiïoyt auecques le* danioyfclles , & 
luy dift.Sà Ogief venez vous^n aucc moy Je Roy vous demande.He vray Dieu monfei- 
gneur le chaftelain,mon per^ n eft- il point cncorevcnu>eft il houuelleidenjadeliurâce. 
Çertainemét dit lé Chafteiain ie n'en fçay nulles nouuellesimais venez- vous auee moy. 
Adoncqucs Ogier print congé des. damoifellcs & principalement de la fille dont il c- 
ftoit amoureux. Apres le congé prins ils faillirent JCi lui commença à remonftrer le grand 
danger & grand péril auquel fon perc l'autoit mis & abandonne en luy difant tât amou- 
reufementiOgier gentil efcuyer il vous eft de neceffitc eftre humble 8c ck>ux*& ne pren. 
dre pied parrefl: aux paroles qu'on vdudra dirciéar le Roy eft fort iré contre vous pour 
1 orgueil & demain de Geoffroy voftre pere. Pource foy ez piteux & humble quand le 
Roy parler^ à vousrcar le Pfalmiftc dift qu'il a en hayne les orgueiHeH)f & les tebaiÏÏe & 
reprime de leur fbperbité, 8c les humble ay me & lesauance pardéfliis les orgueilleux, 
laquelle chofe eft vcrirable.Et pour ce faitc&que foyeztelque ie vous ay dit & en toutes 
vo&fortune.s & aduerjî;çz Dieu vous aidera. 

Le chnftclai» ne ta rda gueres qu'il n'amenaft Ogier Iç Damrtlfe au Roy Charlemagne. 
Si fe vint iett'er ledidb Ogier le Dannoû deu** Uçy »• requérant pardon^donc le Roy eut 
erand pitivrmais lesmeilagiçrs ainfi outragez qui là eftoient leuerent vn grand cri 8c de- 
..tuanderent vengeance leur eftre faite pour refeener leur vitupère & t abaifler la gloire& 
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folle hacdiefle de Ton pere.Et à ce leur preftoit l'oreillele Roy,& eyft volontiers fai# tré- 
chef latcfteàOgier le Dannoys ^fen'cuft'cflé le boa Duc Naypies de Bauicresqui tant 
benignement & amoureufement luy rcmonftra la grand' perte qu'il fcroitde mettre 
à mort le icune Ogier tant Jiumble & bonnette & comblé de toutes vertus. Or le Roy 
voyant l'irréparable dommagetyrannic Se des honneur que fon pere auoit fait à fei mef- 
fagfers ic feigneurs qui là eftoyent prefens , efraeu d'ire à caufe qu'en fon nom ce maléfi- 
ce auoit efté fait , fi le reputoit auffi grief & autant contre fon honneur comme fi on luy 
euft ïaiéfc à fa propre perfonne:& lors tant pour la foy mentie de fon peçe t commct l'outra- 
ge fai& audiâs meflagiers , condèmna ledid Ogier k auoir la tefte trenchee , & receuoir 
mott,prefenttouu faBaronnie.Adoncsefcria lepauure Ogkr,haJSirc pour Dieumercy, 
vous cognoi(Te«,Sire,qtie de tout cecy ie fuis innocent ? & fois demeuré comme feif à vous 
rendu,fi pouaezdemoy faire à voftre bon plaifir& volonté. Et ne cûidc point que mon 
pere (oit fi inhumain de me vouloidaiflèr aînfi déftruire:maisSire,pource qu'il a vn au- 
tre fils que moy de ma maraftre qui meft très- ennemie^ volôtiers feroit caufe de ma de 
ftru&ion pour augmentât la profperitéde fon fifo.Or touchant le feruice Se hommage en 
qaoy il vopscft tenu,laiirëz monperfflà: car Sire vous cognoi tîcz que ie fuis fon vray hé- 
ritier. Pourceie vous requiers au nom du benift Iefus qui fouffrit mort & padion , qu'il 
vous piaifé de voftre royalle grâce auoit pitié de moy,& vous plaife me retenir pour val- 
fa!,^ au plaifir du créateur à vos affaires ie tfiemployeray^fî bicn 5 que*voftre feigneurie fe 
contentera de moy»& au regard des nobles mefTagJers aircfi opprim»& blecez , de eefte 
heure ie me fodmets leur réparer tout ainfi qu'il plaira à la noble Batonnie en orddnner: 
car tant que i'autay terre ne feigneurie iamâis ne leur faudray. Nonobftant letfou* par- 
ler d'Ogict ne contenta de rien là $ôy : mài* Aft à Ogier , cela ne fert de rien : ( car pour 
ie pariurement Se outrage de vôftreorgodlleiirpert vdusp crdre la vie rc^cell la vraye 
réparation Se la iuftice q i'en ce cas appartient: Sus dift le Roy au Preuoft $ Faiâes les in- 
continent mouririOr s'cfciie le pauureOgif r , he ! mon Dieu , comme fciufFres* tu mourir 
vri innocent pour la deffaute de fon pere : haîDieo mon Créateur ieme rcceitimande à ta 
treflàin&e grâce & protection. Sifetetourna vnpeuàcoftc& aurfa le bot* DatNâyrt&es 
de Bauieres de qui il fe terioit plus familier que de nul aune de Thoftel du l'EmpcreUr 
Charlemagne. Si luy jetta l'œil de pitié en luy recommandant fo^piteux cas. Adonc fe 
font aflèmbiez tous les Barons & Pairs de France. Et tous remonftrerent au Roy le pi- 
teux eftat du ieune Ogier>& comment il eft innocent de tous ces inconueniens & defau- 
tes.Et que s'il le faid mourir Jamais Baron en fa cour ne demeurera d? bon cœur,veu lè 
noble lignage dont il eft:car il a onze Oncles tous grands feigneurs & tref vaillans en ar- 
mes*qui luy pcuuent greuer quelque fois s'il vous furuenoit quelques fortunes. Heias Si- 
ie!ne confiderez vous point la pette & le dommage qui vous pourra aduenir fi vous faites 
mourir fi honteufement luy qu'eft fi belefcuyer,fi plaifiant & fi jbonnefte depcrfônnc,fe 
courage û agu aux armes & vous promets Sîre,fi le laiiTez viure il eft & fera pour defédre 
voftre royaume aufli vaillamment qu'homme qu'entraft iamais dedans voftre cour. Et en 
l'honneur de Dieu dirent les Pairs qu'il ne meure point.Et ainfi que fe Roy deuou donner 
derechef fentence pour exception ,arriua vn meflTagierqaifalua le FCoy moult honora- 
blement,* luy dift:Ie fuis venu deuec s vous à moult grand diligence pour vous dire & ra- 
compter ees nouueiles qui ne font gueres bonnesrcar le Soudan & legrandTurc,& je Roy 
Caraheu ont affiegé. Rome,& qui pis eft font entrez dédis & l'ont pririfed'a(Taut>& s'en 
eft fuy lePape,Legaux,Cardinaux,& le Clergé,& de tous lesiëyauxdeTEglife n'ont feu- 
lement que le corps fain Pierré:car toutes les Eglifes font deftruiâcs j & qui pis eft on$ 
mis les Chreftiensi l'efpeeThommes & femmes & petits enfans* tant que c'eft la plus in 
humaînc& cruelle choie qu'on fçauroît iamais racompter. Requérant le pere fainâ; en 
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tant qu eftcs Roy tréf-chreftien & ptllier de la foy , que vueillcz faire marcher voftre oft 
pour diligément venir fecoarir voftre empireJ'Eglife Romaine & la fain&c foy Catho- 
lique.Et nomma ceux qu'ont fait ledit conqueft pour le chef de l'oft , le Roy Coifuhle, 
fon fils,& Caruheu le Roy d'Inde qui Iciir eft ventvau fecours,& entendent en brief auoir 
route la Lombardie > Se de faiéfc venir iufques en France Se de l'Abaye fair.dk Denis fai- 
re leur Mahommerie. Quand le Roy euft entendu ces piteufesnouuellcs>fi regarda Ogier 
tref-furieufement Et par grand* ordonnance dift que on luy allaft couper la teftedaquelle 
chofe défendit Naymes,&-luy dift.Sire fi vous le fatàtes tucr,vous ferez la plus grâd' folie 
que vous fiftesoneques. Or fuis-ie de voftre bon confeil , s'il vous plaift,& fi ie ne vous 
fuis bon ne moy ne mon (cauoir.quâd vous plaira me donner congé,i*ay bien dequoy vi- 
ute Dieu mercy:car de côfencir à la mort d'vn ieuue efcuyer tât noble Se tant vaillant>ia- 
mais ie ne le fé roye,& pou rr oit on me reprocher que s'auroit ef^é mon cofentement qu'il 
auroit prins mort. A ces paroles print le Roy faueur Se loua, fon bon confeiI>fî luy coman- 
da qu'il procedaft toufiours fur ce propos»fi dift Naymes derechef au Roy. Sire vous co- 
gnoiflez le grand orgueil de la lignée dont il eft defeendu , Se font fi félons Se hardis > ce- 
pendant que ferez au voyage de Rome>de vous donner vn grand broillis par dcça,& met- 
rte voftre Royaume en grand troublcqtii ne feroit pas fi toft vuidc:puis vous auez Ogieç* 
deuers vous tout preft Se appareillé de vous feruir aulft vaillamment que champion que 
vous a.yczxonfiderez toutes ces chofcs,& vous prie qtte châgiez voftre rigoureux propos 
de vous venger de ce fatdtvous y viendrez toufiours à temps. Si fut le Roy acnederé par 
le confeil de May mes de Bauieres Se des autres pareillement » & dift au Duc Naymes. Ne 
vous courroucez plusxar ie vous cannois confiant & loyal en parler,pource le vous bail- 
le eu garde Se vous le liure : fidift Naymes& ic.lt reçoy , vous remerciant de 1'honnetK 
qu'il vous a pku me faire pat tel couuenant, que le tiendray prifonnicr:& s'il s'en va ou 
rrvefi:iuppç » ie vous faifts des à prefent feigneur de toute ma terre , &ie l'accepte dift te 
R >y oc en faites bonne guarde,à fin qu'en aucun temps me puiftè venger de fon pere. 
Les ciifcords & conteus aiafi appaifcZflediâ Niymes alla quérir Ogier,& luy dift. Mon 
amy Ogier » i'ay tant fai£k que vous ay guaranty de mort, par tè\ conoenant cjueie vous 
tiendray prifonnter , mais ie vous baillcray aux deux frères de mi femme lefquels vous 
tipdront compjagmerAdonc les deux frères d^ Naymes ceft à fçauoîr Geoffroy Se Gautier 




1er 

tant eftoit feru de fonamottr>G les mfifea au chaftel pour pafler le temps Se retourner voir 
fa tant defirce dame. t 

Or Uiiferonsà parjer d'Ogiçr Se retournerons k parler du mefTagier'nouuellement ve- 
nu de la cité de Rome,& cor)»i»e Cbarlcmagne fait diligence de s'en retourner à Paris. 

(ommtnt le Roy Charlemagm partit de fainiï Orner pour aller à Paris, & comment il fîft dili- 
gente d'affembler fort oft pour aller delà Ui monts fecourir le. Pdpe que les maudits Sarrasins 

Payent dtchaffé hors h %>wt. 

CHAPITRE III I. ? * ' 

, Près la conclufion prinfc de la deliurâce d'Ogier le Dannois,le Roy fit partir 
[ tout s ° bernage & s'en retourna à Paris pour faire afTembler fô arméc.Et luy 
iarriué manda incontinét les capitainesilefqutls vindrét à fon mandement:& 
i^^e&saJ quand tous les chçualiersBar9S,gétils-hômcs,capitaines,& gens- d'armes fu- 
cent tous arriuez>le Roy4*ft-mcttre par ordre les douze Pairs de Frâcc,& auffi tous les au- 
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très princes 5c e*?itaiacs,&: le Roy le mift au milieu A\ ux ,& icur dift ei>cefte manière: 
Mcs*Barons,cheuaiicrs & amis,vous aucz bien entendu conirr-eces maudits Sirrazicsonc 
vfurpé noftrçEmpire de Rome , & prins la ville d'afliut <S mife a feu & à fang les Eglifes, 
maifons & populaire & jetté le Pape de fon ilege , queft grand horreur & dtrifion faite, 
tant en la terre de noftre Empirera h fain&e fcy Cathol iqtie.Et pour venger la treP 
glorieufe paifion de noftre Sauueur Iefns Chrift , rpes chers fcigneuis & amis ie vous ay 




mandez à celle occafion de nie donner forçe,pui(Tarfce,ayde& fecours de vos corps,& de 
vosbiens # fi le cas aduenoit :or cft-il vray que ces mefereans font en grand nombre/orts 
& puiflans , &c cft leur chef l'Admirai Corfùhle,& le Roy Dannemont fon fils,accoropa- 
gné du pui(Tant,Caraheu Roy d'Inde. Or eft il ainfi que nous auôns obtenu de Dieu,plu- 
fieurs dons précieux entre lcfqucls auons lX)nflan pourrefifter contre toute leur pui(- 
fancc,pource feigneurs monft rez vous feruiteurs de leius-Chrift , & ne craignez point à 
refpandre voftre fang pour luy : car luy qui cft Dieu,à refpandu plus de fangpour nous, S: 
fi en cefte querelle mourez, la couronne de martyre vous eft défia appareillée en fa gloire 
da Paradis.Ces paroi les finicsje Rqy Charlemagne fift marcher fon oft. Or retournons à 
parler d'Ogier que Ta y laifleau chafteau aucc les dames > & les deux ejfcuyèrs frères de 
Naymes,& compagnons dudit Ogier. v 

Qjxand Charlemagne partie faindl Orner î& qu'Ogier s en kit allé accomp&gr.c Je 
deuxefcuyers au chafteau pour voftlabellS BelMcennc s'amic', fille du Chàfteîain. 
De telle heure il y alla qu f il n'en pouUoir partir : car Bellicenne qie tant audit aymé c e- 
pendant qu'il eftoit prifbnnier auoy^m fottifiê leurs loyales am.buis , & partant de foys 
que fa dame fe trouua gtofle d'enfant , dequoy tindrent long parlement enfemble , tant 
qu'ils ne fçauoyent par qujrl moyen ils deuoyent prendre congé l'vn de lautre,& dift 
Bçllicenne à Ogier. Las mon amy le plus beau y le plus hu>fenèfte ± mon gré que iamai* 
nature produifit fuCterre,q*K deuiendra le cœut de voftre/atoiè^fpîoUïecvEtque disa ma 
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monfeigncur mon pcre de qui i'eftois tant doucement trai&é,& entretenue. Que dira ma 
dame de mere , nul bien ne luy viendra de vous,fors vergong«ae & reproche,plcurs & la. 
meritations puis qu'ainfi me lai/Tez en ce point jque vous voyez,luy monffrant £ba ventre 
où le fils d'Ogier repofoir.Ha/dame dit Ogier , laîflèz toutes ces parolleszcar vous pouuez 
cognoiftre clerement la loyauté qu eft en moy : car tant qu'en ce monde Dieu me donne- 
ra ^'ie ie ne vous oublicrày : mais pour l'amour dc_vous feray de beaux faits d'armes en 
quelque part que ic foye , à la gloire,rcnommee & exaltation de voftrc excellente beauté 
& moy retourné,comme i'ay dit^'il plaid à ^monfeigncur roftre pere ie vous efpoufcray & 
prendray à femme & efpottfè.DefiîUfelles parolles fut Bellicenne de*fen dueiiretmirnee à 
grand licfle,& lors prindrent congé l'vn de lautre. Et ne fut pas fans que les yeux jettaf- 
fent abondance de larmes. Or veux retourner à l'oft ou le vaillant Ogier eft aile. 

Or tant cheuaucha l'Empereur accompagné des douze pairs de France & autres fei- 
gneurs qu'ils font arriuez à Paris , & là on fait entreprinfe pour aller par d*là les mons fe- 
courir les Chrcftiens , & fit l'Empereur charier des viures Srfe raift fur les champs pour 
plus à plain voir le nombre de (es gens. En laquelle compagnie eftoyent les feigneurs qui 
s'enfuyuenr. Quentin le Normant > Saflàs > Sauary , le Duc Endon de Langres , le Duc 
Hoyaux de Nantcs,& meffire Àloiry vn pqiflant Lombardje Comte de Poi'&iers , mefli- 
reThierry de DordqriaeiNaymé de Baiiiei:àJL& plusieurs autre? feigneurs,dont l'hiftoire 
ne fait nuil^mention pour ci^i ter pro I ttftéVm aïs cft bien à croire que l'armée nombree 
de deux cens mille homes n eftoit pas fans grlS feigneurie* Quand Ogier vit tour l'oft fu£_, 
les champs ainli a/Temblé & mis en belle ordonnance.il fut moult ioyeux Sf esbahy : car 
il n'auoit iamais veu tant de genfdarmesenfemble. Mais toufiours fe tenoifc auecquea lès 
* Jeux efcuyers qui deluy auoyeutle gouuemcment en aduifantees capitaines & gouuer- 
neurs dudit oft faire leurs ordonnances & rènger leurs batailles corne s'ils fuflen t là pour 
attendre leurs cnnemis,& fur ce point départirent $c leuerent fus bannières & eftendars 
àfigwind'largcffcqucc'cftoula pl as grand nobWfe quiîatçais fut veuë , trompettes 
commencèrent à forincr (î itipetueufe'ment qu'il fembloit que la terre deoft trembler. 
Adonc Çhaikmtigne voulut faire deparite par meure délibération & diû à toute la fei- 
gneuri< del'o'ft /3c iura fou feepeer de non iamais retourner qu'il neuft déconfits les Sar- 
razins,& laifle les ChrefHcns à feurçté > & cheuaucherent fi long-temps qu'ils arrivèrent 
à la ville de Soultre qu'eft à dix lieue par deçà Rome. 

. Comment le Pape& les Cardinaux de peur des Sararim fe mirèrent dedans Soultre 
à dtx lieues deRorne.E r comment il ftut que l'Empereur vernit auec fon ojtpoHT 
4efcb*Jfer les,Payens 9 4lla m (kutnt amfn^agneÀes Cardinaux* 

CHAPITRE V. 

EN ce prefene chapitre tnri&erons du Pape qui eftoit expnlfé de Rome. Car comme le 
Pape apperceat venir les Payens à fi grand nombre * luy & fes Cardinaux .9c tout te 
Clprgéfe départirez de Rome,& fe retirèrent à Soultre,^ là foreduirent tous à feurcté 
*^car les Paypn^prina.tent Rome dafiau(c,& mirent à n>ort tpus les habitant en icelle » de de 
FEglife entent temple à leurs Dieux. Or le Pape & les Cardinaux curent nouuellcs qoe 
Charlemagne eftoit arriuéaurcfon oft bien près de Soultre. Si ordonnèrent fairé rne 
proceflion pour aller au deuant de Gharlemagne. Quand ils furent près de l'oft l'Empe- 
reur qui auoit tout fon ept^ndement en Iefus-Chrîft,fe print à plorer,de voir ainfi le Pape 
deftitue de fon /îege.Et au r^ncontre/e baiferent en plourât:& fe prindrent à parler de la 
' tref dommageable deftru^io^ que ccs;maudits Payens auoycrit fiu&s cfedas Rorae,com- 

ne 
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me ils auoyent liuré à martyre tous les Chreftîcns qu'ils auoyént feeu trouuer » & qu'ils 
auoyent faiâ de l'Eglife tcmple'dé leurs Dieux^dont l'Empereur fut moult douJcnt.Si dit 
au f*inâ Pere & à tout te confeil,qu'ils fe miffent en oraifon,& que feurement iamais ne 
fe partiroyent de là que les Payens ne prinflent fin : & que par luy ne fuft reftitué en fon 
fiege. Et à ces mots fe partit le Pape & les Cardinaux,* s'en retournèrent à Soultre^me- 
nant leur proçeffion ainfi qu'ils cftbyem venus. Etbientoft après leur retour » l'oit des 
"François c'eft retiré enladi&e ville pour vn peu fe rafrefehir : car le Pape luy auokfotc 
ordonne fon eftat,& roftaoffi auoit faidlauitailier ainfi que le Roy luy auoit donné 
charge à fon depattement. 

gomment après que Churîemagne f*t arriue dedans Soultre>vne efpiet 'alla compter aux Payens 
dont ils vindrent pins d: vingt mille >p$ur de fit aire les François, & comment Ogier de far m a jtfilo- 
ryle Lombard qui s % tnfnyoit>dr auoit iftiéYenfcignt des Chrefiiens par terre. Ltqnei Ogier au 
tommtneemtnt de [es armes fift tant de vatlUnces 9 que Us Payens furent déconfits, 

CHAPITRE VL 

Itoftqoele Royfutarriàé vneefpie de Payens fc trouua enlofldé Charlç- 
roaigne,& quand il eut tout vifité fi s en retourna k Rome & compta , à l'Ad- 
mirai Çof fublc & à Dannemont fon fils comme il atioit vifîtc,& bien regarde 
tout loft de Charlemaigncqui tât eftoit noblement 8c richement orné,& au- 
quel y auoit tant & de fi noble feigneuric qu'homme humaip ne fçauroit voir plus gr*nd' 
nobleflè.Dont Dannemont le fils dcCorfublecn fut grandement indigné» & de fait vou- 
loir que fans le confeil du Roy Corfuble fon pere , qu'on leur allait prèfenter la batailler 
laquelle chofe les payens ne voulurent pas confentir,mais allèrent au Roy & y menèrent 
fon fils Dannemont >& demandèrent au Roy fon opinion de befongner en ce cas. Le Roy 
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ordonna que fon fils fortiroit aucc vingt-mille combàttans hors de Rome 9 pour tflayei* 
àenclorrcles François fi d!auanture ils failloyent fur les champs. Car le Roy Corfubie 
ne tenoit pas grand compte de l'oft de Charlemafgne. Concfufion fai&e de ladite entrc- 
prinfe , les Payens fe mirent en point enuiron vingt mille pour eiraycrde trouucr aucune 
route des François fur les champs. Et pendant ces entreprinfes J'Empereur auoitenuoyé 
fur les châps aucuns princes pour eflayer à prédre Payés au defcouuert,quî toute la nuiék 
ne fincrét de chauaucher:& ainfi que le iour s'apparuftNaymesdc Bauiere* adùi fa fur vne 
montaigne , vne grande troupe de Payens,entre lefquels Dannemont leur cria du haut de 
la montaigne que par fon Dieu Mahon , leur vie eftoit finee,& que de la côpagnie vn fcul 
n'en efchapperoit qyii ne print mort au trenchant de refpee.N'aymes appelîa vn fien cou- 
fxh nommé Cefar,& luy dift beau coufin,au nom de Dieu a/Taillons fes Fayens , ennemis 
de noftre fby a & nous monftrons auiourd'huy cheualicrs de Iefus Chrift:car fi nous auÔs 
nos courages en Dieu,nous ne pouuons mal befongner,& fon bo coufin Cefar*ccorda fa 
demande. Seigneurs dift Naymes » ayons b&n courage de combattre auiourd'huy cefte 
gent infidelle , & filous mourons en combattant , pour celle mort nous reccurons vie 
éternelle. 

Or monta le Duc Nay mesjur vn fort deftîier pour marcher cotre les payens,& quand 
il eut veu leur nombre, il commenc adireà vnde fes capitaines qu'il cheuaucîra vifte- 
ment dire au Roy qu'ils auoyent treuué vne grolfe rencontre,tant qu'ils font bien quatre 
contré vn de nous.Lequel capitaine refpondit que iamais ne l'abandonneroit iSc que de 
loing eftoit^venu ponr venger la mort de noftre Seigneur Iefus-Chrift. Adonc Nayme* 
demanda Houel de Nantes , & luy dift qu'il fit le meflageà Charlcmagne, Si luy dift, 
vrayement ie fuïj p ? us preft d'entrer en bataille que de faire meftagc,& que l'Empçreur 
le reputeroit delafche courage.Mais feigneur Naymes ie vous prie enuoycy vn aùtrccar 
nuiourd'huy auec Iayde de noft re Seigneur Iefus-Chrift i'ay intention de monftrer à ces 
maudits payens !a force dç-mon corps & de ma lîcc,& qui m'aymera qui me fuyue.Adôc 
v 1 le 
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le bon Duc Naymede Bauictes commanda à fonnec pai grand effort trompettes,& quand 
ces maudiâs chien^Ies ouyrent,ils fonnetent comme les Chreftiens &c coururent les vns 
contre les autres fi ctuelleraeat,que les efclats qui des lances voloyent par l'air fembloit 
mieux foudre quWre chc^fe > &: tellement que Eudonde Langres vint à tout vue forte 
lance contre vn puiflarçt payen fils de Roy & nepueu de Dannemont A & luy donna fi grâd 
coup qu'il abbatit homme & cheuai mort par terte.Pourquoy Dannemont Te mift dedans 
l'eftoujr fi cruellement & fi-iatfpetueafemcnt qu ils acculèrent le Comte de Bretaigne & le 
faifueot 8c prmdrent prifonoier & plufieurs Chreftiens des plus vaillans de ladite com- 
pagnie , dont les Chreftiensït ttouuerent dolans & defconftts & quand le Duc Naymes 
veit qu'il n'y auoit remède <pc de fuirai picqua fon cheua l des cfperons par telle manière 
qu'il vint fur Dannemont par tel effort que le cheuai de Dannemont eut fi grande peur 
qa il te leua fur les Pieds de derrière tout droiefc , & le Duc Naymes perça Je cheuai outre 
& jetta homme & cheuai par terre. Et de cela fut vn 6 grand cry de la part des Sarrazins - 
qu'ils vindrent fi grande multitude que la forcenés Chreftiens fut contrainte s amatir & 
prendre fuyte,& eurent fi grand pourfuittç qu'ifs reculèrent iufques à loft de Charlemai- 
gne.Mais ce nefut fans que les Cheualiers Chreftiens ne fiflènt leur dcuoir^ fi vaillam- 
ment qu'ils n auoytnt lance n'autre bafton de gufcrre que tout ne fort par efeaits. 

Quand Charlemaigfiè Veit & entendit le grand bruiéfc des François qui re tournoyent fi 
afprement,fi fut moult esbahy & deroâda qu'ils auoyent& s'ils auoyent rencotré !c fils du 
Roy Corfublc accompagné de vingt mille Sarrazins>& cornent ils auoyét emmené pri- 
sonniers les plusgrands de la compagnie des Chreftiens , dont Charlcmaigne fut moult 
dolent. Adoncquef fit mettre en point tout fon oft Se appella Allorry capitaine des Lom- 
bards^ luy dift. Meffire Allorry pource qu'entre les autres ie vous cognois fort &p'jf- 
fant i plein de toute hardicfTe , ie vont donne charge de porter TÔriflan , lequel fut jadis 
tranfmis & enuoyé diuinement au bon Roy Clouys , & pource ie vous cognois cfcxtre & 
vertueux ie vous en donne la charge , dont Allorry n'en Ltgucres content. Noixo^ftant 
il ne'n faifoit nul femblanutoutesfois il n'en pbnfoit pas moins. Cela fait le Roy £ft par- 
tir fes'gensd armes pour rccouurer les ptifonniççsdes mains des Sarrazins , lefqueb Sar- 
razins n'oferent aller iufques à roft,mai$ s'en retournèrent en la moncaigre où auou efté 
Fii&ela iournee,&les premiers qu'eltoient premièrement partis» de loft allèrent liurer 
le premier aflaut & firent tref-mallement.£t ce n eaft efte Charlemaigne qui vint au fe- 
cours , ils eulfent eu bien à befongnet : car quand Charlcmaigne fut venu les Payens euf- 
fent volônticrs prins le chemin deuers Rome pour emmener les prifonhiersrmais Char- 
lemaigne les en garda bienxar il dreflanfa lance &c heurta fon deftrier & fe fourra en la ba- 
taHle,auec Allorry qui portoit l'Oiiflan » & comméça TEm^reui à crier montioye faindt 
Dcnis,& vint attaindrevn Payen de fa lace,tellemct qu'il lepeiçj tout outre.Lojs les Ba- 
rons de France fe mirent tous après & fe portèrent moult bien ,& fut ce'commcndemét 
afpre.Adonc Allorry qui portoit TOnflan voulut prendre la fuite > dont le Roy fut moult 
courroucé & le monftra à la cheualeric comme il emportoit lediél Oriflan > à cefte pa- 
role vint Dannemont monté fus vn moreau à tout vne lance noirejequel vint de fi grade 
roiJeur à Charlcmaigne qu'il pa0ajfalance parmy le corps de fon cheuai qui tant eftpit 
bié fai& aux armes. Et euft efté nrîns fe neuft efté Thierry d'Ardaine & Guy de neuf cha- 
ftel,deux puiflas homes qui lu^ baillèrent vncourfier toutfrais,& fut force deux rctraire 
iufques à Vivpetit pôt.Celuy af&ut fut impétueux à merueilles,fi que la force des Fraçois 
n'a empefché aux Payes demmener les dix Princes prifôniers delîus nommez.Èt ce voySt 
Ogicrle Dannoiseftam mal content de voir emppttçr l'Oriflan >diÀ aux cheualiers 
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tout hautement qu'il n ofoit entrer en la bataillc f pourçe que le fircNaymei qui l'auoit en 
garde iuy auoic défendu de non y entrer fans fou congé. Ce ncantrapins efraeu de coura- 
ge pour ce mal qu'il voit adu* nirjfi dift aux gentils-hommes.En l'honneur de la paffion de 
Iefus Ciuift fuyuez enoy fiprendrons te detra&eur & prodi&eurde nobleflejcqucl pour 
crainte des coups ccft tourné en fuite laiflant la noble cheualerie fi dangereufement fan$- 
enfeigne.Et par grand ardeur de courage s'employa à L'arrcfter , en difant.Faux & defloyaî 
traiftre , tu ne t'en itas pas ainfî fans parler à moy. Si luy donna d'vne hache d armes fi 
grand coup défias (on heaume qu'il fift chcoit homme & cheual par tcrre,dont les cheua- 
iiers furent esbahys,veu qu'Ogier n'a u oie iamais porté ne fait armcs,toutcs fois il fut be- 
foing à A4orry de faire le mott-Si fift t£t Ogier que Allorry fut defarmé & de les armes fe 
fift araier & monta delfus fon cheual,& fe fift bailler i'Oriflant>& dift tout haut à Alorry. 
Ha,ha,faux couard traiftre , mieux euft vallu pour la cheualerie de France vous eftre rendu 
de reîig^o 1 auecques les dames ? que porter fi noble baniete qu'eft le refuge & confort de 
tous nobles François.Et fans mot fonner Alorry fe partit de là & s'en retourna à fon logis 
àSoulcre bien ioyeuxdauoir efchappéla mo <<pour fa couardtie. 

Alors q j'Oglcr le Dannovs fut monté & en ha naché des armes.d'AIlony & tenant fon 
efpeeau poing & l'Oiiflam à l'autre, s'en vînt accompagné de quatre ou cinq gentils- 
hommes qui i'auoyent aidé a arm .r,& frappa dedai s la bataille fi cruellement que iamais 
Lyon ne Leopart ne courue fi afprement comme fift Ogier : car tout ce qu'il trouuoit de- 
uant luy.lcsenfcignes demeuroyent parmy la voye,& quand les François l'au.feient fi di- . 
rent au Roy Charlemaigne.ô Sire regard* le vaillant Alorry qu'on aceufoit de tr4hyfon, 
Se qu'on difoitauoir prins la fuitte roneques ie ne vis tel champioi^aqiouYd'huy par luy 
aurons vi&oire. Lors Ogier vit Danneroont & ne le peur pas choffir pour la multitude 
qui deumt luy eftoit:mais il abbatic tant de Payens*quece fut chofe merueilleufe. Entre 
lefqucls il trouua le fort Payen Braymant qui tenoit les prifonniers , lequel par le jgratid 
effort quife faifoit fureux,cjyde predre le chemin pour emmener en la cité de Rome lef- 
éiâs prifonniers: m ns Ogier le Dannois bien l'en gardatcar il fe mit au deuant »& com- 
mença à frapper à dextre & a fencftre,tant qu'il contraignit lcdiél Braymant de tourner le 
dos & fe mettre en fuitte , & abandonna tous les Piinc^s François qu'il detenoit prifon- 
niGfS,dôr Naymes fut moult efiouy:Sc lors vanta Alorry le plus vaillant champion de Frâ- 
ce,dont ils furent bien deceus : car ceftoit le noble Ogier. Et adonc ecla faid fe retourna 
auecques les prifonniers vers Gharlcmaigtse qu'on tenoit fort enferré de quatre puiffins 
Roys,c'eft à fçiuoir Dannemoht de Nubie » Sallan , Achiilaw , Darguillcs,& le puiflant 
Maradas , & fut de fi près prins qu'on luy tua fon cheualfoubs luy ». tant qu'il demeura à 
pied:& à doricques fe print le Roy Cha*leraaigne à crier hautemét mont-ioye»fi allèrent 
les Françusdcuers MIoryrcaron n'auoit point encore cogrièu Ogier le Dannois > fors 
ceux qui luy auoyent aidé àarmer,& luy dirent , Alorry fi ne venez fecourit Cbarlemai- 
gne.il mourra entre les mains de nos cnnemiîicar il lot enclos:poutce ie vous prie auâcez 
vouvSr à ces parolles Ôgier brocha fondeftrier des cTperons,& tout ce .qu'il trouue de- 
uan: luy abbatit & fift faire fi bonne voyé qu'il allaiufques à Charleraaigne , qu'il 1 an- 
guilfoit en pc:ril quafi attendaut la' mort : mais quand Ogi* r eut entendu le cry de Charle- 
magne , à fa venue ne demeura Roy nechcualier quiVofaft arrefter au près de Chark- 
maigné,dont l fat esbihy &ioycux de fadeliurance:& dit à fes Barons : Seigneurs adui- 
fez le noble portement ij ce champion , Ha/mpn Dieu fi c'eft ton plaifir que ie puiffè de- 
ftruirc ccsennemis 5 iVrecoùrneray en France pour me venger du des- honneur forfai-, 
turc que m'a faite le Doc GeofTtoy de Danncmarche , enfcmblc de fon fils Ogier 1* D*n~ 
noîs:car ce me griefue fort le cœur. Or les parolles finees de Charl< niagne , lefdits Roy* 
i'-icefr^ vn grand Admira! , derechef le retournèrent aflaillir , & Charle.nagne aduifa | 
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UdiSt Admirais leua ioyeufç & luy donna fi g*âd,co*jp qu'il labbatit mort à terre,Adonc 
commença à crier monfr-ioyc fajnâ Denis à haute voix : car de long teftxps^aauoit fait fi 
bon exploit de fon efpeefe luy fembloir-car les Payens Luy àupient tout detrenehé fon cf- 
cu qui tant richement eftoit fait d'azur r ôc y auoit trois fleurs de lys , d'or.- Alors cognect 
Ogûr que le Jtqy cuidoit {oufiours que ce fuft A Uorry. Adonc dift à foy mefmes qtf il fe- 
roit parler de luy dicoicXon vouloir & la teneur de fon courage. 
- Or yindreat les Sarrasins à g*a**d tourbe qu£ Dannemont mènoit,& leur dift fei- 
gneurs fûtes tant que nous ayons pour prifonnier qe fa<ix glouton Roy : car ie vous pro- 
mets fi len^pojgfîezque ljerfimeneray à Romo-, &: luy feray trenchet la teftedeuant mon 
Dieu Mabo^,& de la ie ip çn jray à paris,& me feray couronner Roy de France,& là ma- 
rieray ma fœur,au grand Roy Caraheu.Les parole* finiesje Roy fut affai!ly fi impecucu- 
fement que fon efeu luy fu^t tout dehaché & rompu fon heaume enfoncé dcd*us la te- 
ûe,fes harnoisfout percée i& roimpu^>&iî las eftoit qu a peine poutjoitJeuer fon efpee,& 
k eellcmçnt futppprefsé qy'il lut mis pu terre,& fon cheual tué-deffoubs luy^s lequel on 
l'aaoit remonte par là tierce. fc>is»<k eftoit.fi-couuert de faug qu'a peine le pouuoit-on co- 
gnoiftre. Sjcrja derechef mont ioyefain^Ùçbis, auquel cri Ogier^qu^ eftçitparmy lep 
Payens enclos,tan.r en occift & mifl à mort * que leur force ne Pempefcha de pafler toute 
l'armée iufque$4 Charleraa<gne.Sifa«tentédre qu'il eftoit vaijlan^veu qu'à vnemainil 
tenait Teofeigne, & n'auoit pour deflence que l'autre bras dont il tenoit fon efpee:mais 
tant frft de vaillances qu'homme humain à peine le croiroit. Si fe rnift au milieu faifant 
jG grande deCconfitu<e de P^ycrwqti'iléS çcef faucher le Rpy f Oanr emont> tcllecnentque 
force fuft *ux P*yèn$ dç rçcûrler » lorsqu'ils çai^oient faireleuts efforts: car fr neuftefté 
la puiflanc* d'Ogif r le Dannois , Us Clvr eftflcïw eftojçnt en , grand danger de perdre hon* 
neur & France pou* ce ioUr;<nais Dieu qui les fiens ne iaifleau befomg 3 leur donna fe 
ir aillant champion. 

Couinent le R#y tïnfideliurt f>*r$gier k remtrcia guidant qut ce faftjAlorry k Lombard%&\ 
commtntU Roy fçeniyue ç'ffioh Qgi*rU7)*nnoii pAr In tfcnyfrsflml'aHoytM aidé* 
À armtr>domi* Rpy lc fift chekaher & luy f*ri*nn*ï' 

CHAPITRE VII. i . 

Près que de cruel & impétueux aflaut fut fini ,& les payens reculez arricre,Ie 
Roy dift dVne grâd affe&ion à Ogier,cuic!ât parler à la pcrfpne dAIorry leLô- 
bardj&difthautemcjjdiiei tarai Aloiry venezç* veu la bien vufillance.que ie 
voy quauez en moy & à mo Roiaume,la force & vaillâçe en quoy auez pour 
raoy auiourd'huy efprouué voitre corps,ie vous remercie & vous doue démo royaume ce 
qu-'M vousen plaira prendre , Se vous faits mon Lieutenant en toutes les querelles que 
i'ay touchant la couronnede France;car vous valiez d'auoir mille fois pJus -que ie ne vous 
prefente. Si dif^ces paroles en plorant à grofles larmps de ioye que Dfeu iuy auo>t donné 
tel champion,& fi«ie fa paroIe,Ià fut vn efcayer qu'eftoit tout esbahi que le Roy nômoit 
Alorry:fi diftTefcuier àCharlemaigne.Ha !Sire>queft^ce que vous dites vraiement Alor- 
ry n>ft pas en cefte compagnie : Car au premier ayftaut il ploya rOriflan& s enfuit ,com- % 
me vn lafche champion, qui ptus«aie fa peau que J'hôaeur de chen^lerie,& n'eft pas di-' 
gne d'eftre i^ommé homme : mais tout efféminé & rempli de toute lafeheté , & Sire,afin 
qu'entendez mieux la fiçon,voicyle vaîllant,& puiffant Qgier te D^nnoisjequel voyant 
pi^ndr^e la faitte audit Alorry,vint dyne hache laquelle il auoit oftee à vn Paycn,^ le fe- 
rit fur le heaume fi grand coup qu'il jeua à terre honjmc & chenal , kcilemeot qu'Alorry 
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fouifrit defarfoec & de (ci armeures moy-mefme vefti & armay Ogier & luy aiday ï mô- 
-tèrfur ion ban delhie*, 6c de celle heure a fait tant de vaillance que trois fois vous aofte 
d'entee vos ennemis ainfi que l auez veu>dont le Roy fut esbahy.Quand Ogier encédit les 
paroles de l'efeuiee haufla fon hcaume,& dift.LasîSirc ayez merci de Geoffroy de Danne- 
«%ar.:he,& faites (jue Ion fils fouffre pour réparer fonoffenfe: càr l'offre mon corps à vobs 
feruiràtoufiours-maisainfiquevafFal&fubieéh Et quand Charlertafgne Pentenditjfi 
luy dtfl.Ha gentil Ogter,voftre noble cottragcfcnSjborttCjforce^ vaillance ont tout ré- 
frène le courroux que i'auois coMre voiltc pevc y 6c comte vWîs. Approchez- vous de moyi 
car ioyeux ie fu s d'ertrede vous touché : c*r bten l'auczdefliruy , & amouteufement de 
Ioyeufe luy donna l'acoliee » & le mift de l'ordre de cheuaierie .dont le courage d'Ogier 
furmonta toute crainte mortelle , car âpres le remercia ment fait au Roy , il courut fi im- 
petueufemènt que du ventdcfon efp-e &: du bnrt de fort chenal auec la noWe cheualerîe 
Chreftienne,il fift à celle efearmouche teculcr les Payens h longd'vri traidtd 'arcJEt à celle 
heure là fe ttouuerent les Pairs de France & plufieurs fergrieàr* prifonniejrsty'iis'eftoient 
remontez en armes au mieux qu'ils au oient peu. 3t vindrentfcliïtr le Roy- vvharlcmaignt 
difant qu'il eitoij bien tenu d^aimer Aofty ^pourie qu'il attoît eftecaufe de leur pleine 
deliurance. ' / 

Ado ne va refpondre Gharlemaigne, comment feigneurs mefeognoiflez vous vbftre 
parenté? Attribuez vous, donnez- vous l'honneur à oeluy qui par lafchcié rious a laifTc 
cheoir en tel mconaenien.t ? Ge n'eft pas rarfon qu'il ait fon honneur du pris : mais c'eft à 
Ogier le Dannsisàquieftdeu le triomphe l'honneur devoftre vj&orieufe bataille 
renommée : car quand Alorry primla fàittù , Ogier à ?rand hafte l abbatit dt defliw fon 
cheual , là fe trouvèrent deux efeuiets qui'aiderent à defarmer Alorry,& armèrent Ogier, 
& luy atraét^c monté fur le dcftrier,vint Se fi t reculer les ennemis,dont i eftois opprefle, 
êc ccoyqu il a fut àuffi vaillamment queoncfiltcheualier >parquoy ic iuy ay le crime & 
oflkn/e de fon pere pardonné, <k l'ay quitté de fon ofhge » dont les Princes prifonniers fo- 
rent ioyeux & rendirent grâces à Diem & outre du lu Roy , que luy rerourné en France, 
qu'il luy donnerait telle quantité de terre,qu'il feroit contenté de celle heure luy ordon- 
na porter l'Or 'fia Or- tout ce propos Iaiflè,tes Princei m*c Ogier furent tousd'vn accord 
d'aller donner l'afTaut aux Payens:car la longueur d i temps learjprcftoit gens , & fecours: 
carjaeftoient venus beaucoup dePayens qu'eftoient demeurez à Rome. Si fi A le Roy 
fonner fes trompettes 5c clairons , & leuer en l'air fes bannières 5c confaiîons& aflailli- 
rent les Paycns. Et tat fut dure l'aflalie que le Roy D innemôt & fes gens s'eftoient mis en 
fuittc,& cependant vint Sa Jonc coufin de l'Admirai Goifuble , pour dire à Dannemont 
comme Caraheu eftoit près de Romcaccompagné de trente Rois Paycns : car le Roy Ca* 
raheu i'auoit promis à l'Admirai Corfuble , &? en rémunération d'icelle promede , luy 
auoit proni$delemeneràParis,&qui le conq iefteroit en fon nom, & le faire couronner 
Roy de France. Et après ce fart luy donner fa fille Gloriande en man'age , qu'on tenoit la 
plus belle » 8c la plus honorable pour vnc.Sarrazine qui fift és partiei>l'Orient. Et (juand 
ledit Sadone entendît cjue le Roy i)an:vemont s'en eft^it fuy,ils frappèrent luy & fes gens 
firigoureufcmentquiieuftfort dommage les Chreftiensiî oeuftefté Ogier le Darmois 
qui vint au rencontre iinais vn S^rrazm luy criaen fa langue qu'il retournift ou il mour^ 
roit. Et ainfi qu'il s'en cuidoit fuir Ogier luy cria.Ha! faux Payen tafuitte ne profitera, 
que moji efpee ne te mette à mort. Alors icelay Sad/mc fi retour na deuers Ogier^en luy 
difant ô vaillât Çhreftiô,ie te prienem'occis pastcar iete promets fur ma loy ,quefi vue 
autre fbia ie te trouue en femblable effort Ci périlleux ie te fauueray la vie. Et à ces parole 
les Ogier luy demanda fon npixi,& il luy refpondit qu'il auoit nom Sadone coufin du Roy 
Corfuble , 4k i'vndes princes du Roy dinde laMaior # nommé Caraheu,lcqopl eft arçue 
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auprès de Rome , accompagné de trente Roy s, pour donner aideà l'Admirai Corfuble 
qui doit en fon nom conquefter la France & le couronner ft^y dedans Paris. Et luy faire 
cfpou fer fa fille Gloriande. Et Ogier entendant -les louanges. Se hautes renommées du 
Roy Caraheu, dift paiiîblement à Sadone, Gentil cht «al ien, voftre roaiftreacaufe de 
vous aimer:car voftre doux & orné langage , denne grand bruit & glorieufc renommée à 
fa nûbleflè,& faites comme bon vaflal : mais ie youdrois bieji fi poffiblfreiloit qu'vnc fois 
nous puiflîons trouuer luy &moy fculàfeul pour fçauoir qui d'hpm eur emporterait le 
pris. Or fedift Saddne , fçauair conuieadroit fi partez efeu alïrz fuffifant pour entrer eh 
champ de bataille contre luy. Ouy,fc dift Ogiencar ie rc iure fur ma foy , que la noblefle 
de ma lignée a efté caufe d'va grand bien au Royaume de France. Et pour te donner à 
entendre lanobleflè de laquelle ie fuis failly. Ooon de Maycncefifut mon ayeuljeqûel 
eut douze fils plains de grande vaillance . dequoy Geoffroy de Dannemarche fut i'vn^qiii 
eft mon père , Se û tu me veux prmneuiè de tù. faire côbattre autc luy far ta loy & ta no- 
bleflè ie te fauueray la vie,& t'en retourneras franc & quitte > dont Sadone l'en remercia: 
luy promettant qu'au cas qu'il ne vottdroit tenir les conucuanccs que moy-mefme m en 
retouroeray vers vous me rendre voftre prifonnier à faire de moy voftre volonté. Or va, 
dift Ogicr,& luy dis que ie luy deuanceray le chemin po jr le garder d aller en France : Se 
que fa dame luy conquefter&y vaillamment au tranchant dei'efpce , & lefquelics chofes 
ouyes ledit Sadone promift accomplit & faire fcjfploiûcr pal fon grand Dieu Mahon , & 
fur ce point je lai (fa aller fain & fauf. * 

Quand Ogier eut dc^né congé à Sadone , & que la bataille fut mife à fin , la plufpart 
des Payens fuient defeonfits , & auffi les autres s'en furent fuys , les douze Pairs de Fran- 
ce fe retirèrent tous érnfemble deuérs Oharlemaigne , Se luy contèrent qu'Ogier le Dan- 
noi» anait donne congé à vn Rqy P*yen, lequel il eut bien occis s'il euft vouiurmaisil y 
a eu quelques paroles auec luy & ne fçauons; qiioy:3c pource , Sire s'il vous plaift le ferez 
appeller f 6e nous croyons qu'il le dira volontiers. Le Roy fift » appeller Ogier lequel fe 
prêtent* dèuant }uy & luy demanda. Quelles paroles aucz- vous auec ce Roy Ftycn, 
Se pourquoy l'auto vous kifle àller&tis aucun dcftouibicr ;car ce ncftpasîa couftume 
4e la guerre d airrfi lairfer aller ftm jeopemy faps luy donner aucun empefehement , mef- 
caement quand on eft plus fotufi vous prie que me difiez la vérité. Alors dift Ogier, 
Sireie rayait pource qu'il m'a promis fur foi* Difeu accomplir certaine chofe , dont luy- 
niefrncs prent la charge. Car il m'a promis nous faire trouuer en ckâp de bataille quelque 
jour Caraheu Se moy. Lequel moyennât l'aide de l'Admirai de Corfuble,& du Rey Dâne- 
mont fon fils accompagne* d c trente Roys Çatrazins le (toit mener, en France , & le faire 
couronner àP^rrs , & l'fibbfy* de fainâ Denis kire le temple de Mahommet , Sç 
doit ledit Caraheu efpoufcr la belle Gloriande fille de l'Adpwal Coifublc. Et pour 
Jefquclles chofes c&ptfcher fans tant gafter & grever voftfe qoble Royaume i ? ay voulu 
afli^ncr la ba^aill^aoec luy , pour tompre leurs folles opinit>ns,ce qu'il m'a promis accom- 
plie fçt fon grand Dieu» Et pource 1 Sire il me femble que i'ay bienfait dontie; remer- 
cie Dieu* Si i'ay mal fait auffi , Sire ie vous demande pardon. Adonc le Roy voyant le 
noble vouloir d'Ogier & fa prudente hafdieftè , luy dit , Gentil compagnon à bien fai- 
re oefauf demander pardon , & ne vous en fçay nul mal gré rtouiesfois ie me doute que 
voftre hardiefle ne foit caufe de noftre deftiuûion : car fi vous nous eftiez failly , nous 
aurions perdu le plus beau membre de noftre armée* Sifle , dift Ogier , ne doutez d e n'en: 
mais à l'aide de Dieu viendray au deifus de mon entfeprinfe , dont les douze Pairs furent 
moult ioycux des douces paroles d'Ogier , de fa puiflanec , vaillance , force , Se hardiefle. 
Et îuffi tout 1 exercite de Charlemaigne>fut grandement renforcé du noble Ogier le Dan- 
nois. " 
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lie le; batailles Se alTaux ainfi finies, le Roy fit dcfpartir fc$ gendirme^pour retournera 
Suultre là où eftoit l'oit & à rapprochement de Soultre trouucrent fur les champs le pa- 
pc,Cardinaux , 2c tout le Glçrgé armez de fainftes reliques de Dieu. Lesquels de grand 
lov e qu'iUauoyew de leur.nouuelles V<hftoirechantoyét en remerciant la Cour celeftedè 
paradis,du bien & honneur qu'il leur auoir fait. Et les reuerences fûtes , tant d'v» cofté 
que d'autre entrer? t dedans Soultre pour parler plus à loifir de celle rencontre ainfi adue- 
buc,& à U confufion des*Payens,dont le (ainâ: Pere fut grandement refiouy* Neammsins 
ce iour ne tfadrent pas grandes paroi es,car chacun entendit à fc rcrtcfdhir.Stentr* le Roy 
en fes tentes,& les feigneurs aufli Là les alla voir le Pape,& leur abtndohna tous fes biés 
fi meftier en auoienr 3 dont le Roy le remercia grandement. Si deuiferent aflèz de fo-puif- 
fance& nombre des Sairazins:mais tout leur principal fut tenq du bô cheualier nouucau 
Ogier le Dartnonsrcar Charlemaigneiauoit toufiours en ta bouche , & ne le pouuoit ou- 
blter.Or lailleray à parler de celle matière,* paricraydeDanncmont qui s'en eftoit fui à 
Rome. • :< > " < • * • 1 • - '■ ■' 

Or eft Dannemont tref-mifcrablcment parti de la bataille >dcfconfit Phowneur de vi- 
ftoire.Eià tant cheaauché qu'il cft arrïué à Romc,& àefté recueilliplusà fa honte , con- 
fyfion.&de$hoanetfr,quafa louange & honneur. Et in y entré au palais commença à 
rofler,& maugréer Mahqn, Apolin,*- tous fes dieux& deeiTcs,difant qut le pteMer L>ieu 
qu'il rencontrera fera paré de l'aide qu ils hy oht frit enla journée la eùikfffiîoienr qua- 
tre Paycns contre vn Chreltien. Et l'Admirai Corfuble fort pere lors eftoit cm fort pal#is 
plus courroucé du dué'il & courroux qut fon fiU Dannemot prenoit,que de liberté qu'il 
auoit eue en la bataille.Et n'auoïtpere ne ràerc,qui fcfe&ft trouuer le moyen ne la manière 
de le t'appifer. Et puis quand il eut longuement fart duéil démené , & que (oh ire fin vu 
peu r*ppaifce,ii fe tourna vers fon perc le Roy Cotfub!e,& luy drft.Malfut côrre nom la 
planitte de noftre département ctfnuenable & propjce & les dieux ôrdcefle* nous aueift 
foi t en defpit. 'Car quand nousetifmcs rencontrez nos erinenm vnc heure entière befori* - 
gnames , fi cheualetfreufcfc^t <jue nousgaigwUmeseauiron douze grands Pdfttfes àt 
ïod de Gharlemàigr,e,& autant de chenal iers de tiom^fe les tourna en faite fi ^ailUmeht 
6c fi iropetueufement que force km fut de recoie* en loft de leur Roy :m*i$ leftux glotf- 
ton awiua au champ où nous eftlons accompagné de la puiflatite cheuaitrie , $c fioos fift 
vne terrible venue é* ttous eriuahilïànt fi impetucufem€nt>qife fufmes entrains de récu- 
ler.Ce neantmoïns à toutes fesforecs & puiltanccs par trois fois trouuafmes façon à force 
delancè,de le jetter éc deflus fon cheual , & Veuft efte yn diable d'homme -qui par tretfs 
fois le vint releucr , il fuffifoit de l'vne-des trois pour auoir srmepé ledit Charlemaignc 




qu'on tenoît la rieur de toute là chcualeriedu maudil Roy^donti^iy le cœur fi courrotfeé 
queie n ay vaine ne membre qui ne tende plus à<mort *jtfà vie^amde la perte que <fu de£ 
honneur quâuoés qui tant éftions de v*{1lsins gefis*,* en fi grandi riombfc,& n eftoit que 
iay efpcrance de fécottur^t ( tèlfe grandper^e â^làvenuëiu Xtp fpoi&nt Roy Carâheu de- 
ttahtVousciTlap*bft^è tfê h» ^dieux }i£iàk tycciroïètloulouréufementdeiwint toute ^ 
fcheualerie/' "'^ " : ; \ r * : ;: - : - iy - b \ ^ : < 
' Et à fes paroles l'Admir.illuy^lftli^ itftrsb Aïs grandement confie vn Roy c^gnoffïiftt 
les fards de la fortunc & dangiers de la guerre , pèut auoir le cofUtâgfe &è entendement fi 
inconftanc de ménèr fi tref grSd btuiél Si fr grand 1 dduîeur pour Vn^ ieule rèncôtte.qu eft 
cîrofeincognuS aux Sommes touchant la peçte ou le: gaing.Et combien que la perte foit 
plusà noftre dommage & confufion , fi n'eft-il par venu pour voftrc defaute , 
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ainfi que lxfortane vient ou bonne oq mauuaife il la conuient prendre , & fupportcr h 
perte le plus patiemment qu'on peut. Car ramentcuoir douleur de la perte,donne occa- 
non aux foldats d'affadir la hardiefle de leurs courages. Pourcc pour pius amplement ie 
réconforter fa me re luy monûraque cela appartenoit aux dames de tenir leur courroux, 
j euidemment & le demonftrer deuant les hommes pour auoir ôc obtenir ce qu'ils deman- 
dent^ pour exaucerjeurs pétitions & requeftes non pas aux gens preux & conftans que 
pour perdre ou guigner n'en fuft ne plus ne moins. Pource mon fils ie yous prie de vous 
defîftcr de ce fol procès & iniurieiwreproche.Etdercchef le Roy fon pere luy.dift que du 
temps paire ne faut plus œouuoir queftion , & au temps auenir fe faut garder de tels in- 
conueniens :car i'ay efperance que quelque puiifitnce que fes vilains gloutons puiflène 
auoir,qu a la verrue du Roy Caraheu nous les aflaiJlirons fi vigouieufcment > qu'ils u eu 
/^auront par quai bout prendre : car à noftrefecours eft venu fi tref-puilTante & fi hono- 
rable compagnie qu'on ne les fçautoit eftimer : car il cft accompagné de douze/grands 
Rois Payens,tous vaillans Se remplis de grandes vaillances & prouëfles. Auquel i'ay bône 
confiance qu'à laide de luy & vouioir,& aufli 1 aide de nos puiffans dieux , nous aurofts& 
acquerrons réparation & honneur de ce rigoureux vitupère & vengeance de ces maudits 
Chreftîés. Or eft-il temps de laifler ce propos & faire crier parmi la cite que toute la che- 
ualcrie foit prefte sis heure ne terme pour aller au <Jeuaot dudi& Roy Caraheu & de tou- 
te la noble cheualerie,& en figrid triomphe qui leur fera poflïble , laquelle chofe fut fai- 
te au plaifi^du Roy Corfiable , Se fe mirenten ordonnance en la manière Payenne Se prin- 
cipalement la belle Glôriîde fut mife en point & h&iUce fi tresbien qu elle fcmbldit vne 
defeflè. Si allerét au deuant dudi<5t Roy Caraheu & le reeeurent honnorableraent Se tou- 
te (k copagnic aux mieux qu'ils pee.rerK.Et fut loge au palais aucc Corfuble & la Roinc fa 
fême&auecla belle Glorilde qui ia luy eftoit prbmife Se la principale caufe qui lauoic 
amené à Rome à tout fa raoblecompagnte.Er quand il futarripéiu palais il apperceut le 
Roy Dannemont auquel il demanda comme la chofe c eftoit conduite & portée iufques 
àfl'heure.Si luy conta ledit Roy toute la chofe comme elle afloir. Et àla fin dud;<â conte 
vint Sadonetref familier du Roy Caraheu qui luy dift après qu'il l'eut honneftement fa- 
lué.PiiifTant Se redouté Roy d'Inde la maîor,ic vous ayi dire nouuclics certaines defqqel- 
lesvn cheualier Chreftiém'a enchargc& eft Iecheuaiicr fils de Geoffroy de Dânemarche 
&fut fonayeul Doonde Mayenccqui tant fift de vaillance en fon temps.Ôr pour parler 
à la vérité dudià cheualier,c eft Ogier le Datmois 8ee(k le plus noble Se le plus preux Se le 
plus vertueux qui jamais en France porta lance ne efcu>& ie vousdiray la raifon.Car a la . 
rencontre ierniere faite auprès de Soultreen laquelle fur la fin i'arriuai ,ie luy vis faire 
tant de vaillance que ie ne fus de ma vie plus efmerueillé. Et aufli moy mcfmes cogneus 
fa nobleffeeftre grande: car ainfi qu'il meut choifi en la bataille &:quemesgens m ef- 
crioyent de non attendre ledit cheuaiier venant vers moy à la lance couçhee.quM meuit 
franchement percé tout outre de fa lance,hauça (on bois Se me demanda qucftoyeS: mu 
nom. Et le luy refpondy queYeftoye Venjj auecque vous en ce voiagecomme auecques 
le plusgrand & le plus puiflant qui fuft es parties d'Orient : Se comment l'Admirai Cor- 
fuble vous auoit promis (a fille Gloriade la p^us bclîchônorabfe Se plus parfaidle en toute 
béautc,bonté 8e vertu,que dame que fût iamais née fur terre.Et que ledidè Admirai vous'l 
auoit^rbmis que après qu'il atiioit.moienriant voftre aide.conquefié la Franccqu'il vous 
fcroit couronner Roy dé Frartce.en la vtîle de Parrs,& fi vous bailleroit fa fille Gloriande 
afemmefeîon noftreloy en mariage & feroit de l'Abbaye dé S.Denis tertfpledelMahomet 
dont il commença à fourirc.Si me dift tout doucemét que fi ie luy voutoye promettre de 
luy faite auoirbatai Ile aaecques vous fur rrja loy^'il me fauueroic la vife.Laqueile chofe , 
ie luy promis fut ma loy > Se fur tant qqcîctfenFdéMahomrnet. Et poprce,Sir i ç J s ;4 vot>s s 
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plaid d'accomplir ma promette, vous la ferez ou finô moy : mefmes la feray>petir votfs : cat 
par la promefle que îe ltiy feis il me fauua la vie*Si luy dift le Roy Caraheu,que volontiert 
accomphroit ta promefle qtftl auoit fait k Ogier,& que fans nulle faute il fc combatuoit 
à luy,kfquelles paroles finies la belle Gioriande tenant vn cfperuier fur Ton poing reflue 
d'vn mout bc*u bliant Sarrazinois: auquel bliaot vnePayenne auoit cfté neuf ans à le. 
fairc.Et Icdift b! iant eftoit noblemët garny de moult riche pierretie & tout femé de bel- 
les perles Orientales,^ que le pareil bliant iamai* homme viuant n auoit veu. 

Condiiiftefut la belle Gloiiandeaudiâ Palais par plufieurs feigneurs Payens , & fut 
amtrée vers I Admirai Corfuble , le Roy Daanemont fon fiere ,& vers le Roy Caraheu 
fon amy,& pour bien parler de la richefle qu elle auoit , c'eftoit vne chofe meiueilleufe: 
car elle auoit ftirfon bliant vn fermailleten manière de cai mal défi grand artifice 8c fom- 
prueuxquenul n'euft feeu eftimer la valeur.puis auojt vne couronne d'or tref- richement 
efmail!ec& garnie de fine pierrerie, fi vous euffiez veu fes chçqeux pendans iufques à 
terre reluifâs comme fin or brtiny ,& vn affiquet en la poitrine auquel eftoit vn moult tu 
che efcai boucle 3 &. en celuy habit fevint prefenter deuam la fcigncuriedcfliidiâc en 
les faliiant honncft< ment. Les falutationsainfi faiâes qu'en telc%S appartcnotjt Se aufii la 
réception & royal recueil qu'on fift à la belle Gioriande & à fa noble compagnie , les fer- 
uiteurs vindrent faire afleoir toute knoblefle pour le difntr en four mode & façon payen- 
ne.Et firent grand chère , & menèrent grand' ioye & io) eufe confolati©n,ne doutans au- 
cunement la force des François , mettans arrière toutes leurs mcnaUts : mais font grand 
refiouyflèment.Et ainfi qu'ils fe leueitnt de difncrje Roy Charaheu mq)a le Roy Danne- 
mont& la beJlc Gioriande pour voir fon cftat qui eftoit tics fcmptuejux 8c meruitfiileiïxà 
voir:mai$ ainfi que tonte la fcigneuiie du Roy s çftoit afleblec pour voirioft du Roy Ca- 
raheu,il vint vne des efpicsdc l'Admirai Corfuble>qui venoit de l'oft dts Frarçois,leqoel 
s'approchaft de la feigneurie & leur fift la rcuerence : ce fait le Roy Corfuble qui defeen- 
doit du palais & qui bien tort le cogneut » le fift appeller & luy demanda s'il fçauroit nul* 
les nouuellesderoftdcs François. Si luy rcfpondit qu'ouy* & qu'il n'a uoit aucunement 
entendu qu'ils auoyent délibéré & concludxntr eux de venir aflaitlir Rome & debriçf, 
&: pource leur pria qu'ils fe miflent tous en armes. De ces nowjellea fut bien ioyçtftc Je 
Roy Corfuble , de ce qu'ils dcuoient marcher par deuers Rome , & aufli furent bi^n tous 
les grands feigneurs Payens » preteridans à auoir leur proye 8c en brie&mai* beaucoup de 
meure de ce que foi penfe , 8c menèrent plus grand ioye qu'ils n'auoient fait deuapt. Oc 
lairferay à parler des Payen$,& retourneray à parler des François. 

Comment l'Empereur Charlemagne commanda &fit crier par tout fon oft que chacun ft niifi 
m armes pour aller deuant la citi de Rome % & tomment Charles fut enuieux furie bon Ogier & 
emnprint ftemier à aller deuam la eue do T^ome à peu degens>dont il mtfi les Chrefitens en grand 
dAngier 9 po**ceqiïtlfutapperccu des Payent. 

C H A PI TR E VIII. 

E Roy Charlcmaigne oiiit dire que les Payens cftoict aflemblcz dcdansRome, 
; & qu ils eftoient gJd nombre & multitudc:fi fift crier par tout io oft quecha* 
, cun fut incontinent preft pour partir quand feroit umps pour aller deuât&ooic* 
S A cecy s'auifa Charlot,tequel eftoit moult enuieux de l'honneur & triophe que 
le bon Ogier le Dannois auoit au cômencement de fes armes conquis fi honnorabîementJ 
fi hucha trois ou quatre de fes feigneurs auâturiers de l'oft & leur dift priuémét.$eigneuci 
fi votjs me voulez croire nous acquerrons auiourd'huy honileur 8c bonne auaomre,vous 
pouucz cognoiftre puis que l'oft fe rendue pour allçr deuers Romc>que p lufieur s a«amu- 
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res Se efeoutes viendront au deuant pour eflayer à aonquefter quelque proyc,fî ^eroit ho 
- d aller au deuantrcar ie fçay bien qu'ils n'en porteront rien de nous , û refpondit l'vri d'j- 
ceox. Monfeigneur vous ne diftes pas mahmais en ce fait il nous fau iroit parler à Ogier 
îc Dannois:cats'ïl y vouloit entendre nous befongnerons k feurcté.Si l»y refpondit Char- 
lot qu'il n 'auoit que befongner d'Ogier > & qu'il feroit bien l'entreptinfe fans luy : ne que 
iour de fon viuant ne luy declareroit fon vouloir , tellement que la nnift enfoy uant fift le- 
crettemet armer cinq cents combatans fans le feeu de Charlemaigne ne d aucuns de l\»ft: 
Ci fe partirent & paflèrét tous la riuiere à tout leurs cheuaux,& fiiét tant qu'ils trouuercç 
lieu pour eux empefchenmais fi toft qu'ils furent embufehez > vne efpie trâfmis de la par- 
tie dudit Roy Dannemont les aûifa^ Alors incontinent fe mift en chemin pour retourner 




deueis le Roy Dannemont & c'en vînt à fon oft & fe fifteonduireyers ledifl Roy Danne- 
mont pour Juy dire les noouelles>& fuft toft mené & conduit vers Dannemont , & incon- 
tinent qu'il le vif,il demanda des nouuellcs, Se l'efpie tuy dift corne il auoit veu l'embufche 
des Fraç6is auprès de Rome,& qu'ils n'eftoienr pas plos hact Je cinq cens hommrs^ot y 
eftbît Chariot fi's de Charlemaigne. Si luy demanda le Roy Dannerrom %\l cognoilJl.it 
point Ogier le Dannois & 'Vil n'y eftoit point. Adonc dift l'cipie qu'il ne l'aooit point veu. 
Si manda au Roy Carahcu que 4*1 1 auoit volonté d'acquérir honneur qu'il fe mift fur le* 
champs , & qu'auprès auoit vne crnbufehc des François qui ne pouuoient échapper. A ce 
mandement fift- le Roy Carahcn mettre en £ointfcs gens &luyauffi,& înctnrxnerc 
monta à chenal & s'en alla à la rente du Roy Dannemcnt,lequel il trouua monté fût fou 
deftrier & fes gés fcmblablemét & fonefcuaucnl & fa lîce acercc,& menèrent aucc eux 
Sadone»ilf fe trouueict bien enuiron vingt jaille tous bos côbatas.. Adôc fe paitirct & * eu 
allcrét tout bellemét celle part où cftoitCharlot.Si laiflèrty à pa^dj^efte embufebe ôc 
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parleray du forge qqc fongéa l'Empereur Chariemaigne. 

Lors aduint que cependant que Chariot partit lanutôk mefmcCharlcraaigne fongea 
qu'il iuy feenbloit en dormant qu'il voyeit m grand oyfeau volant fur fon fils Chariot le- 
qu.llebattoittantdu bec & de* ongles qu'il luy auoit ja peicé le cofté , tellement quïi 
luy auoit arraché le cœur du ventre & mi- part y en deux,dont fe trouua en fon refueil fort 
troublé i^&c par le vouloir de Dieu que les fiens ne met f n oubly,fi toft qu'il fut efueillc 
manda tout les Pairs & leur conta fon fonge , puis dift à rArchcuefque Turpin qu'il célé- 
brai Vielle ainfi qu'il auoit accc|pftumé,&apres la MeÏÏt demanda où eftoit fon fils Char- 
lqt.à quoy nul ne refponditxaftttii ne fçauoit l'étreprinfcSi fut moult efmerueillé Char- 
iemaigne de ce qu'homme ne fçiuoit rien du faiû de Chariot ne de fes campagnons»com- • 
bien qu'on cognoiiïbit ceux qui cftoient auçc luy:mais oti ne fçauoit où.Si fe mift Charie- 
maigne à prier Dieu qu'il luy enuoyafl: bonftes nouucllc*. , | 

Cormntm les Payens altèrent ajfaillir Chariot & fis compagnons qu\eftoyent en vn bofauet près 
de Rome , & comment ledtft Chariot eufi efié mort oh prins fe neuft efiêOgter qnï 
levmtfecounraueçl'oft des François* 

CHAPITRE IX. 

E veux lattfer Ie>lueil de l'Empereur Chariemaigne' & retournera/ aux Payens 
qui vindrent frapper fur Chariot àc fur fes compagnon fi cruellement que c'e- 
ftoit chofe piteuf e à voir:cax ils eft.oyenr plus de dix contre vn François,& firét 
tant qu'ils en tuerét beaucoup, i r fin'euftefté vncheualier François qui partit 
du commencement dela.bataille quand il veït fi grand nombre de Paycns» tous euffent 
eftez defconfits,6c incontinent ledit cheualier partit d'auec Chariot & fit tant qu'il arriua 
en Toft de Chaiieimaigne J & commença à crier tant comme il peut Noble & pniflfant eib- 
pereurtharlemaigne fi vous voulez jamais voir vottre tnfaut Gharlot,faites diligence de 
le venir fecourir ou ajitremenç il eil defeonfk : car fçiehez , Sire , qu'ils font plus de di> 
Payens contre vn François. Si dift le Roy Chariemaigne à ce mot , fonnez trompettes êc 
clairons , & fift marcher la plufpart de fon oft a cource docheuaux fuyuans toufiours ce- 
luy qu'auoit apporté ies nouuelles. Et le vaillant Ogier le Danois qui moult auoit le cœur 
roarry que pluftoft n'y pouuoit eftre , pafla la riuiere franchement , mais deuant qu'il y 
peut eftre,le pauure Chariot eut bienià befongnei : car ils n'eftoient point cent François 
contre bien dix mille Sarrazins,fi fe mift Chariot en fi bonne deffençe attendant la mjfe- 
ricorde de noftre Seigneur Icfus Chrift,qu'il courut fus va.Roy Payen,& de fon cfpee luy 
- donna fi grand coup de/Tous fon bhfon qu'il abbatit homme & cheual mort par terrc,& le 
coup cheut fur vn autre Paycn tant qu'il luy abbatit l'efpaule , don le Roy Caraheu fut '| 
moult defpité,Si courut fui ljy>& ramena fi tref-grâdeoup qu'il i'euft mis en deux pièces 
s'il n'euft deftourné iceluy coup, car il coupa le col au cheual de Chariot Se n'euft efté la • 
venue d'Ogier les pauures Français eulTent toyfiours , eu du pire : càj;dû premier coup 
qu'il tira^il fendit vn Roy Payé en deux pieces,& amena fon cheual à Charlof.mais quand 
les Payens virent approcher l'enfeigne du tresbotvRoy Chariemaigne les plus N vai!lans fe 
retournèrent premièrement eu fjyte. Si fe mift le bon Ogier defTus eux ôc fift tel porte* 
ment que nul ne s'ofoit mettre deuant luyiQuand Sadone vit qu'il auoit promis à Ogier 
de luy faire auoir ioumee à Caraheu Roy d'Inde la, Maior,fi îuy dift , Adaiféz noble Roy 
ce cheualier qui porte fon blafon d'argent^ vn Aigle de fable , c'eû celuy àqui i'aypro- 
«lis iournee pour votjs. 

Si lè remarqua tien k Roy Caraheu * & dift bien à&y-mcfmcs qu'ji û'eftoit pat 4iewe 
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Je tenir au champ , & que les Sarrazins y auoient plus perdu que gaigné. Lors fift fonner 
la retraite. Et ainfi qu'ils prenoient la fuiie , Se que le Roy Caraheu fe retournoit,Ogic r 
le fuyuoic de près comme le plus vaillant, & plufieurs foisie deffiafeul à feuljou ainfi 
qu'il luy plairoitimais il ne fut pa<s fi fot de s'arrcftet.rmis toufiôurs fyyoït 1aat qu'il par^ 
uint ialquts aux tentes de i'Admiraj Corfuble. Qu* eut veu fuyr les Sairjzins,c eftoit la 
plus nompareille chofe quoneques hommes vit , les vns abbato) ent les autres en fuyant, 
flC les François en tuerèntjtant que les monceaux eftoient fi grands que les cheuaux ne 
pouuoycnt paffer pour les morts,& cria Ogier au Roy Caraheu , lequel il necognoiflbit 
pasrmais ledit Caraheu le cognoiflbit bîen.Rerourne toy faux glouton Payen , ou par ma 
fby ta mort eft iuree : car à cefte heure i'ay bien defir & affedlion tout à prefent te corn- 
batre. Adoncques le Roy Cartheu luy rcfjondit.Ogier retourne t'en arrière : car ie co- 
gnois que fortune n'eft pas auiourd'huy pour nous : mais ie te promets vne autre fois fur 
Mahon mon Dieu que ie te tiendray tout ce que Sadone ta promis. Et Ogier Je Dannois 
luy dift Quicstu? mecognois-tu /qui m'as nommé Ogier le Dannois. Ouy dift le Roy 
Caraheu , je t'en donne bonnes enfeignes , quand ie m'offre d'accomplir ce que le cheua- 
a promis. Et te promets derechef que l'Admirai Corfuble me doit faire couronner 
Roy de France dedans Paris , & fi me doit donner en mariage fa fïïïe Gloriande la plus 
belleja plusfage & la plus honorable qui fait au monde:mais ie te promets que iamais ne 
Pefpouferay que ie n aye eu iournec auecques toy. Et fi d'auenture ie me treuue vaincu, 
ie te remets de cette heure : car ie te cognoit de fi nohle extra&ion que tu ne daignerois 
faire vnê fauce pointe. Ec difant ces paro!es,il arriua vne grade flotte des Sarrazins,Payés 
fuitifs forts & puifTans/us lefquels fe rua le tref vaillât Ogier»qui les diffipa par telle fa'- 
ço que les Fraçois l'acculerent t que bien-heureux eftoit celuy qui de leurs mains pouueit 
eichapper.Qaâ J les Fraçois furent retournez en leurs tentes,CharIemaigne^vint à Char* 
iot qu'il trouua , fi leua Ion efpee pour le ferir,n euft efté Naymes de3auieres,qui fe mift 
eutre deux,& dift:Faux garçô plein de defobeifsâce,îduifeen quel eftat>& dangier tu mas 
fnis,moy & mon armeezauec ce la gloire de mon trcf-puillant & excellent Royaume.Tel- 
les entreprises ne fe doiuent pas faire fi de lcgfer,ne fans grande délibération de çonfeil. 
Et fur la tfedocefnauant nul ne foit tant hardy de rien entreprendre fans confejl > & re- 
mercie hardimét Ôgiencar auiourd'huy il t f a fauué la vie.A ces paroles fe mift Chariot à 
deux genoux luy criant mercy,& que ce qu'il auoit cntreprins.n'eftoit que pour bien qui 
par fortune s'eftoit tourné en maL Et luy commença à compter la manière comment ils 
aaoyent eftéaceufez d'voecfpiedu Roy Corfuble, qui les auoit apperçcus comme dé- 
liant eft dift,& n'euft efté les Payens,qui fe mirent en frite, bien quatre cens mille Payés 
partoyent pour venir au fecours, n'euft efté i'effroy qui fut fi grand en l'oft des Payens, 
à leur retours infortunée defeonfiture. j 

De ce retour fut moult dolent le Roy Corfuble , qu'au rencontre du Roy Caraheu fe 
•trouua, & luy Jift* Et comment Caraheu, vous prenez le retour quand vous deuffiez 
befongner. HaJSire , dift Caraheu , nous nous en fçauons bienàquoy tcniixar les Ftan- 
çois ont pafle la riuiere , & nous ont alTaillis par figrand force , que nous ne fçauions que 
<leuenir,& encore* n'euft efté ce maudit gïoutô Ogier le Dannois , nouseufliôs toufiours 
tiré auant:mais ce ^uM attaind de fon efpee,n'y aefpoir de vie :car tant qu'en vient à luy, 
tant en dcfpeche Et eft homme de ce monde , que vous deuez le pluS hayr Et à ces paro- 
les lé Roy Corfuble fut plus courroucé que dcaant,& voulut derechef faire retourner 
l'oft pour recoramancer la meflee.Si le réconforta Caraheu au mieux qu'il peut, luy 
dift. Sire. Adrtiral,nc vous chaiile i'y ay jplus à perdre que vous.nous auons occis de leurs 
homes plus de deux mille,& des noftres f6t demeurez biê enuirô fix mille : mais quelque 
iour le ieu fera autrement party .Si rcfponJit adonc l'Admirai Cgrfublc , cela n eft point 
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recompenfé forskraddentacc.Ec ne vous chaille diftleRoy Caraheuljbftez cefte mélan- 
colie de voftrctelte:car nousn'auons gens,quetrop,pour lcsdeftruire& annichiller :car 
de cous moyens ne fçauroyent efchapper de nos mains , & fi me voulez croire , nous leut 
mandevôs iour de bataille.C'eft tresbié di&,dift le Roy Caraheu. Sire,fi vous me croyez^ 
& s'il vous plaift , iy iray moy-mefme. Alors dift CorfubIe:Ha JuJCarahcu , ne parlez ia- 
mais d'y aller : car ie vous promets que ce faux glouton Charlemaigne s'il vous tenoit il 
vous feioit liurer à mort,& à tourment > Se pour rien ie ne voudrois que vous eufliez mal. 
Ne vous doutez de cela,dit Caraheu : car ie cogdois Charlemaigne fi noble,quc iamais 
ne vouffic fouffeir vn meflagier quel qui foit auoir mal. Si me femble pourle mieux que 
i'y alle:car aufli ie umiueray là Ogier le Dannois , & s'il veut auoir iour de bataille auec- 
ques moy ic luy accorder ay. A ces paroles le Roy Corfublc , & tout fon confeil s'arrefte- 
tent & conclurent que Caraheu y iroit,dont la belle Gloriande fa dame , fut terrible* 
ment do'ente 8c courroucée: mais elle cognoifloit qu'il n'y auoit remède , & aufli quilr 
n'alloit pas ioirîg,S< fut réconfortée de fes damoilellcs , combien que tpus ceux de 1 oft 
n'auoycnt pas matière deup refiouyr. 

Ot laifcfeiayà parler de l'oit des Payens,& du meffagier,& retournerayà l'oftdes 
Chreftiensjlcfqucls quartd ils virent que tous les Pa> ens Ycftoient mis en fuite , & qu'ils 
s'en eftoient tous retournez , ils fc mirent à pafler la'riuiere , & là aiîitent leurs tentes & 
tref>& y fi éc loger l'oft. Et comment refiouïs de la viétoite à eux dçmçuiec icdùy iour, 
s efforcèrent de faire bonne chère , & repaiftie^ux Se leurs cheuaux. Et auprès de ladite 
riuiere y Juoit vne i(le où ilsprenoyent des vi&uailles , carenl'oftdcs Chreftiens n'a-^ 
uoit g jercs de viurcs. Si pâlirent vne partie de la nui& en deuifant de leur vi&oi e que 
noftre Seigneur leur auoit donné comment Ogier le Dannois auoit ftiâ vn figx&nd 




ioyeufe efperance & confolation. 
\ , . ■■ 

Comment URoy C*rahcu>vim tout feul comme meffagier dedans hftde Charlemaigne, pour 
demander la bataille contreOgter U c Dannois , ainfi que F Admirai Corfable luy 
auoit dtuisi % & pour dt ffier ï Empereur Charlemaigni^delapare 

de CorÇuble^r comment la bataille fut entreprise entre le \ 
< Roy Caraheu, & Ogier \& tmrt Chariot S a- 
don(t& la refponee dt Charlemai- 
gne % fur le défilement. 

^ C H A PITRE X. 

E lendemain le Roy Caraheu s'en alla à Tort de Charlemaigne. Et cepédant 
qu'il arriuoit , le Roy expedioit I appointement d'Alorry le Lombard > le- 
quel s'en eftoit fpy à la iournee de Soultte , & auoit emporté la bannière du 
Roy , quand Ogier le Dannois luy ofta. Et ces chofes acheuées voicy venir 
_ le Roy Cajrabeu : par ma foy /dit vn Francois,ie cognois la cité'de Rome e- 
ftre ren duc au Roy Chatlemagncvcu çc meflagier.Si demanda le Roy Caraheu.ïe pauil- 
ion de l'Empereur Charlcmagne. Lors alla l'vn d eux demâdcr à l'Empereur s'il luy ptai- 
roit de donner entrée à vn mefTager Payenjcquel vouloit parler à luy. Si luy rcfpondit 
qu ocy. Adonc entra le Roy Caraheu,& le falua,en dïfant.Sire fi vous plaift vous me don- 
' erez congé de parler auec vos Barons,pour vn meflage que l'Admirai Cor Cible ma don* 
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né votis faire. Si luy refponditCharlcmagne , certes ie le vous oûrpye. Si regarda le 
Roy Caraheu au pauillon de 1 Empereur parmy toute la feigneurieen demandant Ogier, 
& 1 uy dift le fuis Ogier IrÔannois ; mais qu'il ne yous defplaife , qui cftes vous qui de - 
mandez ? Lot s refpondit Caraheu , i'ay nom Caraheu amy de la belle Glorhmde. Et pour 
acq-itter la promette que vous fift Sadoneau nom de moy,volontiers vouscombattroi5, 
parte! conuenant, que fid'auentureiedemeurois de par vous vi&orieufcment vaincu, 
de cefte heure vous en fais pofTeflcur : car en elle eft mon intention , & vous tfalez biea 
"pour auoii tel guerdon : car à meilleur que vousjamais hifïèr ne la poutrois. Certes dift 
Ogier,pour I honneur d'elle ie n'a y pascaufe de refufci la bataille. Sire , dift Caraheu, 
à l'Etape reur a ne refufez la bataille à Ogicr le Dannois. Lors dift l'Empereur Charlema- 
gne , faceibo bon vouloir feulement ,dont Ogier le remercia : mais Chariot par enuîe 
voulue prendre la bataille pour loy , & luy dift. Pour Terf racheté , vous ne deuffiez 
parier gu'aoec congé. Lors dîft Ogier , au regard d eftre ferf ,ie ne fuis pas fei f : car ma 
maiaftrecft caufe de ce dont vous m'occupez Le Roy Caraheu euft defpit de telles in- 
iures,&diftà Chariot , chevallier orgueilleux,ientf Gj*y qui Vous eftes,& la bataille 
n'aorezauéç moy. Mais bien trouueray vn chcualiejr qui l'entreprendra contre vous. 

Sicïift Ogier le Dannois , il vous part d'vn noble courage de me vouloir tant de 
bien :naaisfi Chariot la vouloit entreprendre * certes ilmeplaift bien, car celuy qui 
aura à vous batailler , il pouira bien dire qu'il ne l'aura pas à vn enfant: mais au plus Har- 
dy & au plus puiflant qui foiten toutes les parties d'O ient , & gource <\uil vous a 
pieu me prefenter tant de bien , & tant d'ftoneu^îe vous en remercie plus de mille fois, 
qu'il pleuft.à noftreSauueur Iefus Chtift que vôuseuffiez bône volonté de deuenh' bon 
Chrefticn:carie vous promets que vous & moy ferions& entreprendrions foubilapro- 
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te&ion » & fauuegarde de Dieu , dê |r^^rBh d'armes, Et au regard de Chariot fils dtt 

noble & pwfftnc Empereur Chuleraaigne,^Ieft homme pour ioultèr 6c combatre au 
pltishirdy&pluspuiirtnccheuilter qj'oïifça iratrouuei. Et bienfedift leRoy Cara- 
hru , ic iuy prc:cmeray & bailleray l'Admirai Sadoae , qui cft le pl'jspuiflknt , & le pluf 
hardy cheualierqui fo;t en tous les Payens. Et bien fe dit le vaillai>t Charfot pour feureté 
vous Iuy porterez mon gaige. le le feray volontiers dift le Roy CarahciUit.yous promets 
que par mon grand Dieu Mahon , l'accompli ray toute* les entreprinfes queYây^ fai&es, 
tant en mon nom qu'au nom d'autnjy fans nullement les corrompre en quelque maniè- 
re que ce foie. Or font les entreprinfes faites & accordées , fi allèrent en faire la relation: 
dont le Roy en fut d'accord. Maispource que l'heure du difner approchoit Ogier voulut 
retenir Garaheu pour difner, lequel l'en remercia grandemét , & luy dift qu'il dtort force 
qu'il s'en retournaft,& que le lendemain chaefi fe trouueroir fur les resà l'ifle ainfi qu'il 
eftoit conclu d; fi c'çftoit 1 plaifir do Roy,ceque le Roy accorda. Outre plus Sire ie vous 
ay àfaireautre mdfrgc di il Caraheu,de l'Admirai Corluble , & du Roy Danncmont fori 
fils,qui vous mandent venir à Rome , adorer le puiffant Dieu Mahon >& renoncer à vo- 
ftre Iefus-Chnft, ou finon il vous fera tous liurer k mort , & conquerra le Royaume de 
Fracujtalontil me promift la couronne »& m'en faire Roy ,& àParisdoisefpouferfa fille 
Gtor^de la plus belle dame de l'vniuerfel monde.Potfrcc > Sire , aduifez qu aucz affairé 
t luéfaifct ce nu ffigr:& m^n dites voftre intention. 

Et à fes paroles refpondit l'Empereur e » foy foubriant touchant ce meflige,& luy dift: 
Dites leur qu'ils n'ont fur moy domination nulle , furquoy ils ajent caofe !cgitinjC|d'au- 




menaccSjil m'ennuye de unt endurer Sirç Roy François , ie ne tu»s que mclTagier , ie prie 
au dieu Mahon , qu'il vous ait çn fa garde. Si monta far fon chcual après qu'il eut prins 
congé de la baronnie.Et O^ict le Dannois print vne lance en fon poing,& l'alîa enuoyer 
àcheu il mfquesau près de la rîuiere,& prindrent congé 1 vn de l'autre j& le RoyCara- 
heu palfa la riuiere fur fon cheual. Qjiand il fut a r rlué en Toit • le Roy Corfuble luy 
demandâmes hoyuellcs qu'il auoit trouué en Yoi\ de Charlemaigre. Srfuy compta Cara- 
heu ctfm'me ilauoit p< ins bataille contre Ogier lé Dannois ,& auffi pour Sadone con- 
tre Chariot fil; de Charlemaigne ,& doit eftre fme ceftr bataille demain en l'iCfr de la 
riuiere de Coyar^,& ne doit entrer au champ que nous quatre combatans. Et touchant 
le mclîage d - voftre deffiance , certes il ne s'en faifoit que truffer & ïirç,fc ne vous prife> 
ny toute voftre puiffance non \ lus que vieux aulx ourris , dont l'Admirai Corfuble bt 
Danncmont fon fils eh furent mal cootens tmais îls furent trefioyeux du retout du Roy 
Carahcu:car ils auoycnt tref grand peur qu'il ne demeuraft en l'oft des François. Er l'en- 
quift de l'eftat des Basons ,& déroute l'année : mais il n'en fçauoitque dire fingm fout 
bien. Par ma loy dift l'Admirai Corfuble , vous auez mérité d'auoir vne noble & belle 
dame par amou r.Sfre j'en fuis ja goerdonné de p ir vous,refpondirCarabeu de voftre fil-' 
le Gloriande pour la p'us belle & horinefte qui fort en toutes les parties du monde, La- 
quelle s'il vous plaift demain ferez amener fur le champ ornee îe plus richement qnc fai- 
re v fe pourra : car toute f >rce furmonte à voir fi noble image. Laquelle chofe lu^fbft toft 
accordée tout ainfi qu'il l'auoit voulu requérir. Si fe partit Caraheu & print congé der 
r\dmiral S( de lafeigîieurie,& çn defeendant par vne poi te, rencontra la belle Glorian- 
de loi tenait fon efperuier , v &c l'embrafla ioyeufcnient , & après l'embrafTement luy dift 
le Roy Charah?u»en foufriant, Dame il eft vra'y,que i'ay entreprins auiotïrd'huy bataille 
contre le plus vaillant Chreftien,qui iamais marcha fur terre % par tel -conuenant que fi 
' ^ v fortune 
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fortune th'eftoit contraire & en plein chimp ie fufle vaincu, le cheualief mon aduerfaire 
copibatans v , vous auroitpmic dame , fi $èftoit v«-ftrc bon plarfir le m'otnoyer , voûs na- 
rooindciiiez rien de voftré honneur , combien que i'ay bien intention , le contraire cftre 
vray. Sire rebondit la belle Gloriaudc , vous roe cognoi(Tc?z afK z eftre telle qu'à vos dits 
& commandemens ie n'y vouidroye en rien contrarierf nuis *dfe tout mon pouuoir ac- 
complir vos nobles & gracieux defirs. Dont Caraheu la remercia>& retourna au palais, 
où il trouua Sà-lone 1 & luy conta l'entreprife te comme le lendemain fe delioît rrouucr 
en l'ifle pour corabatre à Chariot , dont il fut Xref-ïoyeux. Or fe partit delà compagnie 
pour faire mettra à point fon harnois,& tout ce qui luyeftoit aeccfTaire,& quand vint fur 
lefoir la (cigneurie fe départit &r s'en alla chacuh en fonvfyuillon.'Or deuez entendre que 
la bel'e Gloriande n eftoit pas à fon ay fe , nonobftant qu'elle n'en faifoit nul femblant 6c 
c'eftoit à caufe des paroles que Cafaheu auoitdi&es. 

Apres que lès ent eprinfes furent faréfce* des deux batailles^ceft àfçauoirdeChar!ot,& 
dcSadonp , & du vaillant Ogier Je Dannois, le koy Charlemai'gne tref ioyeux de cefte 
enîreprînfe,fit faire l'appareil des deux £ombatans.Adonc tous les Pairs de France , con- 
feilierentle icuriecheualier Chàrloti& ne confeilloitnt rien au nob f e Ogier ;car il n'eif * 
auoienul meftier. Si furent les deux champions mis en point fi honnorabJcmem que 
pour deux combatans François , on n'auoit veu la pareille. Et eux deux vn Ieudy matin 
mis en point & bien aimez,Charlemaigne fe- tmft *n f n oratoiie,difanr certaines {ècret- 
ies Oraifons , qu'il auoit accouftumé de? dire , pour i- les inconueniena & dangercu- 
fes tribulationstcfrÈiitjil fat chanté Méfie deuant I<fdi3*xhtualiers>& après <Juéif Mcf- 
fe fut chantée , leur fift donner la benedî&ion du Pape Si s'en vonuf rendre lej deux 
cheualiers leurs repas bien & honnettement , puû montèrent à Cheuai pouraiWcn l'It 
le defTufdiéle. 

Comment le Roy Caraheu & Sadone^tfr âafftla b'ilt Gloriande fi préparèrent pour aller 
faire la bataille comte le vaillant Ogier, & aufsi contre Chariot * 

fih de l'Empereur Charlemaignc. fl 

CHAPITRE XL 

4 . ; 

Aîntenant retourne à parler des deux cheualiers Payens Jefqucls on habilJoit 
I richement & fpecialement la bellejGloriande>accompagnee de quinze grans 
Roy s Payens,vint en fa chambre & fift apportera fonamy le Roy Caraheu vn 
' iaferan fayé quvne faeeauoir autrefois fai£UcqueJ le Roy Alexâdre veftit par 
moult longue efpace de temps , quand il fift conqUefte de toute la monarchie du mon- 
de. Et eftoit lçdj& iaforan ouutç par telle façon & manière que iamais ne rompoit pour 
nul co&p qu'il cheuft defTus,fi le menèrent aimer fur la prairie enfemble toufiouis la bel- 
le Gloriande auecques luy. Et fur la prairie fut vn tapis de foye cftendu , là où fut mis la 
belle Glpriande , laquelle auoit grande affiélion de voir la viftoire de la bataille âduenir 
au Roy Caraheu fon amy : car Caraheu eftoit tenu le plus bel homme,le mieux formé de 
membres & de beauté de face,que iamais ccîl peut choifir. Quâd il fut armé & preft,fi fift 
départir le Roy & demeura tout feul parmy la prairie auec la* belle Gloriande. Et cepen- ^ 
dant que les cheualiers Chreftiens cheuauchoyent voicy PAdniiital Sadone bien en 
point q.trffe vintiendre en lMbauecfon compagnon le Roy Caraheu JEt tantoft chc- 
uaucherent les François & paflerenten rifle. Or eftoit Caraheu defeenduà pied qui tfft 
ceindre fon efpee queftoit forgée à lauantage , puis quand il vit les François venir ntoa- 
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ta fus Ton deftrier. Le Roy Danncmont s'aduifa d'vne grande trahifon en cefle bataille>& 
dift à (ept ou à huiSt Roy s Payens.Scigneurs par Mahô i'ay moult grâd peur que ce glou- 
ton François>foubs Pombre decefte bataille me veulct rauir ma foeur Gloriâdercar hainfi 
eftoit,iamais ie n'auroye heure de bié,fi ferorttô qu'on fift armer trois ou quatre ces gem- 
darmeî,& s'en aller deux à deux.quatre à quatre, deffus la frôtiere de l'iflctât qu'ils peutfec 
gaigner le boufquet>puis entrerôs dedas ïiiïç quad nousvpudrios.it ainfi fut fait c^ir e d5- 
nemont auoit dit,dont il cuida venir grand dommage aux François comme cy après orrés. 

Oc font paffez les champions François en Mfle où ils font pennades deflus leurs che- 
uauxrcar naturellement François cheuauchent mieux que toutes autres nations. Sifutla 
daim Gloriande ioyeufe de voir les François ainfi bien en point. Alors dift Caraheu a fa 
dame Gloriande. Dame vous voyez nos ennemis fiers & ioycux. le vous requiers cjue de 
tout Viïft ecœnr priez les dieux pouf nous :car it fç*y hé que fi auiourd'Kuy nous veu- 
lent prêter ayde • nous aurons, viâgitc de celle bataille. Si refi ondit la dame. Mon amy à 
cela il ne tiendra pas:car icy^riera^fç tout mon coeur nos Dieux Mahon,Iupiter>Baroton> 
& Pluto qu'ih vous vueillent ayder & <êc*nforter,re lit ment que vous puiffez venir au def- 
fus d« vf>s bYong^esyl'Oraifon de Gloriande finie , veicy veiiir Ogier à fon blafon d'ar- 
gét à vn aigle de able,qui choifit le Roy Caraheu à fon blafon d'argent à quatre bandes 
d'aiMr,& yn autie dux efeuffon degueulle,auquel eftoit richemét figuré le dieu Mahon. 
Et auffi toft qu'il l'eut chôifi chacun cou» he fa- lance : 6c de poindre leurs deftriers des ef- 
perons : d fe rencontrèrent de fi gta,nd roideur que leurs lances voilèrent par efçtats * de 
cependant que ces iouftés fe faifoyent les Chreftieni de l'autre part de la riuiere eftoyent 
rtngez pour voir la bataille & les Sartazins de l'autre. v 

Chariot voyant Ogier auoir fai& fon coup de lance , choifit Sadone & donne des ef- 
peroiu.Sadone& luy s entredoncrent dcllus leurs cfcusfi grand coups qu ils romj irert 
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leurs lances , lors les quatre JJarôs voyant leurs laces faiilies>miiét les nuins *ux efpecs. 
Et aûnfi qu Ogier vint au lieu où cftoit G Ioriâdc,H luy dift, Dame par la foy que ie dois à 
Iefus Chrift , ïa^nais ne ccflTeray iufqucs à ceque ie vous auray c6que£ee par beaux faits 
d'armes Se vous metieray en France là où vous feray baptifer ,& incontinent vous cfpou- 
feray honnorablemcnt. Puis brocha des efpcrons & vint fur Caraheu , & fe donnèrent fi 
grands coups que ie feu fortoit de leurs iaflerans. Et au regard du coup de lace de Sadone 
il fut fi grand qu'il renuer fa Caraheu fur l'arçon de la felle:mais toutesfois le chcual rem- 
porta vaillâment fans auoir adtre roaLEt ainfi qu'il euft retourné fon cheual,roift la main 
ài'«fpee,&diftàSadonc. Quoy?cuides-tu auoir ûtoft vaincu. Ha / ie promets que ie te 
moftreray auiourd'huy que tu es encores bien loing de ton tref-fol peufemem:& Sadone 
luy refpondit bien rigoureufement en luy difant. Fay au pis que tu pourras : car ie ne te 
doute ne crains;cuais auant qu'il foit vefpre ie te feray hôceufement vuider la pJace.Touf- 
iours befongnoit Ogier fi chcualcurcufement., que d'vn coup qu'il afiena fur Caraheu 
I cfpce glifia,tcilement qu'il couppa l'oreille du deftrier de Caraheu , dont le cheual tant 
faillit & tant fe démena que le Roy Caraheu cuida renuerfer par terre. Adonc Ogier ne le 
voulut pas ferir: mais s'en alla deuers Gloriande & luy dift en fout riant. DamefiDLeu 
me garde/orcè fera de vous en venir auecques moy:car vous voyez défia comme la choife 
ya .Si luy refpôdit la pucelle.Encores n cft pas ia iournee achcuee:mais ie fçay bien Se fuis 
certaine qu'à Paris feray efpoofccnonpas à vous : raaisaa noble Roy Caraheu : car autre 
n'auray ieur de ma vie. Or vous verrez bien (è .dit Ogier le Dannois. Et à ce mot pfint le 
cheual de h bette Gloriande par la bridci& s'efforça-Je la baifer,n'euft efté le Roy Cara- 
jhenqùi s efcna,Ogier .Ogier, déportez- vous,lài!lez la dame: car encores rien n'y aues. 
Adonc Ogier refpondit qu'il en eftoit content Sur ces paroles Caraheu lança fi rudemét. 
vn iauelotqti.il tenoit fur Ogier . qu'il l'eut percé toat-outre,ce n euft efte le iaflèran & 
le hocqueton de deflus , Se ce qu'il obéit au coup:mais pour fe venger de ce coup Je vail- 
lant Ogier le Dannois vint contre le Roy Caraheu ,] & luy donna fi grand coup d efpce 
deflus fotfhcaume,qu il couppa le cercle & les lacqs où pédoit fon blafon^tat qu'ijeheue 
à terre. Et à ce coup la belle Gloriande mua toute couleur Se toute contenance>& ne fç*- 
uoit à qui elle fedeuoit çonforttr.Et dift à foy- mcfmc.He / Dieu,quel vaillant cheualier, 
or voy-ie bien dift labclle Gloriand<,que ccsj'eft p*ns fans çaufe §u ilçft tac redouté des 
Payen$,& fais fort grande doute que je ne demeure auiourd'huy fa^s amy. 

Adonc Chariot voyant qu'Ogier befongnoit fi ch*uaieureqfcment print courage & 
vint à Sadonne & le cuida affèner fur fon heaume:mais Sadone fi bien y befongna s uM 
guarantit le coup de fon blafon^qù'il *uoit;& lors couppa le col du i heual à Chariot , 5c 
print bien à Chariot qu'il auoit abandonné fes cftriers ; car il fetrouua fur bon;. Pour- 
quoy dcmoult grand courage dift. Ha ! faux & dt ÛQyal Payé,ie te projets que ie te tt;c : 
ray ton deftrier toutainfi comme tu as fai& le micn.Ie te promets par n*oa;Dieu Ma hou» 
dift Sadoné,que te feray honteufement fuke le Heu & 1* ptace^ & fi auant que !c ieu en 
foit iamais departy , le pere & le fils demeureront en oftage ptr deçà, ht Chariot luy re* 
fpondit.Adœiial encore n'eft ce pas &i&,cccy n'eft que ie commencemenr,uirtctâ?que le 
fang sefchauHèra yous cognoiftrés tes courages François & la noblellè dot ils foa{ renv- 
plis. Et en cffe<5k fe dift Charlot/e ne mettez pied à terre , vous luy mettrez ,tçIJe,£>is que 
vous ne l'y voudrez pas mettre. Adonc lui refpondit ledidk Sadone. le te prie Larde rooy 
defcendfe fans faire nul effort contre moy, & volontiers ie feray ce que tu demandes. 
Lors quand il vit Sadone defeendu il courut vers luy, Se Sajone,conueÇharloç& fe tjon* 
nerent de fi grands coqps que c'eftoit horreur de lç§ voir. Et de l'autre part çu(fi<z veu 
Ogier befongner Se Caraheu, tenant cou r tain ei^Ç^ain vint donner fi grand conp^ 
Ogier,qu*illuy aaaila vn grand quartier de fon crqtTït r euft cftiqu'Opcr para a a* 
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-gcmmétitle coutil cuft cfté en grand dangier rtoutesfoiscecoup paflë , Ogicr fe tint fur 1 
(es gardes en efpiant toufiours de le trouuer à defeouoert : car il doutoic trtsfort couftain 
fon efpee qui tant afprement trenchoit , & celle d'Ogier n eftoit de nulle valeur au pris 
de l'autre > fi prioit tobfiours à Dieu que celle efpee le vpulfift guaiantir : car elle t doit ï 
redouter. 

Quand Ogicr veit Ton efeu efcanellé il fut moult courroucé , & Caraheu , qui le me- 
naflbit de rechef tenant courtain en fa mainjuy difant qu elle ne fut iamais forgée finon 
pour lui ofter la vie du corps,& qu auiourd'huy lui fera laifTer Je champ honteufemept. 
A ces paroles Ogier luy donna vn Ci grand coup fur l'cfpaule qu'il deftailla tout fon iafj- 
ran & ne fut qu'il trouua le hoqueton delToubs bien garny , il euft couppe par le milieu 
iufques à la ceinture- Lors s çntreflaillirent plus fort que par auantEt puis eftoyent d'au- i 
tre part Chariot & Sadone lefquels fe combatoyent puiflimment aux efpees & toujours 
Chariot iettoit l'oeil fur Ogier, Se difoit à foy-mefme.Helas/n'eftoi$ ie pas plain d'vn mau J 
nais courage d'eftre enuieux d'vn Ci noble & vaillant cheualier comme eft Ogier : car ie 
croy qu'en tout le monde on ne fçauroit trouuer fon pareil en armes. Sicfleua Chariot 
fon courage,& vint atteindre Sadone,& luy donna vn tel coup,que s'il ne fe fut couuert 
de fon efeu il eftoit mort : car Chariot luy mift fon efeu en pièces » dent Sadone fut tout 
esbahi : car nonobftant l'efcu qu'il mit par pieces,fi furent du coup detrenchez maintes 
mailles du haubert. Sadone au Ai fe deffendoit Ci vertueufementque c eftoit fiierueilleSj& 
Cous deux fe portèrent fort bien. Or retourneray à Ogier , lequel fe porta fi vaillamment 
contre Caraheu que ce fut raeruciUeufe chofe : car les François qui voyoyent les beaux 
faits d'armes d'Ogier , & mefmeme t lé Roy Charlemagne etfdit efffierueillé ie le voir. 
Lequel prioit chacune heure qu'aux deux champions , c'eft à (çauoir Chariot , & Ogier t 
Icfus-Chrift leur fuft adiuteur. Et Ogier fe ietta fus Caraheu , & à force de bus le ploya 
(i fort en arrière fur f arçon qu'il luy fift perdre le fouffler. - ! 

Comment le traiftre T^oy Dannemont qui eftoit embkfchè au beis,quand d veit qtfOgier auoit in 
meilleur fur le 7(oy Caraheu finit auec trois cens hommes 9 & vint frapper fut Ogier, 

& l'emmena prifonnter^fut batllé en garde à la belle Glort*ndc,& xom- i 
ment Chariot s'en fiut àtoftde Charlemagne>& comment Cà* 
raheufe fit prifonnier de Charlemagne iufques À 
ce qu Ogier fut deliuré. 

CHAP ï T R E XII. 

Donc quand le Roy Dannemont cju'eftoit embufché au bois » apperceut qu'O* 
gicr le Cannois auoit le meilleur fur Caraheu , il forcit dehors du bois accom- 
pagne de trois cens hommes , & vint frapper fus Ogier , lequel 'euft defeonfift 
Caraheu , Se euft emmené la.belle Gloriande. Et quand Chariot entendit le bruit des 
Payens s que Dannemont amenoit i s'aduifa qu'il eftoit démonté , fubirement vint choi- 
fir le cheua! de fon aduerfaire Sadone 9 Ci mift pied àTcftrief,& monta deflus » & au bruit 
toft fe leua Ogier,& laifla Caraheu , lequel eftroiâement il tendit > & luy dift. Ha faux 
tUiftre Payeh , ie cognois maintenant ta grande trahifon , regarde les gens que tu auois 
faisembufeher pour nous venir icy enclorre,âe deftruire. Souffriras tu ce mefehef venir 
eh effcéfcSoufÏTiras tu toy & les ti«ns perpétuellement ahontir , & viure en reprocfie?ie 
ne tecognoîspoint Roy: mais ie te cçgnois faux traiftre chien. Et puis que mourir il 
WTOnuTent en cefte querelle * jM***£iieux toit mourir que tant langui*. 'A ces 
paroles heurta fermcnieilis efperons TBffc msfla parmy les^ayens , & Chariot aufli,& , 
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rent là grande defconfîture des Payens : & le Roy Caraheu leur crloforibaudille vous n a- 
uez icy que befongner,il frappoit fur les vns,& fur les autres,& eftoit courroucé , & fore 
dolent de leur maufâite emreprinfe,dont il eftoit innocent Et nonobftant fa deffence ne 
feignirent de pourfuy ure la mort defdits deux champions. Et adonc v«e grand' troupe de 
Payens enclôuyrent foudainement Ogier,& le ietterent pat tefre de deflus Ton cheuaLEt 
envoyant Chariot abandonna Ogier i & paffa la riuiere au mieux qu'il- peut , & fe fauua, 
& Ogier fuft contraint de demeurer à la mercy de fes ennemis : car ils le prindient & le 
lièrent eftroi&ement,8c l'cyflent occis (hveuftefté Caraheu,qui leur dift , que s'jI auoit 
malqueiamaisnauroir paix ,& Gloriande le trouua ià qui requiftà fon frère Danne- 
mont,qu!iln'cuft mal nedefplaifîr. 

Quand Chariot fut efchappé de la compagnie des Payens , & qu'il euft prins le cheual 
deSadone,ilpafTa leau moule haftiucmcnt>& vint à l'oft des François trcf-courrooccde^ 
fon compagnon Og:er le Dannois>dece qu'il ne fçaueit qu'il eftoit deuenn , fi trouua les 
douze Pairs de f rance,quf luy demandèrent où eftoit fon compagnon,& Chariot leur dit 
«|uil i'auoit lailfé parmi vne grande troupe'de Payeos,& ne fçauoit s'il eftoit vif ou mort. 
Si furent portees-les nouuellcs k ÏEmf ereur Charlemaigne , qui grand dueil en mena. Il 
fift afTciribler les douze Pairs de France,pour auoir confeil de cefte matière , &; fe rép en- 
toit grandement que quand Caraheu vint faire la fcmorîce , qu'il ne I'auoit fait pendie & 
eftrangler,car il seftoit bien douté qu'il ne venoift en l'oft finon pourfaire quelque trahi- 
fon,&quieuft vcuCharlcmagne menant docil, pour fon noble vaflal Ogier , difant 
que mieux aimeroit auoir perdu la moitié de fon Royaume: car il le tenoit chef de coûte 
fon armée, & difoit fotfutnt.N'eft ce pas vnedouloureufe perte dauoy? perdu au plus fort 
de noftre befongneje plus vaillant chtualier du Royaume de France , le plus honnefte, 
leolus noble,& le plus parfait en vertus quifoit fut la terre. Ha ! traiftre Roy Caraheu, 
lue te puis tenir tout vif, je teferaycfcorcher. Dieu par fa fainâe grâce vueille prefer- 
uer le vaillant Ogier. le fuis trcfïoy eux de mon fils qui s'eft fauué , & trcs-mal content 
de ce bon éhampion qm cft demeuré* Or lailTeray à parler de Charlen\aignc, &dc Cç$ 
courroux & tetourneray à Ogier. ' 

Et quand le Roy Caraheu feeut qu'Ogier eftoit prins,& qu'on rauoitmené en l'oft 
des Payens, il commençai mener vn grand dueil , pource qu'on ne vouloit deliurer 
Ogier , lequel à grand trahifon auoit efté prins & rauy,qui tant vaillamment seftoit def- 
fendq , dont il auoit fi grand courroux en fon coeur , qu'il ne fçauoit que faire : car à part 
foy il difoit. Helas!que dira-on de moy. On dira que ic fuis trairtrc>vn faux parjure , fana 
tenir foy ny loy. Quel tiltrc fera^ ce pour vn Roy de grand valeur , d'auoir acquis à ja- 
mais vn Ci vilain reproche, lequel anichillera la nobîeflè de mon Sceptre , & fera tapir le 
bruit & honneur de la grandeur & magnificence de ma royalle couronne. Quelle chofe 
ne fçaurois fouffrir en tant queiacoulpen'eft pas àmoy. Adonc Gloriande le recorç(gr~ 
ta au mieux qu'elle peut , & luy promift de garder Ogier en la prifon & q u elle feroit tat 
enuers fon pere , qu'il rappaiferoit fa fureur. Or fut mené Ogier vers Corfuble au pa- 
lais , & quand le Roy Dannemont eut portêJcs nouuellcs à Corfuble fon pere , il ietu 
vn grand cri , & requift Dannemont qu'on le lui monftraft. Si empoigna vn gros bafton, 
Ôc n toft qu'il eut aduifé Qgier* luy donna fi grand coup qu'il luy fift tomber le fang par 
terre. Adoncques Tadoifa Ogier , & Iç regarda d'vn tres-fier courage. Si luy dift le Roy* 
Ha !faux glouton , fi tu mfe tenois en ta prifon comme ie te tiens en la mienne , tu me fe- 
rois bien pis. Paf ma foy , refpondir Ogier , tu n'arrefterois vn iour que ie ne te fiflè pen- 
dre & eftrangler. Cognois-tu dift Dannemont la grande perte que i'ay eu à loccafion de 
toy , quand de mort guarantis le Roy Charfémagne , & tout fon oft en la ville de SouItre>, 
&iq*ie par toy furent dcliuiez tant de prifonoim de ûora. Ç'eft à fçauoir le Djic tyay- 
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mes de Bauiews,Hoyaux de Nantes >Huon de Troye , Quentin le Normant % Eudoni 
& le Duc Thierry d'Ardaine, Alorry & Sanfon , & encores pis: car tu as mis à more 
• Buthor y Mandes & Alphanon. Parquoy ie fus contraint me tourner en fuitte auecques 
la deftru&ion de prefque tous mes gens d'armes.N eft-il pas vray dift le Roy Daonemot. 
/donc O^icr rigoureufement,& tres-finement diftquouy , & qu'il fc repentoit grande* 
ment qa il n auoit encores pis fait , Se dift que s'il fortoic vnc fois de prifon qu ilfcî^it 
cent fais pis qu'il n'auoit fait par deuant. 

A ces paroles arriua le Roy Garaheu , qui cria à haute voix. Admirai Corfuble > en- 
tendez ce que ie vous veux dire. Et fans plus me donner caufe de nvefmouuoir rendez 
may en mes mains Ogier le Dannois , car quand Dannemont le m'ofta i'aimaflç mieux 
auoiii perdu la tierce piuie de mon Royaume : car i'suois promis au Roy Charlcmagne, 
Scàt^utefabaronriic qu'en l'ifle de Coyure n'entreroitquc nous quatre & que de tout 
péril & danger ie garderois les deux champions , fors du droiéfc de la bataille par nous 
entreprinfe. Aâoncques Corfuble luyrefpondit rigoureufement deuant G loriande Çk 
fille. Rf^y Caraheu rappaiflez vtfus, ôc nefperezplus d'au oi rie prifonnier : car ie vous 
promecs que fuis délibère d'en faire facrifice,& luy feray trencher la tefte deuant Mahon 
mon Dieu à fin qu'il ait fouuenancc en nos afFair^s > & auifi à fin qu'il nous aide à parfaire 
noftreentrcprinie » ce que fera fakà noftre grand profit & honneur. Quand Caraheu, 
veit qu'il ne pouuoit plus rie profiter de parler à 6orfuble,fi s'en vint au Roy Dâncmont 
fon fils* Dannemont Roy honnorable,ie vous prie me rendre ce prifonnier que tenez en 
prifon , lequel n'auez pas prins par bonne guerre: mais faucemeut ôc en trahifon , Se 
pource rendez le moy » où par mon Dieu Mahom > ie vous monftreray que vous ne faites 
pas bitn ;>car i'ay dequoy , & à quoy plus ne vous en dis. Si refpondit Dannemont,que fi 
plus en parloit > que deuant luy il luy 4fterbit la vie du corps. Le Roy Caraheu , comme 
demi foccené,& quafi hors du fens laiffa la belle Gloriande ôc defoendk du palais » ôc tan- 
loft fiiï aflcmblcr fes gens,& leur commanda qu'ils. fe mifTent tous en armes : car il vou- 
loit tuer Corfuble ôc fon fils Dannemont. xcesiparoles fe retira près de luy le Roy Soli- 
man & luy remonftra la folle eirteprinf^ luv dift. Monfeigîfeur Ca- 
raheu,de ce faiû vous n'en pourriez paruenir à l'honneur p'acquerir profit finon toute 
euidente perce Se dommage : mais i'iray versrAdmiral Corfuble Se fcauray fon vouloir 
ôc intention,pofé que vous tenant k champ auecques Ogier fans vpftre fceu , par trahi- 
fon le vint prendre! qu'en pouuez vous mais?Carahcu refpondit,tout cela n'eft chofe qui 
puiffè nullement reparer mon honneur : car tant que l'ame me batte au corps ie ne ferai 
de nul réputé que pour vn traiftre : mais quand autrement ne feroit pourueu à la réputa- 
tion de mon honaeur.par mon grand Diçu Mahom p iç m'en irpis pluftoft me rendre par 
JeuercCharlemagne, 

Qrlai(Tonscclangage>dift Soliman: carie feray pardeuers 1* Admirai Corfuble que 
nbus appointions tous ces difeordstmaisil faut aller tout bellement & tout froidement 
en belongne,à celle fin qu'il n'y ait rien dommage ny d'vne part ne d'autre , parquoy Ca- 
raheu pour palTcr forwkieil monta haut au palais , ou l'Admirai Corfuble terriblement 
l'aduifa. Er fi toft qu'il fut entré voicy venir Sadone le champion à qui Chariot auoic 
combattu» lequel auifant Ogier le Dannois là deuant comme vn homme condamne , fe 
rememoca de U bataille de deuant Soultre>cn laquelle il l'auoit guaranti de mort , & dift 
à foi-mefme en prouerbe. Qui bonté fiait , bonté requiert , & ie te rendray le bon plaifir 
que tu me fis à la bataille de Soultre. Quand Sadone fut entré au palais , fi dift à Corfu- 
ble. Sireon m'a don né à entendre que vous vouiez faire pendre & cftraBgler le prifon- 
1 aicr fans rien différer : mais fur tous gardez vous en bien , & ie vous diray la caufe > vous 
ikucz fçauoir qucvpusaueasàbefongnet :or vous entende^ bien que s'il aduenoit par 
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de fortunedontMahon vous garde, que faisiez prins ptifonnîer 06 voftre fils Danne- 
mont,quel remède finon garder le pnfennier qui eft cheut entre vas mains, cat; en Je' ren- 
dant on vous rendroitle meilleur de voftreoft fans dwftruire voftre pays. Et puis quand 
vous vous verrez au deflus de vos bcfongnes,& voftre entreprinfeacheuee , lors pr imez 
faire d'Ogier à Voftre volonté & me femblc file faites autrement que ne ferez pas bien. 
Corfuble s'aècorda à Sadone & aux Seigneurs,& dift Corfuble que de l'an n'auoit trouue 
fibonconlcil , la fut prefemé Gloriande , laquelle vmt deuers Corfuble fonpere, & lu y 
dift. Las monfeigneur il y a long-tejmps que ne me donnaftes rien , donnez moy vn don 
s'il vous vien à plaifir. Et quel don voulez-vous fillcïdift l'Admirai. Qu'il vous p!aife,me 
donner la garde de ce prifonnier,& ie le prendra y fur ma charge ,îappreftee toufiours de 
le vous rendre qgand fera voftre plaifir de le demander.. Adonc luy tefpondit l'Admital, 
par Mahon fille ainfi le voulons , & en le remerciant ioyeufement elle mené en fa cham- 
bre le gentil cheualier Ogier le Dannois, tout en ce point qu'il y fuselle luy fit appoin- 
ter la place qu'il auoit eue de Carahcu en la bacaille,& puis le fift fouper auecellc,& tan- 
toft Sadone vint pour luy tenir compagnic,Iequel fi toft qu'il fut entré,il dift en riât. Ha! 
Ogier>il me fait bon preftericar ie le rens volonliers. Halasîil eft vray fe dift Ogier > ic co- 
gnois voftre noble bonté & loyauté de m auoir fauué la vie:mais au plaifir du créateur 
quelque iour nous nous trouverons en lieu où fe pourront rémunérer tous les plaifirs.Si 
deuiferent en fouppant de pluficurs chofes,& principalement du Roy Garaheu qui tant 
prenoit de peine & trauail pour l'amour du prifonnier Ogier>& comme fa bote & loyau- 
té luy faifoyent pourchafler fa deliurace tant aimoit Ogier tres-cordialement. Quand le 
fbuppé fut acheoé chacun fe retira en Ton lieu , & toufiours Gloriande parloir à Ogier du 
noble Roy Caraheu.de fa beauté,bonté,corpulence , force , &c fouueraine magnificence: 
mais elle ne luy en fçauoit tant dire qu'il ne luy en dift encore plus la moitié : Car auffi if 
y auoit pourquoi 

Quand vint au matin que P Admirai fut leué, & fon fils Dannemonr , & eux deux 
tournoyans par la grand fale du palais parlans de Toft des Chreftiens > Se de leurs grands- 
affaires. Si fc vint prefenter deuant cu&, le Roy Soliman, lequel luy dift. Sirel'Ad* 
mirai vous poauez & deuez cogjioiftreque le Roy Carahcu , n'eft pas trop content de ce 
que neluyauez pas voulu rendre Ogier le Dannois : car «r- cas que ne le luy rendez, 
fon intention n eft pas d'efpoufer voftre fille , ne que vous attenJiezplus de luy d'auoir 
aide ne fecours , & ce vous fait dire de par moy. Or dites , dit Corfuble , au, Roy Cara- 
heu , que de l'an il ne l'aura , touchant ma fille ie trouuerois bien meilleur que luy pour 
la marier. Et n'y ait fi hardy homme tant (oit-il noble den parler : car incontinent luy 
feray abbatrela tefte dedeflus les efpaules. A ces parolles le Roy Soliman s'en retour- 
na haftiuement , parce qu'il craignoit que le Roy ne luy fift quelque defpiaifir : car il co- 
gnoifibit qu'il cftoit trop courroucé. Si s'en retourna vers Carahcu qui tant prenoit de 
penfement & de melancolié , pour le vaillant Ogier le Dannois. Et luy dift le Roy 
Soliman comme l'Admirai lui auoit fait refpofcfè , ainfi comme fay deflus deuifé»dont le 
Roy Caraheu fut moult defplaifant. Si fe fift accouftrer gentement & monta fur fon de- 
ftrier , & faillit hors de Rome & pafla h riuiere* Si aduifa le tref du Roy Charlcmagne,> 
& s en va prefenter deuant luy , dont plufieurs chetfaliers furent esbahys merucilleu- 
fement. Adonc le Roy Charlemagne l'apperceut , & en fut fort troublé, & dit à foy- 
mefme. A cefte fois aurons nouuelled'Ogicr le Dannois. Lors defeendit le Roy Cara- 
hcu, & faliia l'Empereur Charlemagne , & ajufE pareillement toute la baronnic qui là 1 
eftoit , & de par le Roy Charlemagne fut tres-honnorablemcnt rccueilly , & luy deman- 
da Charlemagne, s'il fçauoit point qu'eftoit deuenu le vaillant Ogier : & le Roy Caraheu 
«y refpoaditqucouy. Et pourec que le difaer de Charlemagne cftoit appreûé,l^Roy 
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îe mena par la mam difner auec luy, Ec adonc Caraheu déclara la caufe pourquoy il 
ftoit venu , & luy dift en ceftt manière. Roy François pource que deuant hier nous auons 
entreprins les bataille* comme vous fcauez.Ec en faifant les tcrnr.es & conuenances>fut 
promis par raoy, qu'au champ n'entrerait ry demeureroit finon les quatre combattans. 
Oreft-iîvray que Danuemont qui fçauoit l'entreprinfe , & qui auoit encor le cœur enfle 
de la rencontre de Soultr.v ù il auoit efté defeonfit , s en vint cauteleufcment embufeher 
en vn petit bois auec trois cens hommes,& ainfi comme nouseftîons fur le champ poor 
fair£ noftrc entreprinfe , fe vindrent franchement jetter fur nous , & les reiettay de toute 
ma puiffauce , & les .deux champions ne plus ny moins» Mais la force de nous n'eftoit pas 
pour furmonrer fi grand nombre de gens,& ne nous fceofmes fi bien deffendre i que le 
variant Ogier ne. fut prins.Et pource que i en pourrois eftre appelle traiftre > & caufe de 
la trahiion^i'ay prié Se fupplié ? e Roy Danncmont Se fon pereT Admirai * & derechef fay 
fa t requerrermais fa rcfponce dernière a efté que celuy qui en parlera,il luy fera trencher 
la tefte. Et pource que ie n'ay,fçc a auoiriutrc^aifon de l'Admirai Corfublc , ie m'en fui* 
v*nu par dîners vous rqndreen o!tage,iufquesà ce quedfcliurance pleniere vous en fok 
faite. A.kvne Charlemaigne luy dift oa cefte maniere»Cataheu ie vous cognois noble, par- 
faiejoyai 6c tout accompli en voftre loy,& fuis tref-ioyeux de voftre venue. Et Cataheu 
le remercia ucs*fort J & luy dit en cefte maniere.Sire Roy Frâçois,ie croi à mon entende- 
ment qu'ils ne me lairront gueres icy,&quilsenuoyeront voitre prifonnier : mais foyes 
feur que ie feray en vos prifons iufques à fon retour. le laifleray à parler de Carahea & 
de Chariem.iigrie & retourneray à parler de l'Admirai Cotfuble. 

Apres que Caraheu fut venu en l'oft de Charlcttfagne , il fut incontinent rappoitéà 
r Admir-I Corfublc ,<jue Caraheu s'en eftoit allé rêdre prifonnier à Charlemagne,& qu* 
iamiis n'en partiront , iufques à ce qu'Ogier fuft deliure de prifon. Si fut l'AdmiraJ terri- 
b.ement courroucé , & fift venir deuant luy fa fille Gloriande*& luy dift. Ma fille or vous 
faut deportet de plus aymer le Roy Caraheu d*inde,à qui ie vous auois promife :car par 
tous nos Dieux iamais de pays ne de la couronne de France ne iouyra , tant que ie fe* 
ray en vie, ni ne vous efpoufcra. Et fans fonner mot Gloriande s'en partit» & retourna en 
fa chambre où elle trouua Ogier le Dannois>& luy compta tout ce que l'Admirai fon pere 
lu v auoit dit,dont la belle Gloriande fe trouua moult defeonfortee- HeJasîfe difoit-elit à 
O ^ier,y a il dame en ce monde,qui aye de plus grande triftefle que moy , quand iay per- 
du la veuë,& que ie fuis bannie de la noble eôpagnie du puiflant Roy Caraheu,à mon ad* 
uis,que Ion faijdroit bien à trçuuer fon pareiUea ce mortel monde. Haîdame dift Ogier, 
delaiflcz le grand dueil que vous démenez : car nonobftant que le Roy Caraheu s'en foit 
allé rendre aux tentes de Chai ]emagne,cen eft pas qu'il n'ait toufiours fouuenance de 
vous. Mais ça efté pour monftrer la grande loyauté qu eft en luy, & ne vous doutez de 
rien : defcendons en bas vous & moy,fte allons aux tentes de Charlemagne , & là le trou- 
iuerons,& je vous feray baptifer>& luy femblablement. Et le Roy de France qui tant a de 
threfors & de pays , vous reguerdonnera fi bien que vous en ferez contente , puis ce que 
conquefterons d'orcfnauant fur les Sarrazins panirons,par la moitié: cal fi ainfi*ftok,ia- 
mais ne voudrois conquefter vn denier que n'eufliez la raoitié,dôt Gloriande le remercia, m 
8c luy dift quelle ne fçauroft oublier fa loy. N'eft-ce pas grand fait du Roy Caraheu qu'a 
fi grand amour auec vous que fa bonté Se vraye loyauté la voulût bannir de ma compa- 
gnie :cat poiir l'amour de vous il eft là où il eft. Ne vous chailledame^ift Ogier , ie vous 
prie n'y penfez plusrcar il n'eft pas en dangier : mais retourtfera de brief par deuers vous. 
La> Uifoit elle en foufpirant,que font deuenus les doux baifers Se embrafTcmens , qui tât 
fou ent/e trouuoyent entre nous,& les plaifans & doux regards , dont pour luy eftoye 
fouuc ne ad«nonneTtee:Helai/mon cher amy,Mahoçi te vueme garder de péril. 

Commtftt 
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ÇmmtntU Roy Brun amont # Egypte arriuaènfejlfa tJdmiral Cor fable luy demanda 
fa fille glertinde>en mariage Moelle rij v. ultit cenfenur , parquey Kruntmtm 
l'aceufa de trahifon>Àont il fut defeonfit en champ de httattle , paris 
vaillant Ogter le ^Dànnois. 
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Ehdant. lcfquelles chofesarriua vn héraut à la ccur dé l'Admirai Corfoble > Se 
Dannemont fon fils qui trouua haut au palais , & fi toft q^e l'Admirai aduifa, 
_ il luy demanda qui le menoit. Apres tous faluts le héraut {uy a dit Meneur de 
fon meflkge qui fut tel.Sirc Admirai Cortubîe,il cft vrayje Roy Brufoamont d'Egypte eft 
venu par mer pour fe combattre contre les François. Lors l'Admirai fut ioycuxj& luy de- 
manda s'iieftoit plus guercs loing,& il luy refpondit que non.Adonc fift préparer le Roy 
^ Danneraont fon fils,& plufieurs cheualie;s Paycns , pour Luy faire honneur à fon entrée. 
k Ils allèrent pour le receuoi r plus h&inoç'abJcment.Si arriuerent à Romè,où ils ftiçéc hon- 
nêtement reccus de l'Admirai & de fon (ils. Si tirage Roy Brunamont à part, 8c luy difl: 
Monfeigneur l'Admirai vous cognoiflez lcftat de ma perfonne,de mon Royaumcde ma 
! puidànce , & croy fermement que vous en eftes aflez informé : or eft il vray que i'aurois 
* meftier d'vne bonne alliance d'am^ & partie à moy eonuenable félon ma perfonne , & 
félon la gloire de mon eûat,& pour lefquelleschofcs ie me fuis aduenturé de venir veri 
vous. Car ie cognois voftre noble fille Gloriande,norï eflrc mariecVpour laquelle chofe 
ks'il ftiy plaifeit mon alliance, & s^yous principalement , i'y entendrois volomiçrs, 
]8c vous ayderoisdetoutc raa puifTanceàconqueftcrtoutela Chrcftiepté. Pourueu 
jque voùfiffiez recognoiftre les&rufces que i'ay intention de vous faire > vous ji 
iamais Roy en voffcre compagnie qui mieux vous fecouruft. 
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Ces paroles.finiesA' Admirai apaelia Dannemôt.auquel recita toutes les paroles qu'ils 
auoyent parlemenez enfembiç * IcKjuclIcs ouyes,'Dannemont dift. Monfeigneur mô pe- 
re,vous cognoiiîèz le Roy Caraheu,vn grand Roy noble & vaillant.plain de magnificen- 
ce^ le plus beau perfônagedc tous les Rois du monde,fans nul bla'mer, lequel eft venu 
à voftre fecours de par vous requis,& amené en voftrc compagnie,quinzc puiflàns Sarra- 
zins tous grands tcrriens,lefquels font tous en voftre cour. Outre plus vous cegnoiflez 
les promets que luy filles de voftre gré,pource ie vous aduife , d'y penfer : car il a force 
gens,5c cognoitlanct/i me femble fclon mon petit entendcmen^qu'il feroit bon de leur 
mander de vos no'uuclles pour feauoir , & cognoiftre fon vouloir. Puis quand fcaorez fon 
vouloir,vous pourrez feurement bcfongner,auec ie Roy Brunamôt. A ce propos l'Admi- 
rai Corfuble rcfpondit franchement , qu'il ne luy daignerou rien mander , & puis qu'il 
s'eftoit allé rendre auec fon aduerfaire,qu'il auoit caufe de rompre & non tenir fa promef- 
fe. Si demanda le Roy Brunamont qu'il y auoit. Et luy fut compté la maniejrc & l'cntre- 
prife des batailles Se luy compta la mânûre comment Ogier le Daniaois auoit eftéprins , 
fur le champ deTIfle de Coyurepar le Roy Dannemonr.,& fes gens,& que pourec qu'on 
ne luy a point voulu rendre le prifonnier entre fes mains , il t s'en eft allé rendre au tentes 
de l'Empereur Charlemagne. Adonc refpondit le Roy Brunamont & dift franchemer que 
tous ces faits ne proecdoyent que de trahifon & qu'on le Jaiflaft U , 6V que l'Admirai Cor- 
fuble auoit plus de gens qu'il ne luy Falloit , pour venir à chef de Ton entreprinfe , & luy 
dift qu'il n'en peint plus dç foucy. Sïfift l'Admirai Corfuble , afTcmbler toute la feignea- 
ric Payenne , à vne collation qu'ils faifoyent en la fale du palais,& fift venir la belle Glo- 
riande,à laquelle il comptàcommcpt le puirfant Roy Brunamont d'Egypte eftoit venu le 
fecourir à grande puHTanceaccompagné de plufieurs grands terriens,& la vouloir auoir 
mariageparquoy conucnoitqu elle oftaft fon aoaoui du Roy Caraheu. 
A ces paroles la belle Glorjar^de changea couleur , & contenance ,*& dift deuant tous; 
Monfeigneur monpcrev^nsfçauciletpromcffe^ que luyauez faites, & iecognoisjes 
promefles d'entre noas,& ve» qu'il n'éft pas mort,iamais ne le fauceray pour mourir. Et 
en difapt fes paroles, fon pere l'Admirai Corfuble, luy iettafa cou ppe qu'il tenoitpour 
^ boire & n coft efté qu'elle mift la mainau deuant,il luy eftoit mal aduenu. Car ii luy euft 
dommage ie vifage.Si s en retourna tout coyemet en fa chambre,& c5pta fon cas à Ogier 
IeD*nnois,quicnfuc moult dplet. Si alla Brunaraont en la chambre de Gloriande>& la 
cuida baifcrmais^ellc lujMÎefTenditxar dift elle vous n 'elles pas encores'où vous cuidez*. 
* iamais 4^§ us fç* ur °i s aimer. Madame dit firunamont,s'il plaid à Mahon , vous change^ 
xez epurage. Lors comme plongé en defefpoir,fc départit de fa chambre, & fift armer fes 
gens pour allcr~à l aduenture courir fur les François,pour oblier le grand ducil et quoy il 
eftoit. Et de plaincàtriuee s'en vint peur paiTer la riuiere. Si vindrent plufieurs François, 
t au déliant , & fi tdift qu^il fuft pa(Té,il cria en fon langage Sarrazinois , que s'il y auoit au- 

cun cheualier François qu'il 1 attendrojVtref;volonti«:s pour vn coup de lance. Et à ce 
coup faillit Geoffroi Mainant.bon cheualier Chreftierrçpaais Brunamôt qui trop fut mieux 
monté que lay>l alîcna par reftomacflftellement qu j! le ietta de defîus Am cheual à terre: 
Alors empoigna Brunamont le cheual,* palîa la riui>re,fc s'en alla deuers Corfuble luf 
itionftrer le deftrtérqu il>uoit conquis furies Francpis,& dift : Monfeigneur l'Admirai* 
Voyez icy vn deftrier que i ay conquis fur vn cheualflft: François,& ne voudrois pour rien 
que ie n'y fufTe al!é<& fi eufle amené le prifonnier Ci n'euft efté le fecret qu'il m'a dit. le 
. vous prie donnez vous gâcde,<?c ne vous fiez qu à vous mefrhes. • 
,| ^^Si(touît fat froublé l'Admirai QorfubIe,des parollft que le Roy Brunamont luy auoit 
r J enquift pourquoy, & à quelle caufe il fc deuoit tenir fur fa garde, & luy pria q^i'il^ 
' £«ft >,dont il luy dift ca cefte manière. Ileft vray ce dift Brunamont > que Cara- 
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KcufcRoycPIndeqûfccftoitaNérendréàilec le Roy Charlcmtgne, ceft faîd Iauer& 
baptizer puis n'agueres , & quelque nuiâ: voftre fille Gloriande , doir faire laiflTcr les por- 
tes de la cite de Rome ouuertes aux François % fi qu'ils la prendront par aflaut farfîs point 
deJaute , Se fera le Roy Caraheu baptifer voftre fÎHe. Ek jamais ne ceflera le Roy Cari* 
heu de batailler iufques à ce qu'il vous Voyc defcon|lt. Et ces paroles me dift le cheualier 
François,pourquoy le laiflày aller. Et par grandefelonnie/Admirâl Corfr.b'e , manda fa 
fille Gloriancfejqu'elle vint parlera luy incontinent , &*uflïil manda la feigneuric , pour 
ouïr des nouuelles que le Roy Brunamontdifoit qu'il auoit ouyes dire a vn Fiançois. 
Quand tous les Roys& grands feigneurs furent aflemblés,& fa fille Gloriande arrivée 
en la falle pour ouïr la caufe pourquoy l'Admirai les auoit mandez. L'A Jmiral Corfublc 

- pai: grand courroux & felonnie appellà Gloriande,& luy dift , fauce putain , comme 
astubfépenfertelletrahifon &deflayautc contre moy , qui i'ay engendrée: or eft il 
vray qàVnetrahifonfeuffe&damnabletu as confpirce Se fait pafches & concordances 

- aucc Charlcmagne. Et Caraheu ce faux Roy à vendu la cité de Rome , que toy & Ogiet 
le Dannois deuez faire laiflcr les portes ouuertes pour nous mettre tous à mort , & en fi- 
gne de, vérité > le Roy Caraheu c eft faitlauer& baptizer. Ha! Sire, refpondit ia belle 
Gloriande , ceux qui vous on dit les nouuelles » ne font pas nobles de courage , & ft ne 
voa*aiment ne vous ne moy. Si s'approcha l'Admirai d'elle en difant. Vous mentez fau- 
ce paillarde , & luy donna fi grand coup fur la iouë>qu il la coucha à fes pieds Se derechef 
la prînt & la traîna longtemps parmy Je falle , par fi grande force » que fi n euffe efté dix 
ou douze Roys qui Ce mirent au deuant d'elle il leuft deftruite. Quand elle fut releuee, 
elle dift à fon pere. llmefemble mon fcigwur mon pere , que ce lyeftpasbetlcchofeà 
vn Prince de R haut affaire comme vous eftcs,de croire fi de léger (ans ouyr partie : car 
pource que le Roy Brunarnont n a peu iouyr de moy s & que ie n'ay voulu entendre à 
ces folles paroles , il ma mis fus celle trahifon > à laquelle ie ne penfay oneques. Et à fia 
qu'on fçache de la vérité , ie vueille trouuer vn cheualier , qui prenne bataille pour moy 
contre le Roy Brunamont poux monftrer que ic fuis innocente du cas , fi c eft voftie p(ai« 
fir de le m'o&royc r. Or allez dift l'Admirai Corfuble querre voftre champion i & dift à 
deux Rois qu'ils la menaient où elle penfôit trouuer fottfpieig*. Si s'en vint à fa chambre 
où eftoit Ogier le Dannois:& luy difttrcf.pitcuferacnt. Las! Sire Ogier,ie fuis la plus 
douiomeufc.dame que iamais futtcar deuantU feigneurie, & monfeigneur mon pere , le 
Roy Brunaqontfn'aaccufcedctrahifon,&dit le Roy Caraheu Veft fait baptizer en l'oft 
des François. Et qui pis eft,quc vous & moy leur auons vendue la cité de Rome,dont i'ay 
appelle deuant la feigneurie,& ay promis trouuer vn champion qui pour moy entrepren- 
dra la bataille contre le Roy Brunamont :parquoy fi c eftoit voftre bon plaifir d'en r 
trer en champ de bataille pour moy, i en feroye grandement à vqus tenue. Adonc Ogiec 
refpondit de franc courage > madame ia à Dieu ne plaifc , qu'à ce befoing vous vueil- 
le efeoudre ; mais vous auez lôy de commander feulement : car pour les danjes ie ne fus 
onc las d'abandonner mon éorps, pour leur faire honnorable feruice , & croyez que 
par la foy que ie doy à mon Créateur , premier qu'il parte de mes mains,ie luy fcray def- 
dire les parole* qu'il a dites , ou finon ie le mettray à mort au trenchant de refpee,allons 
^uand vous^plairra madame. Si le print Gloriande,& le prefenta à ion pere franchement* 
Et quand Ogier le Dannois fut entréen la fale , il dift à haute voix , fi que chacun le peut 
ouyr. Où eft ce Roy qui des dames eft blafpheraateur t vienne Se fe monftre dextre de* 

fiant moi en barbexar ic fuis cheualier de dame Gloriande fouv deffendre fon honneur 
•corps corttrecorp$,pc en tous faits d'armes>&âttendre mort ou viâoircpour elie/fou* 
îenant de tout blafme qu'on luy a impofé eftre vray innocente,& non fçauante en aucu- 
ne manière ne blafme: maiVla maintien bonne loyale honnefte Se fans vice quelconque* 
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& àccloy qui voudra le contraire fouftenir voila mon gage «il le veut receuoir. Adonc 
le Roy Brunamont mjft la njain au gage & lereçcut. Si dit l'Admirai à Ogier. Cheualier 
encores ne faites vous rien fi vous ne baillez pleige. Adonc dift Ogier f donnez moy J 
feu îement encre Se papier.fi eferiray au Roy 'Caraheu qu'il me vienne plcigcr,ne le pren- 
drez vous pas pour pleige rOuy , fc dift l'Admirai Co*fuble:mais iefuis bien feur qu'il ne 
viendra pas volontiers: pour eefte querelle. Donnez moy cela feulement dift Ogier. 

Apres qu'on eut j>refenté à Ogier encre & papicr.rc.fcriuit au Roy Caraheu , U teneur 
de fon entreprinfe,& au Roy Cbarlemagne lemblabtement , & qu'il fe deliberaft celle 
lettre receiie de venir a Romc,& fans faute- Et adonc fi toft qu'il euft eferit , le naeflager 
partit pour s'enaller à loft des François , Se fi toft qu'il y fut on Je fift mener au pauillofl 
du Roy Chatlemagne: lequel fut ioyeux dfcupir des nouuclles d'Ogicr. Si fut afterablc 
le confeil,& fift le Roy lire les lettres^ quand elles furent l*ue«»te R^y Caraheu deman- 
da congé daller à Rome , arnfi qu'ils cognoiflfoyent qu'il «ftok de neceflité par les lettres 
à luy tranfmifes & enuoyees de la partie d'Ogicr le Dannpis& de fa dame Glorianele»au. 
quel le Roy luy oûroya volontiers , en promettant fus fa loy qu'il reteiuneroit en ào- 
ftage comme parauant,iufques à ce quOgicr luy fut rendtt .cn fes mains > dont le Roy 
Charlémagoefut moult ioycux. 

LeRoyCat*heuprintcongé,montaàcheual fcpaffa l'eau moult diligemment. Et fi 
toft qu'il foft attiré à Rome % monta au paiais/ans s'arrefteî à l'Admirai Cotfoble » ny au 
Roy Dannemontrmais chercha le Roy Brunamont qu'il trouua 3 Se luy dift : Faux traiftre 
&defloyal enveuj tuà rtioy à cefte heure,& tira Caraheu (bnefpee ,& le vouait mccU 
re ; mais il luy fut remonftré qu'il auoit tort de befongner de vcyc de f*i& , puis que la 
chofe eftoit en termes de iuftice. Adoncques remjft ton efpee au fourreau. Lors l'Admi- 
rai fift venir deuant luy le Roy Caraheu,& luy demanda s'il vouloir pleiger le champion 
qu'auoit entrepris la bataille pour fa fille Gloriande. Et il refpondit qu ouy > & qu'à cela 
n'y feroit rien efpargné. Et en la prefence feirouua Sadone , lequel fcrablablement pié- 
gea Ogier. Et adonc chacun fe retira iofqoes au lendemain matin. Lots quand chacun fui 
retiré Ogier le Dannois demanda à Sadone ou feroit bon de faire le champ. Et luy refpon- 
dir>qu'il print le plus à fon aduant?ge qu'il pounoit. Si enuoya demander à Caraheu s'il 
V0uloit que la ioofte fut faite à Tifle de Coyure. Et il refpondit '» que la fcroit-il bien > a fin 
qu'il peut voir Toft des François pour les refiouïr,Si s'en, alla Sadoneà l'Admirai Corfu- 
blc fijauoir qu'il en diroit , Se dift ainfi^Sire Admirai y dites s'il vous plaift voftre vouloir* 
v h où il vous plaift que foit le champ deia bataille. Il auoit efté aduifé qu'ilferoit bon de 
le faire à i'ifle de Coyure. C'eft bien dit ce dift Corfuble : mais il y a danger que fi Ogier 
s'en vouloit aller,il feroit à coup efchappé Si refpondit Sadone , de cela ne prenez foncy : -! 
car nous fommes, le Roy Caraheu & rroy pour en refpondre iufqoes à mourir de quel- 
que mort qu'il vous plairoét. Et bien foit donc là affis,& dernain a* matin faites raoy ve- 
nir les deux charriions pour leur donner à entendre la charge dont le vaincu demeurera 
chargé/Adoni Sadone refpondit qu ainfi feroit fait. Lors enuoya direà Brunamontque 1 
lendemain au Jçatin fe trouuaft dtuant Corfuble,& que là fe trouueroit Ogier Se la dame 
Gloriande : cat il vouloit parler à eux deuaat qu'ils entraient en bataille. 

i Or retournons à la belle Gloriande, & parlons des grand* foufpirs , Se gemiftemens 
qu'elle iettok celle nui£t , nonobftant qu'elle fçatJoit fon bon droit , & fuffi qu'O^ief 
eftoit fi vaillant que îamais on nè trouueroit fon pareil: mais on dit volontiers en toute* 
chofes , Quy bon droit à bon meftier d'aidc,& ne fuis pas efmerueillé s'elle fc doulcuroit* 
Si pafk la nuiû à grands regrets & à grand trifteftèrmais Ogier qui prè s d'elle fe teroit la 
réconfortait toujours de toute fa pui(Tajice»trî~'lùy donnant vraye afleurance de fa gl©- 
neufe vidoirc.Lors fe paf& celk nuiû k plus ioyejifemét qu'ils pcaijÊtiufques aiiraaeia 
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<jue chacun commença à foy préparer Se mettre en point. Si fe trouuerent les deux cham- 
pions le lendemain au matin deuant l'Admirai Corfuble , accompagnez de pluiîeurs 
Roys. Et Ogier le Dannois accompagné de la belle Gloriande & de fes pleiges. Aufqucls 
champions l'Admirai Corfuble dift en cefte manière , à fin que plus certainement befo- 
gnez en cefte bataille ie vous notifie ma fentence eftre ja donnée. Que celuy qui fera 
vaincu fera pendii dedans Rome,& eft ma fentence que ie tiendray ^laquelle eft iireuo- 
cable. Et pource qui aura bon droit le garde.Et à celle heure prefente le ur fut notifié , Se 

partit toute 
eux p'eiges 
: mais pre- 
mier le Roy Caraheu parla à Ogier le Dannois&pour titre d'amitié luy donna courtain 
fa bonne efpee,en luy recommandant toufiours monftrcr fa proueflè & vaillance pour 
l'honneur des dames. Si print Ogier & le remercia grandement , & luy dift. Roy Caïa- 
heu ne vous doubtez de rien \ car i attensla gloire de la viéèoire fur le Roy Brunamont: 
cariamai$nemefchappera:Et fur çepoint s en alla tenir prifon envnegroflè tourauec 
Sadone: Quand tint l'heure que /es iouftes deuoyent commencer>chacun des deux che- 
ualier$fut monté à laduantageeii faifant grand* chère & menant ioye. Le vaillant Ogicr 
le Dannois monta fur vn bon cheual que Sadone luy auoit donné & luy monté fift le figne 
de la croix en foy recommandant à fon Créateur , en luy requérant qu'il luy pleuft ayder 
en fon bon droidt. 

Lor&font faillys de Rome les deux chcualiers pour acheuer leur entreprinfe , & font 
tous deux fans compagnie entrez en l'IflK Et ainiî qu'Ogier le Dannois entra dedans le 
champ il y auoit vn vaillant cheualier François qui luy eferia. Hacheualier ncftesvous 
pas Ogier le Danhoisfouy vrayement refpondit Ogier. Retournez en loft , & laiflezces 
maudits Payens,n'en prenez ja fi grand trauail. Et Ogier luy refpondit, Ha/ cheualier le 
Roy Caraheu eft trop noble en , U loy,il a befongné pour moy & ie veur befongner pou* 
luy. Recommandez moy à la bonne grâce du Roy & de tous ceux de loft. Adonc retour- 
na Ogier fi apperecut Brunamont monté fur fon cheual Broiffort qui d'vn faut failloit 
trente pieds & fe mirent chacun en fon lieu. Puis brochèrent des efperons & couchèrent 
leurs lances en larreft ,& fe heurtèrent fi grands coups que leurs lances voilèrent par 
efclats. Puis mirent la main aux efpe*s &c (\ vaillamment fe combattoyent,que tous ceux 
qui les regardoyent eftoyent eftonnez de voir le feu faillir de leurs harnoys. Et en tour- 
noyant Ogier aduife Brunamont ï defcouuert,fi luy dôna fi grand coup de fon efpee cour- 
tain fur fon heaume qu'il luy couppa le cercle de lcton & cheutlecoup furl'efpaulc &c 
coupa maintes maille 
print. De ce Brunamont < 
lefcu au deuant,iuy euft 1 
vn grand quartier de fon efcu,or n eftoit pofsible à nul des deux cteuahers auoir recours 
de nully : car le Roy Dannemont & l'Admirai Corfuble firent crier fur peine de la vie en 
fi hardy d'approcher d'vn grand trai&d'arbalefte.Or eftoyent les deux cheualicrs defîrans 
chacun endroit foy d'auoir la viétoire , 8c Brunamont difoit à foy- mefmes qu a mauuais 
droidt autres-fois auoit gaignees des batailles »Sc que mauuaisdroi&luy pouuoitaufli 
bien ayder qu'il fift iamais. Adonc Ogier s'auarçà ,& vint donner fi grand coup fur le 
heaume de Brunamont comme il auoit fai#deuant que le coup glifFa fur fefpaulc , telle 
ment qu'il luy entama la chair , dont Brunamont fut moult esbay , & dift* Ogier. Celuy 
qui me donna cefte efpee né me donna pas vn petîtdon. Adonc Brunamont s'approcha» 
& luy donna fi grand coup qu'il'fift voiler l'efeu d'Ogier par efclats. Lors Ogier voyant le 
grand péril où il auoit efté.» hàuçà , & ramena fi grand coup de courtain, que tout le bras 
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luy endormit , & luy chcut fon efpee. 

Vous pouucz penfcr la triftcflc , docil Se mélancolie que démena le Roy Caraheu de 
fon cofté,& mefmement l' A JmiralSaddne »& d'autre part la belle Gloriande,& chacun 
endroit foy n'efperoic finon la defeorfiture du bon cheualier Ogier îc Dannois>& auffi 
leur mort qu eftoit ia iuree. Et de 1 autte part de Tlfle de ta riuiere de Coyure eftoit l'Em- 
pereur Charlemagnc auec les douze Pairs de France , lefqucls confiderans qoe le vaillant 
Ogier eftoit fans cfpee , auoyent grand peur de fa perfonne , & prioyent à Dieu qu'il luy 
pleuft donner la vi&oire de la bataille en celle iournec. Alors eftoit Ogier. moult dolent 
& defeonforté qu'aucunement il ne pouuoit auoir fon efpee ; car le Roy Brunamont luy 
donnoit des grands coups,& Ogier fe defïendoit dyne courte dague : car il n'auoit point 
d iut£e bafton dequoy il fc peut deffendre:mais le mal y eftoit qu'il ne fe pouuoit joindre 
à fon homme. Si s'aduifa de fuiure de près fon homme , & d'vn cftour fubtil luy chargea 
fon bras,tellcment que force fut que l'cfpec de Brunamont tombaft par terre. Or font les 
cfpecs des deux cheuaJiers tombées par terre,que plus d'auantage n'a l'vn que l'autre,fors 
le cheual de Brunamont qu'eftoit fijauiiTant & fi alegre que c'eftoit merueille. Adonc 
quand Ogier vit fon poindfc que Brunamont fut vn peu efloigné de luy>fi defeendit pour 
r'auoircouttain fon efpee. Quand y l'eut redreflTé il fut bien aife : mais de remonter n'e- 
ftoit nouuelletcar le Roy Brunamont ne luy foaflfroit iamais le remonter» s'il ne luy bail- 
loit la lienne. AjJonc Ogier luy refpondit qu'il feroit mal confeillc de bailler à fon enne- 
my !e bafton dont il feroit battu : mais l'empoigna foudainement»& la ietta dedans la ri- 
uiere,dontBtunamont fût moult esbahy,& fes aduerfaîtes fort refiouys. Si dirent tous 
que c'eftoit vn vaillant cheualier & cogneut bierifà fa grand' proiiefle qua la fin il vain- 
croic le Roy B r unamont,& Ogier luy dift.Si tu ne defeends à terre de delfus ton cheual, 
ie luy mettray mon efpee au trauers du corps. Lors pria le Roy Brunamont à Ogier qu'il 
lelaifta defeendre fans luy faire aucun dcfplaifir,& Ogier luy refpondit qu'ainfi feroit-il. 
Et quand il fut defcendu,Ogier auoit toufiours laduantage, pource qu'il auoit recouuert 
fon efpee, dont il luy donna de fi grands coups qu'il luy aualla lamoitiede fon heaume» 
do n chacun cuidoit qu'il luy euft fendu la teftc,& ce coup rue Brunamont fe ietta incon- 
tinent fur Ogîer,& de fi pres le pourfuyuit qu'il le fift chcoir fur l'herbe à la renuerfe : 8c 
Brunamont courroucé de fon efpee qu'il auoit perdue & de fon heaume abbatu , & auffi 
comme vn homme tout defefperé , luy cuida deux .ou trois fois coupper la gorge d'vne 
petite dague. qu'il aiioit : mais Ogier qui tant fut vigoureux » toufiours mouuoit deffous 
luy>tant fift qu'il eut le bras à deliurc,dont il tenoit fon efpee , & en cuida aflencr Bruna- 
mont; mais Brunamont luy empoigna afprement les bras & laiflala poignée du corps» 
dont Ogier fecouït à coup , 8c fift tant qu'il fe diefla fus bout , 8c quand il fut drefie , fift 
brarfl-r fon efpee de ioye qu'il auoit A'eftre efchappé de mort: car penfez que iamais il 
n'en cuidoit ainfi efchapper. Lors commença à crier tant qu'il peut roont-ioye fain& De- 
nis. Alors leua le bras,& donna fi grand coup à Brunamont fur fon heaumc,qu'il luy fen- 
dit latrfteendeux piecesdont lé Roy Brunamont chèut mort. Alors grande ioye eurent 
l'Admirai Corfubleje Roy Dannemont fon fils,le Roy Carahcu>$adone ,la belle Gloria- 
de,& les pleiges du vaiîlant Ogier,& auffi Charlcmagne & les douze Pairs de France , & 
tout loft des François. Et là fut deffinee la mauuaife vie du Roy Brunamoitt d'Egypte,lc- 
quel receur mort par le vaillant Ogier Je Danneis. 

Quand chacun cogneut que le Roy Brunamont eftoit mort»8c qu'on vit moter Ogier 
le Dannois fur broiffort lequel eftoit le cheual dudit Brunamont. Adonc Charlemagne 
fift fonner trompettes &clairons»tellement qu'il fembloitque toute la terre tremblaft. 
Si fift paffertoft fon armée & commanda que l'oft fuft leuc pour donner & liurcr 
laiTau^lejuant la cite de Rome* Et adonc Charlcmagne palTaaaoult virement là rioiere» 

&s'd 
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& s'en vint vers Te vaillanr Ogier.qui le falua moult humblement quand il le vit : mais Je 
RoyCharlemagneluy rendit fon falut tres-honnorablement,en louant noftrc Seigneur 
Iefus-Chrift,qui vi&onWement fruoitguarènty de cefte bataille, & luy dift Charle- 
maenc. Mon amy Ogier iay fait pafler mon oft & toute ma puiflance pour limer l'aJauc 
àRome.Helas,Sire!diftOgier,iimefaut aller tenir prifon iufquesàtant qu'il en fera 
autrement ordonne. Si fc commença à courroucer Charlemagne encontre Og^erA luf 
dift , Sus Ogier , fuyucz moy : car à cefte heure cft temps de befongner. 

ComrmntCharUmagnefift armer [on ofi pour ahr ajfaillir Rome , & 'comment 
Us François entrèrent dedans ,&dela mort de CorfnbU 
& Dannemont fon fils. 

CHAPITRE XIIIL 





E pendant que le Roy Charlemagne faifoit fes approches,!^ ges de Bruna* 
1 mont firent vn grand trouble dedans Rome,& leuerent guerre les vns con- 
tre les autres pour la mort de Brunaraont , lors Charlemagne fift mettre* 
feigensauxfolTcz,&lcsvnscfcheiloyent les murailles & les autres ga- 
I gnerent vne porte .par oà les François entrèrent dedans Rome. Et quand. 
Corfuble & Oannemont fon fils cogueufent qu'il n y auoit remède , Danncmont coucha 
fa lance pour fripper dedans Teftour :*mais.toutauffî toft qu'Ogier I'aduifa,il raid la lap- 
cc en l'arreft& courut contre ledit Dannemont,& le perça tout outre* Puis ï Admirai 
yoyant fon fils tomba mort fur les carreaux par defeonfort , & comme defefperé , piint 
vne lance , & ainfi qu'il la cuidoit mettre en couche Charlemagne luy paffà fa lance par- 
my le corps & tomba mprt à terre. Quand Charlemagne fut entré dedans Rome ac- 
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compaigttcd'Ogier , & des douze Pairs de France , tous les Roys qu'eftoyent dedans 
Rome,dont tant en y auoit>fe mirent le mieux qu'ils purent en deffenec. Et eux mis en 
la bataille dedans Rome , chacun des douze Pairs choifit le fien car ils eftoyent plus de 
vingt Roys dedans Rome qui fort dommageoyent les François» lefquels furent defeon- 
fitsen la fin. Thierry d'Ardaine fiertle Roy d'Orcanie,& heurta le Soudan de Perfe,Nay- 
mes afliillit Soliman de Surie,chacun abbatit vaillamment le fien. 

Ado ne quand lalTaut fut prefque finy > & que tant de morts eftoyent tant des Payens 
que des Chreftiens : car vous deuez entendre qu'il n'efchappaquedeuxou troys Payens 
q jf eftoyent vn nombre infiny , & des Chreftiens ny demeura pas plus de cinq mille , & 
n'y mourut gueres de cheualitrrs. Alors le Roy fe fift mener au palais , & au monter ren- 
contra le Roy Caraheu , l'Admirai Sadone » & la belle Glorian Je. Si les mena au pa- 
lais Se les inuita à fon difner , auquel ils furent mou!t notablement feruis , & fift afleoir 
Garaheu auprès de luy , Se Gloriande s'amie vis à vis , & Ogier auprès d'elle , & auprès 
d'Ogier l'Admirai Sadone. Ainfidifnerent & menèrent ioyeufe vie» à caufe de la jour- 
née qu'auoit efte fi bien fortunée pour eux. Et après que les tables turent leuees , Char- 
Jemagn-prhtleRoy Caraheu, par la main ,& le tira àpart pont luy déclarer certaine 
partie de fa volonte>& luy dift , Roy Caraheu , ie vous prie fur toute i'amour que ie vous 
ayme , que vous me vucillez croire , & qu'en la prefence des douze pairs de France,vous 
vous faciez bapeizet au nom de Iefus Chrift,& ne craignez de perdre voftre royaume:car 
ievous en donneray à voftre plaifir,& tant que vous en contenterez. Et auffi vous 
deuezfçauoir que voftee loy n'eft finon damnation éternelle , & ferez plaifiràtoute la 
cheualerie Chreftienne. Et quand Car aheuTentenditjfi te remercia grandement du bien 
& de l'honneur qu'il luy auoit prefenté,en luy difant.Sire Roy François ie remercie vo- 
ftre noble vouloir : mais ie vous promets , que pour le prefent iamais ma Loy ne4enon- 
cerai pour perfonne vidant, & fi cognois bien queie luis en voftredangier , fi que me 
pouuez faire mourir : mais non feray pour cela: car i'aimerois mieux endurer grand tour* s 
ment que faucer ma Loy. le vous promets par mon dieu Mahon , que ie demeureray fub- 
je£t à vous faire à ma puifïancc feruice,plaifir Se honneur , Se au vaillant Ogier le Dan- 
nois pareillement. Et cuide qu'en ce monde n'a plus variant champion que luy , & ne le 
deuriez iamais abandonner non plus que voftre corps. Adonc Charlemaignc fut tref- . 
mal content > fi print Gloriande la Dame de Caraheu , & la tira à part , Se luy dift. Dama 
Gloriande ie vous prie que me vueillez entendre de ce que ie vous diray , c'eft que vous 
vous faciez bapeizer & lauer au nom de noftrc Sauueur Iefus Chrift , & fi vous voulez 
laiflèr Caraheu , ie vous emmeneray en ma bonne ville de Paris t où ie vous fèray ba- 
ptizer Se efpoufcr O^ier le Dannois , le plus vaillant Cheualier qui foit fur ter- 
re , Se vous donneray terres Se feigneuries,à voftre bon plaifir. Si refpondit Glorian- 
de. Helas ! Sire , vous fçauez bien que iamais vrayes amours ne le fouffriroyent , com- 
b en qu'Ogier foit plus beau & meilleur qu'à moy n'appartient , neantmoins amours 
ne le pourroyent foufFrir. Toutesfois Sircieme recommande à voftre bonne grâ- 
ce , remerciant Ogier le Dannois qui tant d'honneur ,& de vaillances^ fait pour moi. 
Adonc O^ier qui eftoit auprès d'elle luy dift en ce foubf-riant , les mercis en foient 
à Dieu:rnais vous m'auez fait honneur , & feruice quand ieftois voftre prifonnier en 
yoftre chambre. 

.Ces paroles finies Ogier fc tira près de Char lemagne"& luy pria qu'il euft pitié de 
Caraheu Se qu'il s'en allait , puis qull ne fe vouloit baptizer. Lors Charlemagne appella 
Caraheu Se lui dift. Caraheu mon amy , à la requefte du noble Ogier le Dannois qui cy 
eft , Se aufli pour voftre grande vaillancc,&bonne loyauté que vous lui auez tenue quîd 
le Roy Dannemont le print prifonnier ca Tifle 4e Coyurevous luifauuaftcs la vie »& 
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vous vifcftcs en met tentes vous rendre «h oftage , pourec qac l'Admit al Corfubîe , ne le 
vous vouloit rendrc,tout pour l'amour de ce la,ie fuis content de vous en laitier aller en 
voftre Royaume d'Inde la maiour , par tel conuenant que vous ny les voftre ne mènerez 
iamais guerre à la Chreftiété,& ainfi vous mêle promettez. Lors Caraheu moult ioyeux 
d'auoir congé par tel conuenant , fi le iura fur fa lov,ainfi que Charlcmagfta l'ayoit deai- 
fé Lors Caraheu ce mefme iour fift préparer tout Ion train , pour s'en aller à foh païsJuy 
& la belle Gloriande fa dame par amour. Si fut prins congé tant d'vne part que d'autre: 
mais ce ne fut pas fans ietcet grofles larmes :car lesoccafions eftoyent apparentes. Or le 
congé prins de Gloriande, tât au Roy Charlemagne,cômeà Ogier>& d'Ogier à Caraheu, 
& à Sadone,ehacun fe départit. Lors la départie faitc,le Roy Charlcmagne fift aflembler 
tout fon confeil & leur dift. Meflèigneurs ie vous prie que me confeillez loyaumct com- 
ment ne à qui ie dois laitier le gouvernement de cefte cité de Rome. Si fut là entre les 
autres l'Archcucfque Turpin s lequel dift qu il eftoit neceflaire d'auoir le faiift Perc qu'e- 
fto;t auprès de ià,& le reftablir en fon fiege papal,comme parauant>à celle fin de recognoû 
ftre au temps aduenir le feruicede la couronne des Roys de France fait au fiege apoftoli- 
que Si dift le Roy que s'eftoit rai/bnnabjement parlé,& qu o fift venir vn meflagier pour 
l'aller quecr*. Etadoncquandlemcflagcrfut vcnu,fi luy dift Charlemagne. Va t'en à 
noftre fainéfc pere le Pape,& luy dis qu'il vienne promptement en cefte cité de Rotne , &c 
luy compte de mes nouuelles. Le meflagier partit de Rome,& cheuaucha tat qu'il trouua 
le Pape & tout le clergé ,& il leur fift la reuerance»& puis luy dift ledit meflagier tout ce 
que l'Empereur luy auoit commandé & enchargé. Lequel après ces paroles ouyes monta 
à cheual & s en vint haftiuemét parler à l'Empereur Charlcmagne. Et après que toutes 
leurs cérémonies furent faites tant d'vn cofté que d'autre,rErapereur Charlcmagne print 
le Pape par la m tin & au nom de Icfu-Chrift le rem ft & pofa au fiege Papal. Dot ie S. pa- 
re le remercia tres-hûblement.Et fur ce point cftendit la main & dônaji Chzrl&mtgGe^c 
à toute fa compagnie fa fain<5le bcnedidHô. Apres toutes lefquelles chofes faites, Charlc- 
magne rie vou l ut plus à Rome feiourncr;mais voulut retourner en France pourfçauoir 
1 entretenement & gouuernement d'iceluyicar longuement y auoit qu'il en eftoit party^fi 
fift aflcmbler tout fon oft & fift fonnet trompettcs,& cleroas pour faire la départie. 

Çommont Charlemagne partit i$ Rome , & comment les nouuelles vindrent en cour 
que le 2) ne Darinemarche eftoit ajfiegé des Paytus 
en fa ville de Mayence. 

CHAPITRE XV. 

Près que Charlemagne eut la benediâion du Pape ,fî prim coneé de luy /Se 
cheuaucha tant qu'il arriua en France accompagné de la noble cneualerie. Et 
quand ils furent arriuez , nouuelles vindreat à Ogier de fa dame Bellicenne , la- 
quelle luy referiuoit qu'il vint le pluûoft qu'il pourroit par deuers elle & quelle auoit eu 
vn beau fils , qui eftoit à luy-, & qui en foa baptefme auoit efte nommé Baudouin , dont 
Ogier fat moult ioyeux. Et incontinent ennoya à Bellicenne,& à fon fils plufieurs beaux 
draps de foye , & le Roy fe remémora des grands vaillances qu'Ogier auoit faires contre 
la gent Payenne , & le voulut gtierdoaner. Si luy donna plusieurs terrés , & places aux 
pars de Beauuqifin,& la conté de Beaumont.Et tantoft après vindrét nouuelles en cour, 
& tn fpecial à Ogier , comme le Duc auoit perdu tout fon pays par les Payens , excepté 
fa ville de Mayence , où s'eftoit pariuré contre le Roy CharlemagRe, & qu%\ auoit laif. 
fé fon fils Ogier ferf à Charlemagne. Quand fa femme cogneut vn iour que lafamine c- 
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lïok h grande à Mayence , que chacun eftoit contraint de manger chats & rats , fi dift au 
Duc en eefte manière. âMoufeigncur , ie cuide que noftre Seigneur nous veut punir pour 
nos péchez : car ic cognois que vous n'auez frère ne parens qui vous vueille ayder ne de 
corps ne de biens. Et pourec que vers eux ne pouuez trouuer aide ne confort , referiutz 
tu Roy Charlemagae , qu'il ait pitié de la Chreftienté , non pas de vous , & que fi vous 
auez foi faic enuers luy , que vous eftes preft de l'amender au taux des douze Pairs de Fran- 
ce. Dcfqueilcspatoiles fut fort courroucé: car ilkyfouuint de fon fils Ogier Je Dan- 
nois , & ne fijaUoit s'il eftoit rairt ou vif. Si luy dift le Duc. Allez fotte , dequoy vous 
méfiez vous , l'aurois plus cher m'en aller rendre au graud Turc , fans ia crier mercy à 
Iefus-Chnft , que de prier Charlemagne, qu'il me vint fecourir pour la promette qu'au- 
tres-feis ie luy ai*ois faite,c eftoit de luy aller faire hommage , laquelle chofe ne luy ay 
pas tenue Helaslmonfeigneur &amy,fedift laduchefle, qu'eftee que vous dites. Et vo- 
yant qu il n'y auoit remède , & que le Duc eftoit fi endurci , pourpenfa à foy-roefme de 
referire vne lettre au Roy comme il euft pitié du Doc de Dannemarche , & de fon pays 
que les Sarrazins ont deftruit,& que fi le Duc a ofltnfé fa majefte , il eft tout preft de luy 
amender à l'auisetes douze Pairs de France. Si fut la lettre eferite diligemment,^ fift tant 
qu elle robba le fignet de fon mary en dormant > Se la lettre fut feellec > & enuoyee par 
Engucrrandt de Mayence coufin germain de la dame, lequel promift feire le voyage. Or 
eft parti le meflagier pour aller à l'oftdu Roy de France , Se tant cheuaucha par fesiour- 
nées qui! arriuaà Paris, où Chartcmagne tenoit fes eftats lequel par grand haftiuetécui- 
dant que le Roy fuft bien ioyeux des nouuelIes,fc prefentadmant l»y ptefcht fa baron- 
iiie , Se prefenta fa lettrermais auffi tort qu'il ouït parler du Duc de Dannemarche il fut 
mal content,& changea couleur, Adonc le Duc de Naymes print la lettre & luy laifli paf- 
fer fon mal talent* Quand Charlemagne eut pafle le grand courroux qu'il auoit , ie Duc 
Naimesjuy rtmonftra qu'iine luy falloit pas tant tenir fon courage, & que Dieu'qui a- 
noit tant enduré de peine poor nous pardonna, bien à fes ennemis > neantmoins fes belles 
rcmonftrancçs dift, qu'il n'en feroit ricn,& que toufiours quand il auoit befoing, luy 
mandoit telles chofes. Et en outre dift qu'il eftoit biéaife que les Payens le moleftoyent 
en telle manière , Se que quand ils auroyent tout conquefté fon pays qu'il le reconque- 
fteroit au trenchant de refpee/ Et encores plus fort , que s'il fçawoit cheualier qui allaft 
à fon ai Je Si fecours qu'il le feroit de malle mort mourir. Et cependant vn cheualier 
qui auoit ouy & entendu les grofles paroles deCharlemagne,cherchoit le'vaillât Ogier, 
& ne le pouuoit trouuer fi légèrement comme il euft bien voulu,& toutesfois tantvinr, 
& alla parmi la falje du palais qu'il le trouua. Et tantoft Ogier luy demanda que c eftoit 
cju'il vouloit , & pourquoy il le cherchoit. Le cheualier luy conta la teneur des lettres du 
Duc de Dannemarche fon "pere , & comme Charlemagne en auoit tenu fi peu de conte, 
& auoitdit que fi aucun cheualier entreprenoit cle le fecourir , fans fon fijeu, qu'il luy 
feroit abbatte la tefte de deffiis les efpaulcs. A ces paroles Ogier s'arrefta longuement^ 
ne fç*uoit que dire ne que foire tant fe trouua esbahy , tant de la perte des terres de foa 
pei£>comme du courroux du Roy. Parquoy alla incontinent versCharfemagnc* 

Comment le Roy aduifa Ogier , & î appela pour parler àluy r & luy donna congé 
£ aller der à fort pere , & comment il defeonfit ki Payens 9 
&fu$ Duc de Dannemarche* 



CHAPITRE XVI. 
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Ôut ainfi qu'Ogier fut arriué chez le Roy , f> entra dedans la chambre . & fi toft 
queleRoyleveitiii'appella,&luy dift en fe cuidant ioîier. Ogicr vçpcz à 
moy,ievueil qu'incontinent vous alliez vers voftrepere le Duc de Dannemat- 
che , pour le fccourir contre les Payens , qui luy ont gafté fes terres & pays * eftes vous 
content d'y aller. Lors refpondit Ogier au Roy » Sire vous eftes mon Roy,&monfei- 
gneur , & puis qu'il vaus a pieu le me commander *ie ne lofcroye refufer : mais fuis 
délibéré d'accomplir voftre vouloir. Puis dift le Roy . ferez vous bien fi mefcognoifHnc» 
. de luy preftcr fecours veuledes honneurquil vousafaicfc. Helas ! Sire, ie fuis fon fils, 
& s'il me battoit de iour e» iour il me conuienir oit prendre patience.Outre plus qui n'ay- 
me fon pere , fon proffit & fon honneur , il n'eft pas aymé de Dieu ne du monde. Donc 
Sire , c'eft raifon que ie m'en acquitte , puis que voftre noble vouloir me la ordonné. Ce 
dît le DucNaymes-.vraycment Ogier vous aucz moult chaudement prinsle Roy Char- 
icmagne : car ie croy qu'il n'auoit pas intention de vous y enuoyer. Puis que ie l'ay dit* 
ne m'en defdiray pas,dit le Roy : mais par ma foy ie n'entends pas que vous meniez nul 
de mes gens,fors vos fubie&s. Adonc Ogier le Dannois dift. Sire i'en fuis content. Alors 
partit lny trentiefme pour aller au fecours de fon pere. Adonc partit Ogicr auec fesLgens 
cheuaucham tant par terre que par mer , & ont eu fi bont vent, & fi à gré qu'il eft arriué 
à Mayence* là où il trouua qu'on faifoit lobfeque de fon pere, dont il fut fortdefplai- 
fant. Or fut le feruicefaift ,& fi bizn ordonné qu'on ne fçauroit mieux faire ,& fuffe 
pour vn Roy. Et pour ouyr le conte comme le pere d'Ogicr cftoit raort.U eft vray qu'vn 
iour fat conclud que tous les gendarmes qui eftoyent dedans Mayence ,deuoycnt faillir 
pour courir fur Toft des Payens : car il n'y auoit plus de viure dedans la ville. Si faillit le 
Duc franchement bien accouftré de gena 8c de bons foldats,à laquelle faitlie firent fi bon 
portement qu*il& mirent tous les Payens en fuitte , fi que depuis ne fe peurerit rallier ne 
raflcmbler. Mais toutesfois l'effort fut fi terrible que d'vn cofté & d'autre y eut grande oc- 
cifion de gens. Entre letquels le Duc fut choifi qui ia eftoit trauaillé& fut enclos des 
Payens , lequel on ne peut iamais guarentir qu'ils ne lettiTent nauré iufques à mort , fi fi- 
rent tant les Chrefticns qu'ils rauirent le corps dedans la cité de Mayence à fayde du be- 
nift créateur à qui eft foname rtcornmandçé. Et aiofi qu'on faifoit l'obfeque Ogier ar- 
riua à Maycnce,ainfi que i'ay deuant dit. 

Quandiobfeque fut fait, Ogier print force genfdarmes , & tant pourfuioit ces Payens 
qu'il les mift hors au trenchant de refpectellement que tous ceux qui entendoyent le 
portement qu'il faifoit , fe venoient rendre fans mander à fon aide- Et tant befongnerent 
allègrement & de ioyeux courage, qu'ils occirentles Payens & en vuiderent le pays de- 
uant qu'il fut trois moys paflez. Quand Ogier les eut dechaflez fi fe mift à enquérir da 
gouuernement du pays. Et recueillit fes hommages, & vifita fes hommes & donna les 
offices de fes villes , & commanda réparations à eftre faites où il eftoit befoing , pour le 
pluftoft qu'il pourroit s'en retourner à la cour de Charlemagne , & fut par lefpace de 
cinq ans ou enuiron. Or ennuyoit-il ia au Roy que pluftoft il ne retournoit Ec en vn iour 
dePentccofteilenfouuintauRoy, & dift en cefte manière. Iem'cf bahis d'Qgier qui 
par fi long temps a efté à conquefter fes terres. Et en difant la parollc voici entrer Ogier, 
dont tous fe prindrent à rire. Si luy demanda le Roy Charlemagne qu'il auoit tant fait. 
Si luy refpondit & luy dift. Sire on fçait bien quand on va , mais on ne fçait quand on re. 
ment. Depuis que ie ne vous veis i ay fai& faire r'obfe.quc de monfeigneur mon pere. Ec 
à force d'armeti ay defehaffé le&maudits Payens au pluftoft que i'ay peu. Apres i'ay îc- 
çeu les hommages de mes fubje<£b. Et ay vifité les villes & faift faire réparât ios,& cômis 
officiers. Et croyez,Sire,queie n'ay pas longuement rcpo,fé:mais i ay eu bien à befongner. 
Et fuis venu pour vous faire hommage de mes terres. Et pour parfaire fon hommage le 
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baiu en fignc d'humilité. Et le promiftferuir dorefnauant ainfi qu'il eft deu >&quafen 
cas ^pp*rticat,comme depuis le fift. Moult fut ioyeux le Roy de fa venue, &printfon 
hommage ,& croyez queoncchenaJier ncferuit plus chèrement fon Roy que fift Oc cr 
tellement que par toutes terres on ne parfoit que de fes hauts fars. 4 5 

N Comment le Roy Charlemagne s'en alla a Laon en LannoU , & comment le bafiard d'Oser 
qntl auoit engendre à la fille du chaftelain Çarnier -a fainft Ofmer arriua 
chez, le T^oy pour veoir fin pere , & comment Chariot le tua 
£vn efebequier entouant aux efchets. 

CHAPITRE XVII. 

ET ainfi qu'il print vo- 
lonté au Roy^d aller te- 
nir fon parlement à Laon» 
& qu'vn iour qu'il ftftoyoit 
la barônie,arriua le fils d'O- 
gier nommé Boudouin. Et 
l'enfant ainfi arriué vint de- 
mander fon perc Ogier qui 
luy fut môftrc. Adonc quad 
Ogier le vit , pource qu'il 
luy rcfïcmbloit il laymoit 
tant que merueilles , & le ♦ 
menadeuant le Roy Char* 
lemagnc,& luy dift. Sire 
anifiz le bel ouurage que 
i ay faiéfc: Comment fc dift 
le Roy , eft il à vous?ouy 
fe dift la mere , dift Ogier. 
Qui eft fa mere , dift le Roy. Certes fe dift Ogier la belle Bcllicenne fille de voftre cha- 
ftelain Garnier de fainft Ofmer , adonc dift le Roy. le le retiens de ma cour , & veux 
qu'il foit à moy , & bien toft au plaifir de Dieu , veu fon bon gouuen eroent , ie ky feraf 
des biens. Et Ogier lererr ercia honnorabltmcnr. Lors quand Ogier fut party d'auecle 
Roy Charlemagne , & qu'il veit que le Roy prenoit Boudouin en fi grand'ameur , il fut 
moult ioytux; Si veit vn efpreuier en perche & le voulut majiier,fon pere luy demanda 
s'il cftoit bon fauconnier. Et il dift quouy,dont fon pere en fut plos ioyeux que deuant. 
Si le mena parmy la ville : mais chacun qui le voyoit après Ji*y,demandoit s'il eftoit fon 
frère , il refpondit qu'ouy. Qgand les gentils- hommes &Damoifellcs entendirent qu'il 
eftoit fon fils , ils l'en aimèrent mieux la moitiercar chacun fc^chacurte depuis le petit iuf- 
<jiks au grand de tout fon pouuoir s efforçoit de luy vouloir donner robes , bagues , lo- 
yaux y ôc de toutes nouvelles chofes. Et eftoit l'enfant tant propre, & feruoit tant hon- 
neftement fon pere que l'on ne fçauroit mieux demander , & volontiers Chailot le fils 
du Roy s'esbatok à chafque fois auecluy : car Iedi& enfant luy faifoit voJf ntiefs fcxuice. 
Ec vn iour entre les autres comme Chariot venoit de ia chaflTe Boudouin s'auança d'aller 
quérir fon efpreuier pour le mettre en la perche, & puis Juy vint defchauflcr fes hou- 
féaux. Quand ce vint fur le vefpre tournoyèrent vn peu fcn la falle , & il print volonté a 
Chariot de ioiier aux cfcheu. Si demanda à Boudouia a'il ydfçauoit rien > il luy icfpondit 
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qu'ouy. Adonc luy commanda quji aliaft quérir fcfihcquicr , & fi toft qu'il fut ve/îii 
chacun aflît ion icu. Quand Chaïkt commerça à ioucr tira vn petit paonnet & print vn 
chcualier. Et Boudouin qui fin & fubtil cftoit tira ie ficn & leua & print deux cheualiers 
de fon toc , & luy dïti efchac > en luy difant * Monfeigncur Chariot nous aurons tantoit la 
fin de ce ieu. Pui> couutit Chariot fon roc,& print vn paonnier. AJonc le ieune enfant 
Baudouin,trai£t fon cheualier , & la mis auprrs de fon Roy > Chariot tira fon roc>& Bou- 
douin luy dit. M onfeigneur vous eftes mat,& Chariot luy dit par plufieius fois,- Lailïez 
cefte raillerie ou ie vous promets par ma foy que vous vous en repentirez. Monfeigncur. 
fe commença à dire Boudouin a Charlot,cela vaut mieux que ne faiâ tout le ieu : car ie- 
ieu des effets 3c de telle propn'eté qu'il ne demande que le hhguage ioyeux , toutes- 
fois Chariot tout mal content de Boudouin , & de ce qu il fe truffoit de luy , il luy dift.Ha! 
fils de putain aueutre , qui te fait ainfi truffe r de moy , ton perc Ogier ne m'oieroit ainfi 
outrager en ieu comme toy. Adonc luyrcfpondit Boudouin. Vous dites maldainfi oup 
trager ma meie : car elle n'eft pas telle que vous dites. Si mon pere s'eft voulu aucc elle 
amoureufement esbatrc>elle ne fift tort à nully.. Et fi vous aiïeure & iure que fi vn autre 
en auoit autant dit de ma mere , ie le mettrois en tel eftat que jamais ne luy fonuiendroit 
d en parler , & ChaTlot faifit Tefchiqnier & dift aiafi. Et paillard baftard vous en faut-il 
tât parlcr.Si hauiTa l'efehiquiet &lui dôna fi grad coup qu'il luy enfondra toute la cerueU 
le,& luy faillirent les deux yeux delà tefte, &cheut mort au milieu de la place. Quand 
Chariot appcrçeu qu'il eftoit mort il fe print à fuir , & fut toute la Cour troublée. Il alla 
vnefeuier haftiuement lcdireaû Roy Charlemagne qui moult en fut troublé & fift re- 
trait fon filsÇharlot : car grandement craignoit la fureur de fon pere Ogier. Si en fut 
parmy tout le pays du Rov Charlemagnç vn fi trefgrand murmure ks vos auecques le* 
autres qu'on n'en fçaurott que dire- 

Tantoft après qu Ogier vint de la chafle,vn efeuier vint au milieu de la cour au Me- 
ttant de luy ,& luy dift Monfeigncur où allez- vous ? Et il ref pondit le m'en vay par de< 
uers le Roy , pour luy monftrcr vn nouucau efpreuier que iay apporté. Ne vous chaille 
fe dift l'efcuier, vous luy monftrerez a(Tez à temps. Adonc ouyt vnc voix au palais qui par- 
Joit de fon fi s, lors vn des efcuyers Juy dift. Helas ! Sire , la piteufe aduenture que céans 
eft aduenue , comment fe dift Ogier. Par ma foy , Sire dift lefcuyer voftre enfant eft tref- 
palTé , & Ta tué Chariot le fils du Roy Charlemaigne , du tablier d or en ioiiant aux ef- 
chets. Ogier entra au Palais , & vit fon enfant mort eftendu , fi le courut baifer à grand 
hafte en difant : He ! mon fils Boudouin,eft-ce le guerdon que i auray d'auoir ferui le Roy 
que fon fils t ait mis à mort. Ce n'eft pas 1* première fois qu'il m'a cuidé faire defplaifir: 
mai* il peut bien eftre affeuré que fi le rencontre , iamais ne marchera fus pieds de terre 
que fon pere ait. Coufin ce dift le DucNaymes » ne vous defeonfortez aucunement » le 
Roy eft bon & fige qui vous en fera la rarfon , il faut que vous 1 entendiez parler. Si vint 
le Roy en la falleoù il eftoit>& voyant Ogier ainfi courroucé luy dift. Ogier venez çà 
mon amy , r'appaifez voftre dueil»bien fçay que vous eftes courroucé 5c non fans caufe. 
Ic vous promets que puis que la chpfe eft telle aduenuë , ie vous feray telle amende que 
vous ferez content & laiflezàtant vous tourmenter. Quand eftà moy/èdift Ogicr,ie ne 
demande autre amende fors rencontrer \c faux glouton qu'en ce point Tamis : car en tel 
payement de moy il en fera payé.Adonclc Roy commanda puisqu'il ne vouloit prendre 
amenda raijfonnablequ'il euft à vuider hors de fon royaume. À ces parolles Ogier tira 
foncfpcc Se luy va courir fus , & n'euft efté vnefcuyer qu'eftôità la Royne quife mill 
entre deux il l'euft occis:mais l'efcuier reçcot le coup & ltty efta la teftede delfus lesef. 
paules ? & cheut tout roide mort. Et le Roy vouyant l'outrage d'Ogier^efcria la feigneu- 
rie,dont en la fille y eut grand chappli*s çarOgiçr eu tua & ble/Ta largement :toutesfoit 
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il n euft pas eu da meilleur fi neuft cûê tocans de fes parens qui lôy donnèrent & prefte- 
rent paflage , dont It Roy fut moult courroucé , & fut vn fi grand trouble par la cour 
qu'on ne fçauoit qu'on deuoit faire. Et quand Ogier fut hors du palais, les cheualiers 
s afTemblcrcnt auec fe Roy » Se luy remonftrerent comme Ogier le D.annois n'auoit pas 
le tort de foy courroucer d'auoir perdu fon enfant qu'il aimoit fi chèrement; De ce fut 
le Roy fore irrité , & pareillement auffi de l'excez qu'il luy auoxt voulu faire , fi comman- 
da qu'on allaft après , mais tout fon fait auoit efté apporté tout preft & chcual & felle. 
Et le Roy encore tout courroucé fift partir fes gens pour lui coopper chemin , & luy« mef- *" 
mes fe mit en armes fur les champs. Quand Ogier fe vit potu future , fi for tout csbahi>& 
commençi à foy r'aduifer,& choifir le Roy, fi coucha fa lance, &dift que pour venger 
la raort.de fon enfant que ce n cftoit point dedanger fi le pere compare l'office &crime du 
fils,& broche des efperofts broifFort fiimpetueufement qu'il fift rcnuerfei homme & 
cheual,dont le Roy en cuida mourir , tant dudit eoup comme du des-honneur , & encores 
eftoit Ogier délibère de lui ftire pis, fi n'euft efté le grand fecours qu il vie venir , Se toft 
qu'il vit releuer le Roy, il dit à foi mefrae* que le meilleur ne feroit pas pour lui fi cnc« 
lieu demeuroit longuement, v 

Comment Ogier fe partit du champ oh il auoit fuit trtsbuchtr U Roy Charltmagne. 
& comment Charlemagne quelque defplaifirquiluy eufi fait 
Ogier encores le louoit-tL 
CHAPITRE XVIII. 





tî3 :CJLr 
ne vou 
fore & I 



Vand Ogier vit que le champ re lui pouuoit demeurer entre tant de nobles 
cSeuaherS ji] fe partit pour gaigner le bois Et Chatlemagne de s'en retourner 
à l,non tout dol<?r>t Se trifte de ce qn'on n'auoit peu empoigner Qgîerydpuant 

qu';i euft peu gaigwer !e bois , & difoit à ks g^ns,vous m*auez trcf-mal fecou- 

h-vojs euffiezvicn vafa vousl'eulfirz accuetfîï. Ha ! Sire,dift le Duc N3imes,il 
s coude gue^csà le djrë: mai* vou* pouuezcleremcnrcoghoîftrcqoecVftleplflS 
e plus te. riblc que I'çm fc w^i wquuct cb place,& à cedift le Roy ie l'ai bi£ co- 

Digitized by Google 



w 



LE ,D ANNOIS, jr 
gneutcar iay bien les codez tous mouluz du coup qu'il ma baiflé,& cuide que le Diable 
lui àforgélebras. Sieft le Roy & toute fa compagnie retourné en la ville de Laon, fà 
,&ntmenc grand courroux ôc lamentationj, & ont fait venir les dames & damoifelles 
pour aucunement eux refiouir. Quand il fouuint au Roy Charlemagne de fes morts en 
la fallc s il commanda les faire tous entetrer honorablement» ce qui fut fait par ceux à 
«qui la charge auoit cfté donnée ^ Si eft le Roy monte à fa chambre , & les dames de codé 
Jui,qui lui contèrent plufieurs paflète mps pour lui faire palier fonducil & lemettrce» 
ioyeufeté : mais toufiours retoumoit à parler de la grande force & hardiefTe d'Ogicr Je 
Dannois. le retournerai à Ogicr & lailfcray à parler de Charlemagne. 

Comment Ogier deuint brigant > & ajfcmbla trois oh quatre cens hommes cuidam retourner 
en [on paj s : mais ChatL magne luy couppa le chemin > pourqupy fut force au 
panure Ogur de $ enfuir hors de France. 

CHAPITRE XIX. 





Gier tira outredans le bois>& quand il eut gaignç le bois il cheuaucha tout à fon 
jaife,& s'en allade chafteau en chafteau,& de ville en ville. Et ne trouuoitnuls 

| pour l'amour de fo» los & de. fa renommée qui ne s'efforçaft de lui faire feruice, 

& tant fift quM arriua à Beaumont en la terre que le Roy lui auoit donnée. QS?nd il fut à 
Beaumont près de Beauuoifin fur la riuiere cTAife Ifiguemcnt y fift fa demcurancc.Et qua i 
H vit qu'il n auoit p!us nul recueil d'aucupe feigncuiie d'homme , fi fut rref mal content, 
fie aduifa commeil pourroit auoir foodoyers pour courir quelque part. Si fe mift Ogier à 
efpier les bourgeois & marchand* de Paria tairt flu'il aflcmbU vne grand' finance. Et quad 
sleutafTez pour fbudoyer trois ou quatre cens g£fdarmes,il fift tant qu'flafsébla les plus 
vaiilans qu'il peut trouuencar nul nevenoit à lui qui ne fut pour attendre (où homme.Et 
pour'abbreger s en cuida tir^r à Dâftemarche oùil auoit de fortes placesmais Charlema- 
gne bien s'en douta & lui fift trencher le chemin, & yen uoya fi grand nombre degenf- 
«formes que tout le païs fut incôtincjnt plaintes villes prinfes & redui&cs en la main du 
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Roy .dont Ogier fut mal content. Si ne fçauoit bonnement qull deaôit faite : car autant 
qu il auoic cfté aime en Fraoce,autant plus eftoit hay de tout te monde tant pour l'amour 
du Roy,que pourec qu'il eftoit deueno Bngand. Et qaand le Roy fç-ut qu'ileftoJtàBeau- # 
mont ou il fuifoit tant de dcrtrouilesjle Roy manda tant de (et gens darmes que la terre en 
èitoic couuerçerimis il n'y auoit gu<res de gésdarmes qui n'euft la cognoiHance des g«âds 
faits d armes qu'il aaoït fait ppur le Roy en pluficurs lieux,qui ne craignoicnt autant à luy 
faire dcfplaifir qu'àCharlemagne:tou esfois force leur cltoit de faire leuedeuoir » & t*t ie 
cruffcreot,& tuèrent de fes geos de chafteau en chafteau & de place en place qu'il fut for- 
ce qu'il vuidat ie Royaume t de France Et tant cheuiticha ledit Ogier qu'il arriua en Lô\>*tr 
die,& ainfi qu'd cheuauchoit parmi vne g'âde forcft,il trouua vn cheualier tout (cul qu'a- 
uoit perdu Ces gens en châtiant vn fanglîer,lequel il auoit ia prins 6c tué.Et quand i) t'eut 
aduifé fi le faiua*&r-lc cheualier luy tendit hûbtcment fon falut , & corne il departoit de la 
befteaux chiens>Ogier my dift.Or çaSivé.des nouue les de par deça.Le cheualier veneur 
luy dit,veritablemét,Siteiie n'en fçay nulles.fors qu'en ceftç forelt n'y fai pas trop (e&fc 
Pourquoy?dït Ogier.Pource dit le veneur quie hier y f rét plufieurvgcns de b*en -*eftruits 
6c mis à mort- Haï. e dit Ogier cela ne deuez pas craindre : car iç vous promets qtie ie ne 
co^nois qu'vne douzaine des meilleurs cheualicrs de France, que s'ils eft>yent tcy pour 
moy afTiillii Jamais ne retourneroyenten France dire nduuelles qu'ils m'aurovci tiou»é. 
Adonc le cheualier veneur luy demanda fon nom, lequel luy dift volôticrs.ôc en cefte ma- 
niere.Hclas?5ire ie fuis Ogier le Dannois fils de GeofFroi de Dânemar* he,kque! pour re- 
compenfe du feruice & honneur que i'ay fait au Roy de France, fon fils Chariot à mis à 
mort mon propre fils Boudouin que i'auoisengend ë à la belle Belliceane fi*lc du chaSe- 
iain de fainA Ofmer,dont ie fuis plus courroucé que fut iamais pauure cheualier. Quand 
le cheualier Bcron entendit que s 'eftoit Ogier,il fut efmerueillé C( rament il pouuoit ain- 
fi cheuaucher feuler qui auoit eu la conduire de vingt mille homes en la cou*t de Charle- 
magne fur les meftreans , & non pas' feulement vingt millr:rnais eftoit chef de toute l'ar- 
mée de Fianc^fi luy dift : Sire,attetidczmoy vn pcu,& pourmenez voftre ch- ual , puis ie 
parlerfiy à ^oûs plus à plain.„ Si commença fddit Beron à corner pour aflcmbler fes gens* 
qu'il auoit perdu en la foreft* iefqueîs s'aflcmblcrentje chetjaliei Beron fift porter la befte 
auRoyLDe/îe^de P-iuie,^ fut mal content que fes gens lauoyent laifleen fi périlleux 
danger :-ear lefaiigliér eft»itfi grand que de long temps on n'auoit vtu le pareil. 

Or rétourne Jç conte à Ogier le Dannois attendant le bon cheualiei Beion afin de par- 
ler auecluy. Lç>jaelfe def-coofortoit ameremét à par foy,en difant. Hela^îqui vit iamais Ci 
mal fortuné cheualier que moy.cft il houwne au monde qui peut porter le grand tourmet 
enquoy mon corps eft pour le prefent,confidcré les honneuTs,biens & fortune^ que )'ay 
' eues par cy deuant en France,& ram familièrement ait ëfté aimé du Roy, de U Roy ne > 8t 
de tous le* douze Pairs de France, & généralement des grâds & despetits,que bouche ne 
fçauroit dire ne racôpter les grands biens & hôneùrs que i f y auois,& pour vn coop,auoft 
perdu la gloire du bien & hÔneur de ma cheualureufe it unefle HaJBoudouin mô fils,he* 
las mon amU'heurc <3c leiour fut périlleux quand la belle Bel licenne t'engendra. Côbien 
que tu n'en f s en rien coul fabie:miis tout lémalque maintenât ie foufFre en prov ede:car 
pour l'amour & grande affeékion que i'auois en t.oy à caufedubon commencement que 
tu auois,m'a fait faire tant dtfFons,& fer^y fi Difcu n'y met rcrhede,que de mes mains i'e- 
ftrangleray ce maudit fils d'iniquité &de màledi&ion Charlotte fils de Chatlemagifeïcar 
ce n eft pas la première faute qu'i I m'a faite. Et à ces paroles vint le cheualier Berô qui loy 
,fift rompre ce courroux^ dift à Q^icr. Vrayement cheualier ie croi à mon entendement 
qne vous ferez bien recueilli là où i^,.vou* menerajft Ou eft-ce ? dit Oçier. Sire cheuaiwfi 

diftBeroncc neft pas loing d'icU'cft à Pauie chez leRoy Défier de Lôbardie,caril 

de guerre 
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«tegoerre contre les MflftnnokidMif les ttefiies faille** auibutdliui ou de mam du plus 
tîii. Sçachcz fertainemet que le Roy defter fera moult ioyeux de voftre venue : ear pour 
i celle caufe m'a ii fait venir par deçà pour luy eftrc en aide. Adonc dit à Ogier,s'il vous 
plaift gétil cheualier, vdus & moy levos côpagnons & frètes d'àimes-Et ie vous en reroer- 
cie grademeht dit Ogier , de ce qu'il vous plaift me prefeoter. & cheuaucheict tat qu'ils 
•rriucrent auprès de PauieScriiis premièrement qu'ils fufCenx enr la vïlle,vrayemcm fe dit 
ie cheualier Bétonne voud*oi«fçiu6ir fi vouseftes delibeié de demeurer icy ou ailleurs: 
car feurement puis qu'ainfi ie votw a? trouué , ie veux vfer te demeurant de ma irtf nèfle 
auec vous. Or luy refpondit Ogier , éertafhément ie vous remercier c*r <re n eft pas pour 
bien qui foie en moy : mais pout la ndbléflfe& honnfeur qui eft eo vous* Et puis qu atnfi 
eft qu'il vous plaift de demeurer icy * ie me confen*de demeurertauec vous. 

Comment OgurUDannws arriva k Pauie > & à téufu du jcbeualier Beron 9 te Roy De perde 
- ùombardu U recueillit tneuh honnorablemefit^là fut moult aymé peur les 
'\ y ' vasUaneesquUlfi^^ufemiceduRoyDcfier* 

r ' CHAPITRE XX. k 




T puis après ces paroles finees*nerets*rde»t qu'ils ^'eniraflent dedans Pauiç» 
Et en cheuauchant parmy la ville,tout le monde regardait Ogier pour la gxa? 
de beautc,«c auffi le beau maintien qui çftoit en luy,& difoyent que c eftoit le 
plus beau cheualier que iamaiVej*flint v< rçpar delà. Quand ils fuient defcçnr 
dus ils vindtent deuant le Roy DcGer ^jîre^t leurs fal^tations & hpnneurs,& après qiiç 
\ h Roy Défier eut entcôdu leur falut,fi demanda, au cheualier Beron qui eftojt fe gentil 
cheualier qu'il aucut amené,Sirc, Ogier le R«fto_i% fils dejÇeofFrey Duc de P^nnemarcfei^ 
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Ht fut fon grand pete Doon de Maycnceja plus ,chçijaJ*urcufe lignée de France. S imer- 
rogua le Roy Ogiencar allez ajioit ouy parler de (es vajll#nce«, & luy demanda comme il 
auoit laifle l'Empereur Charlema.gne:Sirc dift Ogier , U^ft vray que i'auoye engendré vn 
beau fils à labelle Bellicennc fille du Chaftellaia de S-Ofmer.Or eft ainfi que l'enfant s'en 
vint par deuers moy , & puis le prefentay au Roy Charletgagne , qui lç print en grand a- 
raour,& luy promift faire beaucoup de bien,combien que l'gnpye à l'heure allez de bien* 
plusqu'ilne m'appartenoit. E* aipfi.que 1 enfant vçnoit fuxlacroiflance & force cheua- 
leoreufe,vn ioUt que Chariot ie fi!s de Char Içmagne y cnojt di* gibicr,Boudouio mon fils 
couroit au deuant pour pcendre fon,cfpfeuier,& lauf yoftre honcurje deshoufer. Et puis 
Çharlot luy dift qu'il allait quérir l'échiquier ,& que prins luy eftoit cnuie de ioucraux 
efchets,& luy demanda s'il y fcauoît rien : Baudouin rcfpondit qu'oui. Et en ioiiam Bou- 
douin fe commença à railier,& luy dift,que s'il ne feauoit autre chofe ce ieu feroir tantoft 
finy. Si ItJy reprocha Chariot qu'il eftoit baftard & fils de putain. Boudouîn mon fils qui 
eftoit courrouce quêtant continuoit ces iniuces luy dift franchement, que fi vn autre que 
luy & de plus balle condition, hiy en difoit autant, qui luy ofteroit la vie du corps. Et à 
ces parolles Chatlotluy dift : El fiJs de ribaudet'en faut itat parlcr.Si hauçalcfchequief 
qui eftoit d or,& en donna fi trelgrand coup fur la têfte dè mon fils Boudouin qu'il luy fift 
renuerfçr les yeux,& le laifla mort en la place. Et adonc ie venoye de la chatte & récon- 
tray vn efcuyer qui me cuida faire retourner que ie nentrarTc point au palais : mais le cry 
êc grand murmure que i'ouis dedans le pakisile mon fils me fift monter amont , & com- 
me tout hors du fens n'eut point de patience d'efeouter le Roy Cfaarlemagnèqui mepte- 
fentoft iecompenfe,laquelIe chofe ic n'eufle faift iamais ny ne prendroye quand ie décile 
eftre tout det»enché par pièce. Adonc quand Charlemague vit que ienc dcmanJoya que 
celuy qui auoit faidkle coup>lequeI eftoit fon fils Charlotfeul héritier , me voulut bannir 
de fofe Royaume,& à ce mot le cuiday aflenertraai* i'afîènay v» cfculer de la Royne que 
fis tomber rao.t par terre. Adonc me voulut faire aftàillir. Si en occis ainlï qu'il en vint» 
& tut là des amis qui pour me gnarentir s'employèrent tant que montay fur mon deftrier 
ainfi que ie fui* à prefent. et quand Charlemagne feeut que l'eftoye jiors de la ville de La- 
on, pour m'enuahir vint en armes fur moy apec grand' compagnie, & m'appella deux ou 
trois fois que ie me tournaftè,& que iedemeurcroye; JLas moy^tftant courroucé retournai 
couchai ma lance & lui donnay figracd coup que ie ruay homme & çheual par terre, tel- 
lement que ic cuidoye qu'il fuft mort,fi fis tant que i'efchappay de la prefle Ôc m e fauuay 
dedans vn bois* Si m'a tant dechafle que ic m'en fuis venu en ce pays , vous priant que ri 
vous auez affaire d'vn cheualier que me reteniez de vaflre court. 

Le Roy Défier oyant les affaires d'Ogicr, veit & cogneut que pas fans caufe r%- 
ftoit party de France ,& le recueillit amiablçmenr , promift à Ôgier qu'il dçflfen- 
dretit contre tous fes ennemis, & qu'il ne le doutaft de rien: mais que le lendemain il 
attendoit auoir af&ire aux Millannois , & quM en fift bonne loyauté , & qqe de la jnef- 
me héure il vouloit qu'il portait fa bannkyre laquelle charge print Ogiçr. Si fut apprefte 
le fotfpper , Se fot Ogkr ferui treshonnorablemcnt , & mcucyjenr giand ioye & confola* 
tipn f .& ep foupant parlèrent de leurs befongnes & affaires. Et en dtuifant le Roy efpe- 
ioit que le Conte de Milan deuoit venir deuant Pauie,& Ogier dit ,laifîcz les venir , Se 
foute leur puiflaneexar tant y en viendra tat y en demeurera. Et fur le tard que chaciï 5'cn 
voulut aHer repofer.le Roy le fift conuoyer à fa chambre , & ne tarda gUercs que de deux 
iours après qtrOgier fut arriué,que le Contede Milan ne vint deuant Pauie à tôqt fon ar r 
m*e l & fift femondre le Roy , que s'il vouloit batailler tant contre tant , qu il fe troomaft 
fur les champs. Et le lendemain au matin faillit le Roy De fer qui courut fu r les Miflan- 
âébîaucc-îe genti{ Ogiôv le Cannois /& Ber««,q.ui fi vaillamment fe portetet cp 'ilsdef- 
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confirent le Conte & toutes fes gens , & taitf qu'il amena dpdas Pauie le Conte de Milan 
aoec ttentedeox cheualiers de nonli 

Or fat le Roy Défier fi ioyeùx que iaffiais ne fut t«t. Si prefenta à Ogier deux de fes 
chafteaux dont Tvn fut chafteao fort, ce font deux chafteaux de grande defFencc dont 
Ogier le remercia grandement , & de trente deux cheualier* qu'ils prindrent , eurent au- 
tant de finance que deux chariots peurent porter. Si fut Ogier recompenfé d'vne par- 
tie de fes pertes , & en tindrent les Lombards fi grand conte qu'en route Lombardie on 
ne parloit d'autre chofes fors de la vaillance d'Ogier le Dannois , & le print le Roy en 
fi grand' amour que ce fut merueillcs * & toufiours difoit Ogier au Roy Defîer,Sire , ie 
vous prie ra'auoir pour recommandé > & qu'il foit de voftre grâce me donner fi bon port 
& fiueur & aufli bonne deffenee , fi que du Roy Charles de France ie ne puiflè auoir au- 
cun defplaifir , n'eftre de luy ne j>ar luy prins en aucune manière : car ie cognois que fi ie 
clitoye en fes mains en tout le (eruieeque ie luy ay faiét le temps paffé ne me fçiuroit 
K garder qu'il ne me fift beaucoup de mal. Adonc le Roy Défier luy dift: /qu'il n'y penfaft 
ïamais,&quilcftoit pour le deffendre franchement enuers tous fes ennemis, & qu'il 
luy tiendroit bonne & lpyalle promefle. Si firent grand chère fon compagnon Beron 8c 
luy : car par toute Lombardie eftoyent aime* comme Dieu , à caufe du grand bien qu'ils 
firent au Roy Défier d'ainfi deffendre fa terre: car iamais n'auoyent ouy parler de la pa- 
reille deftroufle. 

Commsnt Charkmagne ouyt dire qu Ogier auoit efle reçeu k Pauie de par le Roy Bi fier & fa 
femmt la %)jne > dont fut ledift Charlemagne trefeourroucé : poHrquoy il manda 
Bertrand fils de Naymes pour affigner tiurnee au Ttyy 'Défier s il ne luy 
- vouloit rendre Ogier >& de la rejponce que fifi 

iïdiZt Roy Défier. 

' CHAPITRE XXL 

jPD^jl P*es celle iournee grande & profitable pour le Roy Défier ; le Roy Charlema- 
§1*1^ gneouit parler des grandes vaillances qu'Ogier auoit faites*, & du grand con- 
I ^^J) Vjueft qu'il auok gaigué , fi fift incontinent aflèrobltr les douze Pairs de France, 
& leur dift. f>t cfcogtcz feigneurs & Barons , i'ay entendu par vn meflager com- 
ment Ogier Te Dannoiseft de prefent à Pauie >& comment le Roy Défier a conque- 
fté en fait de guerre le Conte de Milan, & bien trente deux cheualiers de nom ou 
plus , dont il a gaigné grande finance à laid* de ce maudit glouton Ogier le Dannois, 
qui tant ma donné d'ennuy. Si veux mander au Roy défier qui tient fes wrres de mojr 
par hommage , comment qu'il foit fur peine d'encourir mon indignation & de perdre 
, fon* royaume , qu'il m'enuoye incontinent ce glouton & larron Ogier , ou autrement s'H 
refafe de ce frire ic luy iray mener mon oft i &' luy degafteray fes pays^ & s'en tienne 
feur. Si me fôit acoup trouué vn meflager : car ma volonté eft à cela délibérée. Quand 
les douze Pairs eurent cela entendu, fi dirent fain&e Marie or eft il bienmefauenu au 
Royaume du defpartcment d'Ogier. Sire.dift le Duc Naymes. C eft l'vn des plus- grands 
maux qu'onc aduint en voftre Royautne,ne feroit-il pas plus licite le laifler viure en paix, 
que tant molefterlî royaume pour vn feul hèmme > qui plus ne s'efforce i Vous faire 
defplaifir. Vous cognoiïïcz fa prouelfe > &*qui luy fera outrage , il s'en vengera pcur.y 
mourir : or puis qu'il ne dit mot , itefteomme banny & fiïgitifdu royaume;ié conféiîle 
q /on le laifTe , foubs cone&ion , enfemble de tout yoiïre confeil. Si dift TÂrchçuefque 
Tu pin , il fait mal refueill*r lie chat qui dorf. Et pôle qu Ogier ne vous p uiflè nuire , fi 
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tognois fefon cœut noble qu'il ne lajffcra ia.à régner ,foit bien ou mal. Vous eftcs 
en paix Dieu mercy , fi vous prie laiflèz viure Ogicr là où il eft , puis que plus rien ne de- 
nunde à perfonne , Se ainfi dirent les autres Pairs;mais leur langage ne valut rien & de- 
manda le Roy vn mefligier pour enuoycr vne lettre au Roy Délier. Adonc dift le Duc 
Naymcs. Sire il nevousy faut aune me/rager quemoy:car fi Dieu plaift ie feray le mef. 
fage iouxte la teneur delà terre, Alors diftie Roy ie ne vueii pas que vous y aliezanais 
cherchez raoy vn autre meflagier. Adonc J^y prefenta Bernard Ion fils , & luy bailla 1VC 
cuyer Poncet pour luy tenir compagnie', dqnt le Royfuc content , & luy dift. Qu'il dift 
au Roy Défier de bouche outre la lettre, qu'il luy çnuqyaft ce larron Ogicr qu'il tenoit 
auec foy.ou Autrement il luy deftruiroit fa tertc, Adonc Bertraiïd dift qu'il leferoit volon- 
tiers. Et luy dift le Roy qu'il nefpargnaft or n argeat pour le faire amener fur vu deftricr 
comme vn larron, Adonc dift Bertrand que tout cela luy diroit.Si fit amener ces chéuaux 
& print congé du Roy. 

Bertrand eft party pour accomplir fon meflage au Roy Défier, & a tant cheuauehé 
qu'il eftarriué a deux lieues près de Dijon,là où il fc voulut repofer & enuoya fon hom- 
me Poncet pour faire apprefter le difncr.Tantoft vint Bertrand monté à chcual Se s'en 
vint galopant vers Dijon pour y eftre à difner. Tout ainfi qu'il at riua à la porte on luy fift 
commandement qu'il s'arreftat & qu'on vouloit fçauoir qu'il eftoit : Se Bptttad dift qu'en 
as tu affaire ? fi luy dift qu'il ne ptflèroit point qu'on ne fçcuft qu'il portoit, Se de fait 
le print par la bride » Se lecuida ictter en la rue : mais Bertrand tira fon efpee , & luy 
couppa la tefte, alors le monde commença à crier quan le print ,& Poncet voyant 
qu'on le fuiuoit ainfi , luy demanda qu'il auoit faiâ; > Se il dift : C eftoit vn folaftre qui ne 
me vouloit laifTer pafTer , & ie luy ay couppê la tefte. Ha ! fuiez vous en dift l'hoftc : car 
vous ne logerez point céans. Adonc Bertrand le tua & fhoftefle auffi. Et tantoft le mon- , 
de cria plus que deuant & alla orç querre le chaftelain , dont Bertrand & Poncet lailferent 
là le difner Se montèrent fur les créneaux , fi fut la maifon abandonnée, Se firent tant 
les gens qu'ils gaigne rent vne galerie ©ùçftoit Poncct,& le prindre nr^quelque bône def- 
féce qu'il fift,& fi toft qu'ils l'eurent prinsils l'interroguerent qui eftoit fon maiftre qui 
auoit faiA tant de mal , *fi refpondit que c eftoit vn des Gentils-hommes de l'hoftcl de 
Charlemagne qu'il enuoyoit en Lombardie en meifage : Se on luy demanda fon nom , Se 
il dift qu'il eftoit fils au Duc Naimes de Bauiere. Si fift le chaftelain reculer la commune 
qui fort eftoit cfçhaufFcc. Adonc defeendit Bertrand,& fi toft qu'il f^juJefcendu le chafte- 
lain luy pria qu'il luy pardonnaft,& qu'il ne fçauoit pas qu'il eftoit : mais voyant h com- 
mune ainfi èfchauffee ne fçauoit pas qu'il deuoit faire. Touchant la mort de mon nepoeu 
ie la vous pardonne dift-il>& Bertrand dift , dites à vos gardes qu'ils foyent plus courcois 
aux gens du Roy Charlemagne. Adonc fej>artit Bertrand de la ville de Dijon , Se s'en al- 
la tant qu'il peut accompagné de Poncet çant qu'il fut près de la cité de Pauie où il deuoit 
faire fon meflage. ' 

Quand Bertrand fut arriué dedans la ville,il s'en al! t au palais du Roy & y cuida entrer 
franchememtmais îiluy conuint parler au portier prc/meremcnt > & dift qu'il luy fift eu- 
uerture,& qu'il eftoit à Charlemagne Roy de France,& qu'il voulait haftiucment parler 
au Roy Deficr,parquoy le portier l'ai la incontinét dire au Roy,& le Roy luy dift,qu il le 
iaiflaft entrer,& quand il fut entré il monta au paUis,& fi toft qu'il fut moté & qu'Ogicr 
l'eut choifi fi dift à fon compagnon.Or Dieu merci yojcy vn de mes parens Se fi^s au Duc 
Naimes de Bau*ere,i'aurai à celle heure des nouucllcs de Charlemagne. Si falua Bertrand 
le Roy , & luy dift en cefte manière. Roy Défier , le pui/Tant Roy, Empereur Charlema- 
gne fc recommande à vous Jequel eft bien informé que vo,us tenez vn glouton, vn larron 
«orné Ogicr le Dannoisjcqucl eft bâni & exilé de fon royaume,pou^fçs larcins & gran- 
des 
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des rebellions, (î vous mande pat moy cefte lettre.Sc vous dis.de booehr que vous-lcluy 
C nuoycz fur vn deftrier lié ertroi&ement.fanglé en manière d'vn larron : & fi ainfr ne le 
faites,il vous deftruira vos terrcsA: vous mettra en Exil.. Et quand Ogicr ouïe ainfi ietter 1 
fes gros mocs,ii luy dift. Vcncz-çà Bertrand,qui eftesnimi parents, dét vous meut dédire 
ces outrages de moy. Si dift Bertrand»!* ne fuis derien voftrepaiîcnt/vottre. pere vous fo- 
reftageachez le Roy & vous iaifla ferf > & en feruitude ferez tant «joc ferez en vie,Adoc 
dift le cheuaiier Bcron , fauf l'honneur du Roy vous roétcz,& fi neftoit i'hôneut du Roy 
Se d'Ogiet voftrc parent>ie vous mouftrerois que vous n cftes qu'vn fol. Or fe dift le Roy 
Dtficr,allcz vous en. Retournez dire k voftre Roy.qu* i* mairitiendray la querelle d'O- 
gier que voicy encontre toute fa puiflinecque nullemét ie ne tiens ne penfe renir à hom- 
mage tvautrement la valeur d'vn denier, & que s'il me vient voir,ic cutde que ce fera à fes 
defpens..Et pource dift Bertrand qu'il luy a exilé Ton pays,ocris fes gens* & dammagé fon 
corps .ie prends iournec poui luy à {'encontre de vous. Ce refpondic le CheuaJierBcron* 
laiflèz Je venir feulement : caf s'il vient il y auraplu* perte que guain Et à ces paroles Ber- 
trand s'en parttt,& fe fift conuoy tt par fon hofte»& s'en alla rcpâiftre pôôr partir inconti- 
nent Loïf le Roy Défier voulut enuoyer Beron>dkitrdis ou quatre dt fes ges pour luy re- 
monftrer fon bec iaunc:mais Ogier qui fage & raflis eftoit ne voulut pas à nulli meffairc 
fans-caufe.û voulut aller foi-racfmc. Adonc parla à luy longuement en luy remonftrant 
qu'en l'hoftel & en la prefence du Rcy on ne dçooit iamais,en me(Tages,vfcr A* rigoureu- 
fes parolies. Etquepouixeque^harfeniagnemcnaflait/^ le Roy Defièr^ui demanda 
en fon non iQurncexonUff A fohmaiÛrcr ie Koy,qtii Jnyraccordai& iuy dift -tout plaindrait 
que ce n euft il cfté qu'il ne s'en fuc pas ainfi rctournfcmais Bertrand n'en tint guercs de 
compte* Si Luy dift Ogier qniàiuy pleuft le recommander à t<n/s fes parens depardelà. 
Bertrand dift qu'il n'en feroit rien,&: qu'il neftoit pa*àJuy:ra*is à (jharlcmagné>& qu'il 
atJaft cercher Ces fer Dice ors pou refaire fes meffages. Adonc s'en retourna vers le Roy , ÔC 
ïuy dift Ogier cejqa'il audit hit âciéc Bertrand» dont le Rxiy futbien ioyeux. 

Ainfi que Bcrcrandie roc liage r>& fon homme Poneet facenfcbora,Hs rencontrèrent le 
plus beau deftriar. queJc^Roj eut # ncq«i futeatnutc Lombardie^rcdptéBrQifiôrt ilftroifr» 
ua vn ieane efeoier r^pi levénoit dcsbattrcSc faire galoppèr fui les charops,fidefccndit 
à terre*{£ dift à l'cfcttkf * Defcerid paillard où tu és mort. SHuy hauça Jcpied de I eftrier, 
& le iettexJc l'autre cofté , & quand iefcuicr vit qu'il sien alloi^fi s eh éft allé criant à la 
coucjkay trouué.vnJarvon à la porte qui m'a iettede ddftus voftre grand deftricj:,& lem- 
roçine. Adbncie Roy Djcûer commanda d'allier après. Or joignit Ggict coim&in fon et 
ptc,&4c cheualier Beron auili.âc. montèrent à cheual v & vont après >&uam firent q» ils au 
feaigelirèftbfeitrand.Et Ogier luy èfcrie,ha Lmeflagîdnq^|ipïriies-»fef autres larrdns , or 
auans nous à cefte heure prouué. Si couchcKcmJUs lâcfS,&iDgiet heurta fort le haubert 
dc,Bcrtra«d:mais toutes es deux lances coller et pair fchiu.&^açopf vint le cheualiei Be- 
ron,& ainfi que chacun tira fpn cfpecBcrem^arreLaàfQtî homme Poncet,& iuy déça fi 
grand coup.qu'il le ietta de fon chenal à terrevôc Bertrand heurta le chcual des efperons de 
gmi^nca le boisicai; ainfi qu'Qgiea cuédoit aiier îpccsitfautcs fes.fiingles ufy irent^ ia/efiic 
dçîiUfbridcctojnt ûgiet fur bien'macti dcoccpi'iiMf ouboU fuiure Bertrandunai^ le laiife- 
mit aller framhcmcnt.Et quand Bcron le iHtawiliairer,il eniufijnQultc^prr^cc.Quaod; 
Qgier *c jfon compagnon ftnét retTOinez,ilrcôptaotn£ ^ lehiit^aa Roy I>eficr,leque^en fur 
mal con«eM;mai* O^îer cipta fa fortone,doc il fe t!appaiÉa,&: n'cftrtit pa$ fan> caiafes'il e- 
ftoi t fort roarrfecar il lui audit defrobé le meilleur chetidr^pr«* broilSbrt qu-un fçeut trou~ 
uer en piace^fi«pa(ra.le dueil petit àpctit,& n'enlailfcrent point à fiiire iotiftes & tour- . 
nois pour les damcs»tcllement que par toute Lorobardieeftjpw figrand tenad'OgierA de. 
B.çron fon côpagnmt^ on ne parloit 4 >r autX€cbôiti& parc^cun droit de maodoit Ogies 
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au Roy iî Charieraagne le venoit aflaiilir,sil l'attcndroit franchement corps à corps.Et il 
refpondit quoay:mais il ne coidoir pas que iamais Charlcmagne le deoft vehiraflaillir: 
totttesfois fe monfti* touûouf s humain enoers Ogier U laifleray à parler du Roy,& d'O- 
gier,& paileray de Bertrand le mcfkger qui defroba le deftricr du Roy Défier. 

Bertrand cheuauchatant qu'a Pauscft airiué,& eft venu faire reueience au Roy. Le- 
quel dift , Bertrand mowamy, qu'elles noouelles apportez- vous du Roy Défier. Aoefc vous 
«mené Ogiçr le Daunois prifoiinier.Sire dift Bcrtrand,ie vous promers que le Roy Défier 
tm'à refpondu qu'il ne tient rien de vous , & ne vous doit ne foy ny hommage , Se m'a dit 

Îuépour la vaillance âe loyauté qu'il a trouué en Ogier , il eft délibéré de le maintenir & 
Hittenir encontre cous fes ennemis mortch:car il a bien defterui,& n'a que faire fe dift il 
des debats-qu'auez les vns cootre les autres , & que fi vous allez à Ton royaume » & païs 
<juc ce fera- plus à voftre deftruâion qu'à %oftre proffit.Et defaiede par vous ie luy ay don 
«nédeffianceen fa pcrfonne,& aufli Ogier vous vint deffier de par luy. Or fift aiTemblcr 
Charfemagne tout (on confeil pour fçakipir qu'on y deuoit faire. Et ne fçauoycnt bonne- 
ment les douze Pairs de France qu'ils deudyent refpondre ne dire, &: difoyent que fi Ogier 
viuoit longuement le royaume de France eftoft en cref-grand dangièr. Si fut conclu d puis 
•que c eftoie la volonté dolloy xiatlcr par ddà contre le Roy Defier,qu' il eftoit de necef- 
fné défaire crier ban & arrière ban parmi toutes les parties du royaume de France. En 
Flandre J,en Picardie,en Poidou^en43crr y,en Auucrgne,& Gafcongné,& que chacun fuft 
Jtout preft fur le printemps venant foy rendre à Paris pour accompagner Je Roj* par tout 
xm il luy plairra aller. Le Roy fiffc marcher foaçft au moys de May qui ne plaifoit gueres 
aux doute Pairs de France i car ils cognoifioyent bien qie cene venoit qàe par vmdicar 
tiom- Or laifleray à parler *hi Roy Charlemaghe/qiif fait marcher fou oft>& retourneray 
à Ogfefc le Dannoisic au Roy Défier. . , 

To*#ainfiqu'Ogie*faiicit ordinaire chacun iour de follicitec le Roy Défier pour la 
doute qu'il auoit du Rôy Charlemagnetcat ilcognoiflbk que s'il eftoit prins vue fbis f & 
qu'il fut entre fesmamsiii tsaar<ritpa* du? meilleur; Si trouua ic Roy dVne opinion ,& 
de iour en fout kiy tiîfoît qu'il ce. douraftrde rien deluy % éc que tout ainfr qu il luy auoit 
promis il luy tiendtoit^&jqciïl cfe'ttouuoi t bien tenu à 1 uy. Mais pource que fon compa* 
gnon Beron cognoitfbit là cofo*btKm du Roy Défier ne voulut deceuoif Ogiet le finnois: 
niais luy dift felbn i expérience de fon cœur^non frcrc*& mon amy> Ogier , pource que 
ie cognoi* fa complexion du Ray ©efier>& qu'il eft à deux entiers & n'y a nullcaflcuran- 
\rcX\ ne vous voudrote èoniêitler^e trop vous y fier. Et quelque cliofe que IcRoy Défier 
vousdicvne-veAîS y fiez que bien à ptnut : car a la fin des eau fes vous trouuerez en dan- 
gier; 1 jy dift-il'à Ogier , def aucrir Dieu me iîci pour foudoyer dix ou douze mille bons 
genf-darmess pooir vaillamment vobs fccourir quand mieux trouueray. Dont Ogierfiit 
grandcmctrt esbahy , tant de la mauuaiûicdu Roy Défier epet de la libéralité du cheua- 
fie» * Og^et l'en remercia moult. Et à ces pacoltes arriua le Queux Guerin frère dudit Be- : 
rcuiàq'ji il diftiiere vous foyez le bien venu. Or eftJl vrayque Chaiiemagne vient 
par &ça pour ie oiideraiioir , & s'il i'auoit entre fes -mains il taferbit mourir de «aile 
moeç-i^x nefarderagueresqu'il ne vienne devant Pauie& tout fon pfti Ot o&mrtitie 
luy aidirvi?ayeocoi s esd l aiioir pour fomibyee dix ou douze mille hommcf prtut sertir m 
aii contre GKaiitroag^^ vous prie tpaçirere qoe vous 

vous teniez auec luy quewourlpy Sonaiezton con(êiI,confort &>Jde yen toutes fes 
bofoni»nejSj& ai&ire* r *& ié^m'en voi« par villes Achafteaox chcrcbic foodoycw à force, 
d«*t»ciileurs v& des plus vai|Ilans > desiplcas forts Se puifTanr que ia J)oiarray croquer en 
tantei contre^ 4Sren tous pays. ; : ; ! ^ r,,; 

Lors eft pani d'auec fou cumpagno«?Ogier cn Jay difant > à Dicuicompagnon de franc 
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courage 8c de bonne amour. Et QUci in fierêduiit Bcron fat maitlc ioyeux d auoit ren- 
contre *n ft noble & vaillant eheualier & de 6 grand renom comme Ogier le Dannofs. 
Car quiconque aimç.ttplotnietf; armes , chefcche voJb«neiî$(It3{b<ms cheualiers pour voir 
leur proikfTes: Or s'iencteçiennçnt cura deurch&zJeUpy^fcûer tant qu'il vint nouuelles 
gueJ'oftdeÇharlerrngnc t'appxeçhojt <JeJR%nicu Si diç a Qgierr^or cog*içy iebien que 
Çharlcmâgne4* c Vf r 9Çhec feîip^^tfaHt^we » fi k&vbflqiïuct de, garde qae chacun 
fe trouap arme^^q^aller)^ dçu^nt fan&lc laifllr pla&tc$mai$ à leur bien venue fail- 
lir defTu$eqx haft*^n>cnt : car le^ltfs chaudement qu^p y pplirfa aUer , tant mieux fera. 
Si vous pTiçqvi'an aille crier par la.ville que tqut hoip me qu'an** pmlîài*cede porter b#- 
fton,foic demaia au matin appareillé pour aller à l'encfate de J'oft de Charlèraagnc. Ainfi 
fut crié par 1 a «vijjg. §i cfuffiçz^vç^ Lombard* mutrmi rer ççmct te Roy Défier * qui auoit 
Ogier recu«41é»5içqt vçnftit fi gtgitfte gu?Xfe>*P Jeur$ p aï*. Si deuiferent Je fot „leRoy 
Défier » Qgiçr^fil$$ cbeuaJâer$j<ju?ils d|puoyem : faifejçaj: lie Roy entreprint que le lende- 
main ils fçrpytnttçrçgér leurs batailles détint 1 c>Me*Fu<nçpi$& les affoudroyent vail* 
Umment,qe qui fut fajç, £t fut egeu Qgier à porter 1 eiieigoe dù Roy Défier. Si fift le Roy 
xenger fes batailles deuant l'oft des F^ar^ois^ a^nfîvqtp'jJs furent tresbien aixerigez , le 
Roy Défier nattendoit que CbarJctnagne J & auec fça oft fift fa ddraarche. 

Ctmmt/tt ks ofts des44^7{4ysjÇbanlcm^m^ U^krfi^iê^inmçtlfvn deuant tautre pw* 
faner fajfoit , &fpww*tffat"» dtfd pav fo'rmttnjk^ ch*c*nd'v 

f uj U Hpy DeficrUuoi(lai0au fm de U bataille. \\ : - . — 



,,C K[ A.P I T R E . XX : IL . : . ; 

I Wft rque lc$ J^atailies fereint iwdonntesrj chacun die (on code fift leuer les 
bW/Hçre,s & $jUiriarMan* qvc n'cûoit nobl?cffè,& inconiihent que les trô- 
petres cpfT\meoc^m,* fonnec ^Cha* Icmagnc brocha 1 des encrons fur for* 
deftrier. Et incontinent qu'O&iede vit venir monta far broiffort fon bon 
, , cheual Sc miil fa lwce en couche,& dôna fi trefgiand coup de hnee à TEm- 
l? c F c ^ Cbu !?magne,quji ictta homme Ôc cheua! par tew r e,& fut Chatlemagneen tref- 

f3W ^PWf r 4c/»o« p^usqjje iainaïs n auoit cfté.. Adcuncques fiiUtrcnrd'vne flotte le 
} ?f ^4)çmés fl pi^iiiidc* r fa lanccjubbà^re vn chcotJicr l^Sbard Girarddc Vienne choi- 
fu4'a^tt^5c f Je Go^tc de IuiUier^& Boudouin deFlikcsvThicwy d%rdait)e,& Richard 
de, Norm^fidieeflpient tous «flambiez ^pouritïmftBt»r Cba^ldrii^gnt jfurfon dtftrier y ce 
nonpbftant les çbçualjçrs Lo^bvdi Jeui'ftdo^ncreïitteaucï «p.d^ flaire deuant qu'il fut 
lemonté.Er lainUs qu ils furent à rQuaméi £^tlemâgii^i3^treft&it toufiours e» chet^ 
cbç pour cognqiare QHaric>« s quikdefi^it t*wui&£ui toiadps3hofiMnes,du m©ndé^.dc fi 
*fi* #*fè#iqfl:y.^ Gt\ paffer deflowbs 

Je trenebant dç fon e^pee,: w|l Vfln ailcwt wtotipauu^out^-ia bataille dei*rarçoù,oà. 
cft ce Uaiftre Cbadot qui aocc^jiMPin^iSc ^ ^uittAcairfc des tthux q*e ray foefferr : car 
ie ae v^w^crioarir qu^ itM fetedt hymnrncdz fm dà mon fils que t*nt l'airooi*. 
Adoxic fit fi grand porte ment qu il occift Gatier d at^a»s,6î<e de Pc iûfers , Anthoihe 
de Boordeaux & àGuçiin de Toloze iaual» Jt&iafcdewre. Si difnyent les Frar çois à haore 
voix, He Dieu / le g^nd. dommage devoir taw.de nobles Fiar^oispafler par d âbus h 
main d Ogier. Lofsà ccJJe grande ciiiee d^firaJ»^>^, le ^Rc j.Ddicrr'auar^de courix 
fur les François &>fe milt a ûptxt aaee Ogicr, & k- Codtc Guetin $ qm trehiaillammenr fc 
jo^creiit. Mais, apres ^ue : ie %y ^efi^ittoit fcuL^ Ckadtjwagw le cboj^fiv ÔL 
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d vn coupde lancelc rentier fa fufr le coi <l«fondhcuâlrtIlemét^*illeeui<Iâ tuer. Adofte 
Clurlcmagocriraioycufefon efp*t & luy vauloit treft4hcrlatefte:ftais le Comte Gue- 
rin luy vint bailler fi grand coup de lance quhl le fi(t ebieeler fur fon cheual,& à ce coup 
les cbeualiers Lombards faillirent ,& cam firent de vaillances qu'ils reboutrer en t les 
François , tant qu'ils remontèrent le Roy Dé fret. 9t cogneut le Roy Défier que fon cas 
ti'alloit pas bien , & difoit ipor foy qu* c'effoit [* plu* grande folie que iàmais audit feiét 
cfauoir reccu Ogier en fWRoraartfie,& fe repentit àgoiVle iour entré en bataîlle,&di- 
foit que c'eftoit grande folie dt<foy mettre en'findigfittiori de Charlemagné^èur Ogier. 
Ackfnc Ogier Vôyâïitiqueie Roy Ut&tt AUoit le cotfragc failli , fi difjt au Roy Défier & à 
tous les Lombards. Seigneurs jjiiioez nous Guéri n Se *noy, & ie vous promets que Poft 
des François ne vdfis «rrefttfrt^oint. Si fe tôtrent en deu* 'en leftour par tellcfcçon que 
ce fiit le pkafc cruel alftot que umais on y eoft veu *hcote r : car Ogfer eftoSt fi efchauffê 
qu'il n'y anoit fi puitfant cbc*ialiepFTànçoisquii-bfa(t attendre. Et tfodfcnt longtemps 
le champs le Roy Défier rcprtnf cburage«& ft ftiitt dedans le chappltf /là'tiù if r<Tçeut 
de grande coups: cal quafed les François te cogneàtènt ën la bataille ; & qu'Ogler eftdit 
cmpefché autre part ils faillirent fur luy, 6c tant luy donnèrent de ttàuail que-fi Ogier 
ne 1 euft alors fecourujl èftok deméo «ércar fe* gens i'auéyem d*fu abandonné.' ' * < ' 

Lors quand Ogier l'auifa ainfi empefché il brocha fo» delhier des efperons > tellement 
qu'il fift des François Ci grantfdefcoirfiture que çfoacbft Tuyfâifoit voye.Si tort q'ue le Roy 
Défier fut efchappêde la pfrtfe-fi dift à par foy qu'il n'y retour neroit^as. « Et ainfi qô'H 
sea vpuloit fuir à Ptuit il rencontra iecheu lier Beron le compagnbri d'Ogiêr , qui luy 
dift. Hclas Sire / laiflèz vous ainfi le bon champion Ogier le Dannois qui tant vous a fak 
deplaifircV de feruice, lequel vous rendit dedans voftie palais le Corne de Milan auec 
trente deux cheualicrs de morri qu'il bonquift de bonnt guette par fa vaillance. Et com- 
ment , Sire ,cft-ce la promefTe que tant de fois luy auez faite en ma grefeneç. Et à tant 
s'enfuit le R o$ Défier auec deux mille genfdarroes qui dtttiz tant qti^àïgnHfib&t 1* vifB. 
Lors le gentil chevalier Bcïfen voyatot que ie : Roy Defièr i& la -phft * pat r c^L^nhbai^ 
auoycpt abandonné Ogier , firs'errdUaucc fes dou*e miileli&rnffoei frâfeen$^|nam gr2ji 
bruit 6V.crîabt;à haute voix viucOanoiemarch^ ,& ainfi qu'Oser enrenditiècri* fi cc& 
gneu:t>tenquele theualier Bcron cftoitariiué Se courât-fur ie* 'François mieux que de- 
a*nt, fi rencontra Richard de Normandie à qui il deftoùrnafonefcu,& luy donna figea d 
colke dccofurtaiiiicntfè ccddkclf 
du D uc .n' ents on ,tane qa'*pcd«}»i J 

choh âritfeneha^le bxat anCint- , L , t f 

jvii ViSï bf icf i toiit ee^rôlrcricjfeneDoit mettoit patcertt,tstit qu'iîfut (otec cjueîéi Ftarfc 
çois fe retirafl&Rt^npeaarricre. €i (mxacohré à Chariemagnc\qui enFfbt courroucé. Si 
feiallembler lesFrançojafc c^iec à hautes voùt fainâ: Dl hft mont iove V q*' +int!rent %C- 
fiiillirOgicr.fi ctuelleine€4^oe«ice n euflent-efte le» dix ou dou*e m: Hes hommes de Bè- 
tào. ileftoiirooftt m ab cornue Gueriinifajllit holrde I* forri bïrtilW root eft^nné fths 
fc^Hoir qi&ldeuoitfat*ei& nefçanoiqfiO^ier efto>it mort oïl : vf,fi dift iè noble ; eK^U^ 
lier Bcrttn à vkmr.frt tcu En tant que ^>ué^ aimefe ffiffurz moy & me veT)ê2Î : fr»onftret 
Oyier : Si fiueeip cfift^ielc feray Volontiers; car icVift4e-^his notftbfc a le plus viaîffAit Si le 
plus àflluti ciucïantai^ urnes portaftJ ;o: 1 >o t : ° 1 *? y ^ 
QtauiUjp chéualic r Bp?ô Ogier qui dkokù peu d^eens. C ri! n'anott^a* plftVdè trofs 
ceo^hftnviie^noncbliant le fecoursnduutllernen^ vcnt> fi eftoiêiu ils plusdedflfcôf»trè 
^niadoéc^UB^ea^iSgç^Ogxv^^ àr-^u^rs de la bataillé ^aù^c -fes-dné 

AitUes^oo1mesîf|i>i dffXçche*x«|Veenti h'aiitc rot* *rtt*M*ff è<Tiar^he^ fi'tc/ft cjij? Cnit* 
Itn^gitëiesippcrc^t&d^ auioi^^iiWèi 

4 a ' . - n nant 
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• LE D ANNOIS. 6x 
nant peins ce maudit glouton Ogienmais incontinent qu'il doit choir en nos imains il luy 
vient fecours de toutes pat ts. Ogier voyant Ton compagnon arriué auec Tes gens , fe ptint 
fort à refiouir en remerciant Dieu:cat il cognoiiloit bien que l'heure de fa dcltruéboa e- 
ftoit venue fi n'euft efté la diligence de fon bon compagnon. Adonc la force luy redou- 
bla & entra en la flotte plus auât que iamais,fi fc voulut fourrer Guerin après luy : mais 
toft l'aduifii Rcgniud de Flandres Jequel coucha ça lance & le vint attaindre ou cofté fe^ 
nrftr« & fi puîflfcmment le ferit qu'il le tomba mort par terrc,dont Ogier fut terriblcmét 
courroucé & aufli pour fe véger de fa mort, vint audit RegnaAK,& luy dôna fi grand coup 
de Courtain fur l'efpaulc droite qu'il le fendit iufques à la ceinture , dont ce voyant amfi 
lesFcançoiscn furent terriblement courroucez,& le monftrcientà Charlcmagne , qu'en 
fut terriblement dolent,& ce voyant Êudon de Langres & Gérard de Vienne eux deux le 
choifirent. Si prindrent chacun vne lance»& vindrent courir tous deux en vn coup fui le 
vaillant Ogier,& luy donnèrent deux fi grands coups de lan e qu ils tombeiét honame & 
cheual parterrc,& BroifFort fe ieu a & s'enfuit parmi la prainc*& les Fraçois coururent 
après pour prendre lediél cheual:mais tamaisnl fe voulut Lifter prendre k perfonnedu 
monde. Or eft defmpnté Ogier dont Benoift voyant le meichef où il eftoit , fift tant qu'il 
recouura vn deftrier en recognoi (fan t l'honneur qu'il luy auoit fait Je le faire cheualier de 
fa propre mainxrar de meilleur ne le pouuoit pas eftre.& les cheu^liers Fiançoisqui ail- 
leurs occupez eftoyent neiuy empefeherent le refpôter»Et quand il fut remonté fi (e trou* 
uatant cfperdu d'auoir change fon cheual Broifibrt qui l'attendoit parmi les p czoùles 
François l'auoyent cuide 1 prendre par plufieurs fots:mais tellement les frappa qu'à aucuns 
B^uta les t ripaillas au Soleil i aux autres rompit les tambes.aax autres les bras. Si retour- 
na Ogier qui eftoit trefdolent de Ja mort du cheualier Guerin que tant il aimoit,& comme 
Ogier fe voulut mcttie en Teftour fi trouua fon compagnon Bcron qui luy d: manda 
eftoit fon frète Gucrinjfi lny reff 6dit;Ogier il a efté tué par vn cheualier FrançoisJequei 
âe mocfpee Courtain i'ay occis & mis a àiotten la place & gifent mort près I vo de Tau;, 
tfe. Lors le bon cheualier Berôrç letrooua,dcfloabs vn chefne & volontiers leuft baifé 
afll eoft ofé:mâis«iltfôfôit> p» -tant aitefter:car il luy euft fallu defeendre de fofteh? uaj. , • 
r> >Àlors Je cheuafcei Beronfeprin ta regretter fon frère le Corne Gujtnn. Adoncdit à 
Ogier tiefpiteufement. Helas l Ogier mon ami,i «y perdu mon frerc Guerin que tant i'ai» 
moyechier,& tous nos h6mmes,& fomm.es peu -de gens contre fi grande multitude de 
François. le faits vœu à Dieu dift Ogier,que deuât que ie parte de Umeflceieferay mains 
enfcnsro*phelHU< & maintes femmes vcfues,&jpôurr©nt bien dire 1 s Fiauçois que lafo- 
Ke deCfearlot qui tùa mon enfant BouHotiin leur aura cofté cher,&dôc Beitrand le fil* du 
I>ucNaymesdeBanicre .vint frappe» Beron par derrière d'vne lance, v & teilemeti tic frap- 
pa qu'il le tua mort par tetre.Qaand Ogier vit legoup & cognent que fon c&f agnon Be- 
ron eftoit mort * fi fctrouua fi courroucé & 6 eftonné.qu'il ne {qti&h qu'il deuoit faire. 
Si commença à dire & vouer à Dieu fon pere le Créateur que tant Cotacoc il viuroii il ne 
cefleroit iniques à tant qu'il euftprins vengeance. Etacekonp fit Je Roy Chârfcmagne 
rffïèmblcr facheualf rie fui Ogier,tellement que tous Je cheualieti l'aflaillirem 6c feget*. 
tcrentfur luyvSr tellement (3 porta qu'il occift Baudouin d'Auignoiwlo Conte de Bne,& 
Régnant d J Alençhn^Et)«nfi<^u ileuftdefconfidescheualiets*fi iduif* Ogier: etie le j cû 
n'eiloy pas bon pour luy , & quch la batailtene pouUoit plûsgueres acqiioftcr. Il * le de- 
part & brocha des efperons,& ainfi qu'il fut fus le chemin puhdeuoit paflirr fi auifa fô bon 
cheual Broîfibrt qui l'ancndoit ainfi çomme vih bon feruitcuc euft attendu fon mjiftre, 
dontOgierfe^iouoafortrcfiouy ï&diftàBrcItjFMit,: T» as gaigné d'eftre auiourdhoy 
tien jicnfé : car tu m'as efté lovaL Si mbme lediâ Ogte* deftusôV fi toft qoïl fut monfé 
Wocha des efperons,& quimd il fut vn pQucflçigné ii apifa Bcrtraod le fils du Duc Nay- 
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6 1 HISTOIRE D'OGIER 

me* qu'auoit couché fa lance pour venir vers luy.Si le tira à quartier & Je laifla paflTer.Et 
quand il fut paiTé » Ogier picqua BrotiF>rt des efperons , & vint deuers Bertrand. Ha îdift 
Ogier vous y mourrez , & Bertrand luy dit glouton & larron que vous eftesmaintenant 
y demeurerez:c*r voicy Charlt magne & fi poilHnce. Et Ogier regarda s'il y auojt per- 
sonne. Et quand il ne vit nulli fi fe ->pprocha^e Bertrand & lieue 1 cfpee Coujta.in , Se luy 
dift Bcrtcand > Ie diable vous a b en icy amené:car vous y demeurercz.non pasnaoy. Adonc 
Ogtr luy donna fi grand coup fur la fcncftreefjJauîe , qui luy trench* toutle haubert,& 
le couppa en deux pieces,& cheut mort à terre:puis chéuaucha moult légèrement k no- 
ble cteuilier Ogier le Dannois; 

Puis vint tantoft Cha: lemagnc & tous fes chêualîcrs qui d'aflfez près fuiuo>& ÛgexSi 
trouucrcnt Bertrand le fi s du Duc Naymes mort. Sfluy dift Charlemagne , auifez Nai v 
mesquelle recompenfe vous auez d'Ogier à qui vousswiez (ait tant d'honneur & de fer- 
uice. HaJfc dit Naymes. Le grand mal heur qui m'eA idu*nu*queiaon fils auoit efchappc 
ta tournée fi vaillamment à fon honneur>or fuis le à prefeftt fans en fans. Hà Ogier ! ieco» 
gnois que feurement i'auray vengeance demonenfantiCombieo que l'atteode.Ordift le 
Roy Charlemagne. Seigneurs cheuauebez fi rbidemcnt que le trie puifliez amener: car 
qui le m'amènera aura de moy ce qu'il voudra. Adonc vn Franç ais montéàl'aduantage, 
print vne lance & cheuaucha fi roidemtiit qu'il atteignit Ogier & coucha fa lance ,3c 
Ogier fe deftourne vn peu comme celuy qui bien fçnioit le tcHH>& quand il fut palELQ- 
gier picqua Broiflibrt f & en «'approchant du François,luy donna iî grand «coup fur Iç heau- 
me, qu'il luy fendit la tefte iufques aux deetz : tant qu il cheor mort , fi picque & s en va. 
Quand Charlemagne & fes gent eurent trouué 1 autre morr>& que plus ne peurent voir 
Ogicr/i furent moult esbahis,âc difoyent lr'vn à l'autre» Mon Dieu qui cil l'homme qui 
vit iamais telle chofe qued'Qgieriiecroy que iamais ne fut le pareil, & Charlemagne dift 
en mal heure fut il né pour moy. Ha !Sire » fe dift Naimes, que plufieur^meres maudi- 
ront l'heure & la journée que vous euftes tels débats ©nfemble :ÔV Charlemagne dift 
le n'èn puis maisrmais le mefehant à voulu outrager ma petfônne.Or le lailTons a^diablfl 
à qui il (oit>&noosen allons à nos tentes iufques à wicaotcc fois: cat -par lafoy que, te 
dois à mon createur,iamaîs ne cefleiay tefques àce que iei aurait en mes main^fbit vif ou 
mojt. Sur ces parollcs s'en retournerenucar la nui& s*approf hoifc. ? 

Or eft Charlemagne retoun c en fes tentes, & le panure Ogier «ta me tout efgaré 
s'en eft retourné à Pauie , ÔY dift au portier , mon aroy ic vous prie que me fàckz^vttplaK 
fir , c eft qu'il vous plaife d'aller deuers le Roy Dcfter^&tay direz quUluy plaife me &i* 
te ouurir la porte » ôc que mes ennemis ne font pas loing qui me fuiuét,f n luy' foutxnanr 
du Conte de Miian 5 8r, des trente cheua!iers>& de la bône volontéquevolontiers^lùy pre- 
ftay,& qu'il le me rende tout maintenant fic'eft fon plaifii >.& adone fut la vn Lombard 
à qui Ogier auoit faiéfc autresfois plaifir qui l*uy dit , qu'il y itoit luy.mc£kîes,& qu'il feau- 
rnit incontinent fa volonté, & s'il vouloir qoïl y er,traft:& il y alla, & le fafoa humble- 
ment ,& luy diften cefte manière. Siffle panure Ogier eftdttchaffcde fes ennemis & 
vous prie qu'il vous pfoife de recognoiftre à cefte heure Je plaifir qu'autrefois vousà fai& 
touchant le contede Milan. Haîdirt le Roy àfoy me fîtes. Eodirà Ogier iycfles- vous re- 
tourné; Par fa;n£k I<?an deuawvoftre defpartie , ie vous rendriy *Ciiarleniagne > & âînfi 
fcray ma paix.Et-diftau meflager. Dis au portier qni le laifTeeto^reT,Ôr qu'il vienne à moy 
dan&mon palais y tk le meffiger retourna , & lfe fift mettre dedans Faaie ;:& fi toft qu'il 
enft faiâ: adoubet fi>n coût fier Broiffort t monta an palais,& s'en alla tout di oit en fa châ* 
bre , Si vncdamoifclie luy auoit fait chauffer de Peau pow le ianei* âc ertttyèndu f»ng & 
ftfcutdont fon corps eftoit tout noircy.Ef incontinentqii'il fut Jaué & ncftoyés-tnaKa de- 
ucrskRxîy Défier quiieftoitallis à t»blc a^todantÇgfcivà fi toft tjii'Qgicr fu|L venu , entra 
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LE DANNOIS. tTj 
en la chambre & le Roy le fift afïbir. Et ainfi qu'ils furent affis » & qu'ils eurent prefque 
fouppc,le Roy demanda à Ogicr comme la iournee s'eftoit portée. Et Ogier luy refpon- 
dk > pauurement pour nous. Sire,dont ce me poife : car ie cuidoyc bien la iournee meil- 
leure pour nous qu'elle n 3 a efte : car quand chacun euft b-fongné de grande proiiefle 
comme i'ay monftic le chemin , tous lts Frandois y foflent demeures., & euflions eu 
Charlemagne céans prifonnier : mais vos gens eftoyent tous lafche de courage tic le co- 
gneuz du premier coup: car pour quelque chofe que ic feeuflfe faire , ie ne les peux cf- 
chaufFcr :& le Roy dift , par mafoy i'enfuis bien courroucé. Et puis le Roy luy deman- 
da qu eftoyent deuenus Béton &Guerin J & Ogier luy dift: Par ma foy,Sire> il n'en faut 
pas mentir : car ils font tous deux morts:car ie vous promets que ceux qui les ont tuez 
n'en ont pas eu moins: car Regnaut de Flandres tua Gucrin premier , & luy mift fa Unce 
dedans le corps>& fi toft comme ie lapperffeuz , ie vins de mon efpec & luy auallay d vn 
coup l'efpaule droite tufques à la ceinturc,& à Bertrand qu abbatit Beron ne luy en fis par 
moins. Si celïcrent le parlement de cefte guerre , & toufiours, difcîit la Royne* N e(Kce 
pas granddommage qtj'il doiue tant mourir de gens pour deux perfounages. Et le Roy 
Défier branfloit moult fouucnt la tefte. 

Comment k Roy Défier vouloir rendre Ogjer a l' Empereur Cbarlew agne t & comment U K&yn$ 
femme Ju Roy "Défier ptur la grande amour fecr eue qu'elle auoit k Ogier t ingarda d'uelle trahi- 
fan , fi couchèrent enfiembU. 



CHAPITRE. XXIII. 

Presque le Roy Défier & Ogier curent foopé , ilsprindrent congé T?n dei'au* 
tre,& Ogier sxrç alla en fa chambre comme jl auoit accouftumé. Et quand il y 
J> fut,la Roy ne vint au Roy Défier & luy dit en cefte manière ,*non-anïy , ie fuis 
moult esbaye que c cft quç voos aoez imotiop de faire de ce cheualier Ogier ; lequel fe* 
racaufe de faire delhuir6;voar8ç voftrcioyaume. Certes ce dift le Roy Défier mcônti-^ 
fient le prefenteray entre les mains de Chaçlemagncfi qu il tiendra dorefnauant mon ro- 
yaume en bonn,c paix:fi d»ft au Roy,c>ft à vous (agementpar!é:ma's pourtant elledifoit- 
au plus loingde fa penke. Puis fift le commandement àrvn Abbé qui là eftoir, qu'il luy 
«fçriuitpfpmptempnt.vne lettre pourcnuoyeràCharlemagoe & l r Abbé' dift vous ferez 
tres-bien:carautremeot>youarmettrez voftre royaumeet) tre {grand danger,feqùel:le cho«? 
fe fut fiite,& la 1/ttre fig^s & fellee fut baillée à vn valet d'eicurie , pour dcccllc heurç 
l'aller porter à.Charleniagne# incontinent que le.Roy ewt commandé ils en allatepofer:; 
car encores eftoit il trauaillé^e la iournee.Et la dame qui toufiours fenfoità cè qu'elle 
auoit ordonné , deux cfccycrs des plus familiers qu'elle euft leans, qui prindrent L ftvef-* 
fagier& lemirerit enprïfoit commande ment de par le Roy au geôlier qui! ne fut fi 
ofé ne fi hardy de luy donner lelafche aucunement. Apres q&e les enrrepu&s furent af- 
feurecs, la Royne vint en la chambre d'Ogfer qui neftoit leans gueres afièuré fi vint 
heutter à la porte fecreteement. Et adonC Ogier print fa feciette Sc.Con haubert , Se [fais 
print couttainfonefpec&allaouurir la porte. Sidemanda.qm s'eftdit. AdonclaRoyne 
dift.Ogicr mon amy oUurezhardimcot,dont fut esbahyenfon eotendemét, & dift Dame 
vous foyez la tresbien vcRue.Et pour eftre plus à fon priué e nuoya (es deux dames en bas, 
dont lVnc faifoit toufiours le guet auprès de la chambre du Roy,& l'autre parmy le palais 
comme êe ce faite eftoic bien ieftruiies. Or la Ro^ne ainfi demeurée auec ledit Ogiec 
le print & le fift afièoir far le li& en le baifant & accollant luy difoit. Helas ! Ogier mon 
amy , vous eftcsle plus noble,leplus bcau>le plus vaillâtjeplus preux qui foie en ce mon* 

Google 



*4 HISTOIRE D'OGIER 

de,& duquel mon cœur eft le plus feru. Mon amy baifez moy& m'aceollez vne bonns 
fois : car volt, c amour me tourmente par t* 11c façon que ic ne puis viurc ne durer. Si dift 
Ogicr hclas dame / que diroit voftre mary qui tant eft beau,noble preux , & hardy,quâ4 
il cognoiftroit ccfte dtfloyaute par moy luy eftte fai&e , lequel tant m aime & tant m a 
fai£ d'honneur. le vous monftreray à ceft hcurc 3 dift la Royne , Ogier mon amy ,1'amour 
dcqaoy vous ayme le Roy. Si luy monftra ia lettre dont Ogier fe trouuatout efpérdu. Et 
embrarta la dame laquelle fc defpouilla toute nuë , & quand il la vit fi honnefte, fi fe cou- 
chèrent nu à nu , 6c firent la befte à deux dos , & oublia à celle heure Ogier tous les tu* 
uaux qu'il auoit eu le temps ptlTé , pour rémunérer la Royne de* diligences quelle apoit 
faites pour luy,& n'y eut autre mal,finon qu il fut trop tort iour. 

Quand Ogier apperçeut que le iour apparoir ,1a Royne dift à Ogier. le vous di- k 
ray mon amy. Il vous faut penferde vousgarentirà feuretercar incontinent que leJUy 
fera leué il voudra parler à vous pour cuider mettre en effeét& exécution Te contenu de 
promefle, dontileftoit bienloing. Et pour obuicr à tous dangers ie voustmeneray icy j 
derrière chez vh mien parentque fa; , là où ferez bien gardé ,&à feureté: car elle mef- 
me luy aida en habit diflimulé à le réduire chez fondit parent>& là fut honnorablement 
receu , & ce fait la Royne sen retourna & fe fift habiller en fon habit Royal. Et quand 
IcRoyfutleuéil cuidatrouuerOgierpourfaire à fa volonté ainfi que promis- i'auoit: 
maisiinelctfouuapas ,d«nt il fut fort tltonné. Qumd l'Empereur Charlemagne vit 
que le iour fut grand, fi voulut faire marcher fon oft vers Pauie pour la faire prédred'af- 
faut. Si veiflîez lors charier gros arbres & fagots pour remplir les foflez , Se mcfmement 
grofles arbaleftes de pafle , &. pJufieurs autres inftrumens à prendre villes d'aflaut. 
Quand ic Roy Défier entendit le bruit des genfdarmes , fut moult esbahy , & no feauoit 
que ce Vouloit dire, fi monta ia muraille delà ville, & va appellcrvn des «heualiers du 
Rojr nomme Geoffroy , & luy dift Cheualiêr que ie parle à vous s'il vous plaift. Qui 
vous fait faire fes approches de ma ville ? Ceft le Roy Charlemagne dift le chcnsjKer qui 
vous a en grand'hainç , pourec que cefte nui& aoefe recueilli en v6ftre palais fon «enne- 
my Ogier f Se poùrce k délibère de faire prendre voftre ville d'afliut deuant qu'iffoit deux 
ioursd'icy.Orcfcoutezcedift le Roy Défier. Vrayement il eft Vray que tout tard ic le 
recueiliy fur lefperancedc leliurcr àCharlcmagne,6t luy enuoyay hier au fon vn mefla- 
ger qu'il fe teint afleuré que ie le iuy rendrois entre fes mains : mais ie vous promets qu'à 
ce mâtin il eftefchappé^&iî nay veu de pùis hier au foir néïuy né le me^g^ Adonc 
refpondit le chcualier Geoffioy , parlafoy qùé ic dois à môfr crëifeur ie vt>os promets 
<|U€ fi ieftois Charlemagne , ou que ie fâfëfon lieùtenâr en èefte goerre,que icJeftrui- 
cois deeefte heure voftre royaume , & vous ferois pendre au milieu de voftre .ville de 
Pauie. Et comment voulez vous entreprendre de trahir le plus noble chetrilirr du ' mon- 
de , & le voulez rendre és mains de fon aduerfaire pour Je faire mourir. Veus nèfles pas 
vn Roy : niais vn cruel tirant de cefte heure ie le vois dirc à Charlemafgnc , & luy 
çëafcillcray de prendre voftre vilied'aflfaut. * • 

à Chaftcah for*. 
CHAPITRE XX1I11 
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Vand Charfemagne rît Geoffroy qui refournoit, lequel auoit parlementé 
! auec le Roy Défier , fi lujr demanda que c'cftoît qu'il auoit tant parlcmété auec 
luy. Par ma foy , Sire * ic' vous cliray la vérité , il eft vray qu'il fe vcnoit cxcu- 
Ifer pource ijuM auoit jrccueiJly Oçier t mais c cftoit foubs efpetance de le vous 
réttJrè', fie dît imfi qut hitr au foif tous cnuoya ync lettre par vn mefljger que vous te* 
nidiez fëur rfeloy > & qu'il vous, rendrait Ogier entre voi mains :mais qe'oncqoespuis 
lie vît^Ogicr nyfemé /figer. Oc Sire : , pour entendre fon cas vous ptuutz cognoiftre 
^u'il icfft ttanffrè 'de le faire if ctyi't hont & manger en fon palais , & puis le l urer é* mains 
^fbhciinemy,c^efttropfaitJ^nIudas, Si me femble qu'il* frreit bon daflaillir Pauîe 
d'iffiut. «Ce qui fut brdqnnçpar It Roy. Le Roy Défier fift armer fes gens acoup , & par 
"ink froffè poterne , dont le* François ne fe guettoyent point , faillit accompagné de cinq 
dufi)fmillecornbi*tansJefquels affairent par derrière les Ftançnj^ firent fur eux de 
grands fjitrdViriirs; £t Fut IWftarreôuche fi afpre que les François auoyer/t du pi 



ce:. 




cayaOgrttquj( 

breaucclabeflè i Àigremon^la' Royriè:^ qu'il n'allott voùcomnre 

le Roy fier fc portoit Si djrHIaRoyneqttM eftoit tcmp< qu'il print congépour aller 
wix file Roy D-fiet fc portoit vaillamment encontre les François , fiferoift laRoyr» 
aptes pbarî^ aider ié^^ Madame cent mitte 

mer dis V des fcbnnei c heres^ & des bous pafotemps' qae m'auez fait >.toufioor$ au cz vn- 
fciuittùféû m*y , ieie votfs pj&meis.' Et fi d auéhture ie demeure dedans Chaftea* fort, 
ftouent aurez de mes nWucIles! Êt quand !a Royr e l'eut armé bien à fon plaifir } fi flfem- 
kraffa , 5è icpnnt par le méritôa > &le baîfa; doucement > fi qu'Ogicr le Cannois fut tou^ 
rafkflié 3 Sc remonté de toutes lé» malheurtëz qu'il auoit eues par deuantyfic commanda 
fat belle Aigremonde à Dieu * & s'en va fa lance fur la cuifjt , Se pxint congé de fun ho ft* 
Sonnam ,.&s*eo va çerefoaaraandaat en la guee deDietu 
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Incontinent & parti de Pauic Ogi çr » & cft failli fans ce qu'aucuns tuy aitjait deftouv il 
bier n empefchemcnt , 8c galoppe de loing pour voir la bataille des Fr5^ois,& des Lom» 
bards- Et tellement quVn cheualier François choi fit le &oy Défier par fi grande puitfîm- 1 
ce qu'il renucrfa homme Se cheuaVpar terie>d«>nt les Lombard forent fort esbthys. Et 
quand Ôg'er vit qu'il fut à pied X aculé que plus n'*n pouueit , fi iettoyent datts , efpcei 
& demi lances fur fon corps ,tant que fei gens ne pouuoyent plus refifter , îuftjuds à la \ 
venue d'Ogier qui tant fc porta vaillamment , & mift fa lance au trauers du corps dudit 
cht ualier* Apres tire fon efpee courtain » û abbatit à terre Thierry d'Ardatne , Richard 
de Mondidier,& rArcheuefqueTuepin,& bien çrente trois cheualiers François,que tous 
par terre abbatit Tvn ça l'autre là » tant qVil fut force au* François de laiffer la raeûee,& 
eux retirer arrière, dont Charîema^ne Ait trefmal cotent. Et fi dift à fes cheualiers,Mcf- 
feigneurs»o eft ce pas ici vne diablerie de ce faux glouton > & la? ron Ogier * que le Roy 
Défier me ccloit^out cecy eftoit noftré,& tous lès Lombard* defconfits,n r euft efté fa vc« 
noc\ Et tant fift Ogier qu'il recouura vu dfeftrief au Roy Défier & que par force il le re- 
raota,& fut esbahy le^oy Défier qu'il né luy fçauoit dite nulle parolfe,& Ogier luy dift« 
Roy Defieifàccfte heure ie vousdeffie de mort après lcfquel les paroi! es dites voyans les 
François fe i allier à grand flottes,broche des cfpcrons fon bon chcual bro jflfort Se le Iaif- 
fa Ià,& le Roy Défier de fuir Se de gaignec la cné t 8e Charlemague &ious çergens f| mi- 
rent à courir après Ogicr,& laitftrent aller le Roy Défier. Si ttft bôrtbe diligence l^pau- 
ure Ogier dé gagner pays. Et quand il fut fort éfloi^ne d'cux fi ne fçauoit boaa4»cnt 
où il alloit , fors qu'il trouua en fon chemin vn compagnon paifant à qui il demanda vo- 
lontiers le chemin à Chafteau-fort j Se il refpondit qu'il piriut le chemin imtinfeneftrei 
& il luy demanda s'il y auoiç encores bien loing , Se il iuy refpondit qu i! iroit bien au gi- 
ftç.Sifeprint à cheuau<her,& tantoft qu'il fut vn peu loing en fon chemin il rencontra 
deux pèlerins qui venoyent de faindk laques Se de Rome > $c lent* noms etyqyeot M*Uç* 
& Amy, les deux plas loyaux compagnons que iamais furent fur terrexar lîra pour l'aor 
tre endurèrent plufieurs grands maux» 8c pource que d'eux Se de leurs faits «pnt /efté flju- 
ficurs liuvcs faits & eferipts , iejes laifle poujr pbuier,prolîx;té : par il^nç touche tien 
la matière piefente. Si vint à eux Ogiqr ,&[eurdift f rendez vous rib^ut^jear à ftffpnt 
voftre more eft !iiree,& futj>ar dcfpit : car l'vn auoit efpoûje la fille d^Chatùfpagrçf >& 
ils dirent: Ha Sire 7 fauuez nous la vie , catiiouf fommes pèlerins qui venons du voyage 
faiiiû Iacques,&: fommes vrais confez Se reperjtans » Se il dift. Et prçis que vous eftes eu 
bon cftat ie vou$ veux à cefte heure faire mourir.. Si tira coùjtaio & Jcs tua tous deu)^ Si 
aduifa l'oit de Charlemaçne"5c brççha^çs. cipeqons pour gjgner. If <Ju|(teatK ^t quand 
Charlemâgne vit le vèljÊilage quOgijer <^eï{; fji t 4i ^pêlejrû^s , il eojn«icçga^ h L çtif r, O 
faux 5f defloyal g!oaçoh ,Be feras tu xarnafs faouf df perfecuter m^« l^nsjpax^,^ amis*. 
N eft-, e pas icy vne grande pitic. |e n'en cognais pt>i^t ^gajreilld.^ Or qt ( bieu ffâtril 
maudit qui fa pl iifance p ent à vfer de vengeance cpfrtr^fiçj pçl^rins. S^leajnâ mettre le 
Roy en /cpulture,^ à celle heure là,<iftpourfiiiureOyer plaque deoanr. ; . 

Lors O ;ier voyant approcherjde^luy les F»ar.çpis heurta bco Sort des efperons,^ tai^t 
cheuaucha qu'il vei la grand tour du chafteau/ Si brocha ^oiffptt des efpeçpB$i> .&: plus 
fort en pl j5 foi t K Se tvHement qu'il pe.ut voir tout le chaftçiu k teut pres. v Or fçt^rfle-; 
ray à'pnler du Roy Chailcmagne qâatid il vit &ap^çw^ hauje *0W[ dç çhafteau^ 
f -.rt# il dift à vn gentilhomme de ïbnhoftjtî , qu'abp^^ cf%è en garnifoa^dedana ledil 
chaftîauauecle cheualier Beron quiiors eftoit icfg^eur, qu.exefloit4e ce ;cbafte;au. 
Lequel loy refpondit. . Sire , ce ch*ft*ao eft à nob/e chevalier nommé Bcron^teguel 
par grande efpace de temps auoit tenu ce chafteao contre *t R' y de Pauie,& auffi 
pareillement contre paificuis grands i .rinccs& (eigneurs de par ça > qu'en fin finalle 

A y furent 
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furent càntrain&s irVn appointemeftt auec lediék.Beronrca* wrttfciiem il l'es cu'tf 
dcfcoafitk. Et fi Ogier fcftdit Ync fois de fept ans la force & cette la puifîànce-de 
deux royaumes ne le fçautoyent auoir, quelques bons ente ndem^qs qu'ils fçèolfnt 
employer. Or retournons à Ogier qui n'y appcrçeut perfonne dont il fut grandement 
esbahy : car il voit les François qui de près te fuyuoyent- Et ainfi que les gens du cha- 
ft$au faillirent pour le bruit qui eftoit lur les champs. Si eftoit là Benoift qui dit à Ge- 
liplcfilsdeGucrin. Par mafoy vôylal'oftdu Roy Chartcmàgne , & croy qu'il vient 
mettre le fiege deuant le chafteau j & en regardant veit Ogier qui eftoit pourfyiuy de* 
François. Las/ce dift B€noift,alloAs leigneurs,ie vous-enprit, fecoufir le plus Vaillant 
chenal 1er qui foit fur la terre , c'eft Ogier le Dànnois que le Conte voftre père a 6 cher 
tenu en fa vie , lequel ma fait cheilalieri Adonc dift Celin , à rooy ne tiendra : mais aï- 
Ions ie vous en prie. Si pirtirent'du chafteau bien trois cens. Et candis qu'Ôgier atten- 
doit s'il cognoiftroit perfonne de dedans le chafteau ,vn cheualier François luy cria de- 
meure , demeure , tu ne peux efchappcr que tu ne partes par deflbubs ma main , Se cou* 
cha fa lance. Si n'attendit pas Ogier la deîmarche de fon cheual : mais vint k luy de grand 
raideur 8c*à\ coup luy donna de ceurtain qu'il leiétta la tcftc*dvne part & le corps de 
l'autre. Adonc; les gens du chafteau firent teî effort , qu'autant qu'ils en pouuoyent venir 
des Français ils les mettoyent par terre, & puis quand la flotte vint ils recueillirent Ogier, 
& puis fe lancèrent dans le chafteau. 

Xor* Ibftt recueillis Ogier & genfdarmes dedans le Chafteau , dont le Roy Charlema- 
gne fut grandement courroucé. Et le Duc Naimçs de Bauiereiuy commença à dire en 
celle manière, fie las ! Sire » vous ne me vouluftes pas croirfe,dont toujours ma! nous 
cii aduiefct » vous cognoiflèz , ou pouuez cognoiftre tant de bo^s chcualiers & auflî tant 
de nobles & vaillants foldats fon pâlTez par de flbubs le taillant de fon cfpee,& feront 
encores fi Dieu n'y met aucunement prouifion. Si vous prié >$ire Empereur,qu appétit 
vous vienne de faire partir tout voftre oft & de retourner en voftre Royaume de Francei 
caixtant plancy ferons 6c tant plus y acquerrons de deshonneur tôr honteux reproche, 
& vous mefmcs le cognoiiTcz aftèz. Si vous pfrie que nous prenions tous le chemin pour 
faire le retour en France. Certes dift Charltmagnc ypar la foy qùe ie dois à mon Créa- 
teur , jamais ne cetfàray iufques à ce que iaye eu ce glouton mort ou vif. Et ne m'en 
parle Jamais hommfc , car autrement ie luy monflîrÀoye qh'il ne feroit pas fage. Si font 
tous affemblez deuant le chafteau & font demeurez Jà deuant pour atteindre s'ils, verrat 
aucun venir de là dedans pour parlementer aueeqots luy : mais vn feol n'en fçeurentco- 
jrnoiftre n'apnerceuoir Or laifleray Ogier dedans le chafteau* fort , & auflî Charlemagne 
deuant , & parlenry du R( y Défier de Paufe,dù parlement qull fift à fon retour auec la 
belle Aigtemonde fa femme. 1 $ 
Quknd k Roy Défier de Paufc fut p*rty éù tto&fcpV il fift ta ht (Jtre p^ùr l%ydc d'Ogier 
il eut afTeldfe temps éc éCptcé pour entre* dedans?* oie. £t (Joand ilfuterrré dedans la 
vilfc & rriWJté au parais . fi eftoit moulr èbûtrotjKS* ,TBk eirdift trefmâf ala Rèyistëa'r pour 
le grand pkufir qu'elle prima Ogier ficfeddMia f jjardfcdtt piifonriier qu elle auoit tiiôt 
©mprifonner lequel yffit , ne fç*v par quelle man'ere 4 & fort troublé de 1 empefehement 
quon luy auoit donné , dift tout à par foy ^u -il fin fçamoit bien venger. Et adonc quani 
le Roy Dtffier apperçeut le mciTager veniriltay dift. Dea mefïagrer , Dieu vou* dofnt 
mal an pourquoy ne m*âuez $4>us à&Ané laïrifpôcé de 1» lettre que vous auei porreçXas, 
£ire,ie vous cne tnefci,patd©nftf2 tAoy : carie vows^oniferay Icfcftniere Si la façon poby* 
quoy il me fembk que vous vous dciicz cohtenterdé moy. Or dift U Rry. Sire airfî 
^uc vous m'euftes baijlc la letttfe <i vindrent d lixtfêVos efcuycrsil'vn ri* oft a lalettrè qoe 
U pottoye»^ l'aïKieme miiten prifon femeeidomne jpoàuoyc^trouuerhmoye^d'iâix; 
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Or cil- il ainfi que **?pu# A\% par mon ferment & par la fey que ie dois à mon Cteateut 
ôc à vous. Adopc 1<? Roy fid venir ledid cfcoyer , & luy dift qu il luy contaft la ^lankie 
comment ceja. auoit efté faid exploite. Sire , dift l'efcuyer > madame la Roy ne vint i 
moy Se me dit que ic guectalfc lediél mefïager que vous enuoyez àCharlemagne» & que 
ie luy oftiiTc laJue lettre qu'il portoic , & que ie le mille en prifon : mais ie ne fçauoie 
pour quelle caufe. H i ! dift le Roy , on fçiura la vérité- Adonc la Roy ne' commença à 
couurirfon fa:d j &,dit : Monfoigneur % il n'eft p*s ban de croire ce que i'efcokr propo- 
fe. Vous fçauez que ie fuis la première qui vous oiu*rit»& deelatray le moyen : parquoy 
vous vous erçdeuiez acquitter ,3c que 6 autrement le faifiez, vous feriez en Ticdigna- 
don de Charlcmagné Se e»i danger de perdre voftre royaume à jamais » il vous enrdoit 
bien fouoenir. Cefaiâ, dift le Roy eilçftrange: mais ie ne Cqvf comme ceci ne à qu'elle 
occafion lcfcuier te peurroic auoir fai& : carYiJ eftoit du lignage d'Ogier » ie ne fçauroye 
que dire : fi dift lcfcuier. Par ma foy Se fur mon a me » ileft ainfi comme ie lai dit. Et & 
y a encore plus , elle en eftoit tant amoureufe quelle en perdoit les pieds : car ie I ay co- 
gneu. Si dift le Roy , ic c'en pufe beaucoup moins de ce que tu m me le difoif. Ha ! dift- 
il , ie n'en puis rien (çauoii par ce moyen : mais it trouucr ay autre façon , pirquoi i en 
auray bonne cognoiti'ance» Lors la Roy ne toute efptoree , dift au Koy « comment , Sire, 
n'auray-ic nompltts de crédit enuers vous qu'vn fimpie efeuier eftrangef , de vrayea* nt 
f apperçoi maintenant que bien peu me priiez:mais quelquesfois aduiendr a que tout ainfi 
qae vous ioii n des voftrcs > ce fera rai fon que i'en face des miennes. Si fift taptoftle Roy 
venir fix cheualiers d'honneur , aufquelsil deliura la Roy ne fur leur vie*& qu'ils Ja mif- 
feoc en vr|e prifon bien fermée , iufques à ce qu'il la l<m demandera. Si la piindretit Se 
puis la menèrent en vne chambre btept fermée, Se l'efçuier eftoit «uffien vqe autre pri* 
fon. Or laiflcray à parler du Roy Défier Se des prifenntera, & parlerai <feCkaficib*gne 
qui a afliege Chafteau fort pour prendre Ogier le Dannots* - ■» ■ » 

Comme fit Çharlemagne srriua a Ckafoavfort , & ymift leftegt , & k*ra te tenir i*fynit 
À ce qu il atêroii Ogier U Dannois mert o*v>f, E$ du temble engm 

que U Roy Ch*rl$m*gnc y fijl faire. , :u : > 



ÇUAï ITRE XXV. 



Pies que le JUy Charlemagne eut apperçcu ladefeonfiture qu'Og'cr auoit fei- 
c de fes gens deuant le chafteau : il va iurer qoe iamais de là ne par tiroit iufques 

àta^tqu'ilcuft Ogier # vifouraort. Sififtafipir fon fiege près du chffteaM > & 

fift leutr trente trers Se pauilîon* à moult grand' diiigence. Et Ogier qu^cièoit^ dedans* 
i\onobft*m q»>I fut fqr% lz$ Se fon hai| feta font defm^i lié * fi vouloir il encprjp faillir fur 
lesFrançoi^cr^erqhant toufioors l^pporçanité d'euojr Chariot, auquel «fcffe Benoi/l 
Ogier ,m9aarn# v9«fs ne f^udr<x huy decca^is fi vont f»e vople? croire : mais auibrt 
voftre plaifir fojtfait. Adonc Ogier ,di*H Bcnoift. le vous prie que facie* ^rrrtcr vos 
gens fi ferons vne faillie fur las Françoi^r ar i*ay grande enùie de trouoei mon> enno^i à 
defcouueit , fi feroit bon airjtfi qu'Ut foof encore* ernpçfches à leurs ler^esde feurliorer* 
vjpe f efcarnçipucrie; Et ce difant f Qciin Vcflhm du Coilte Giactin^î lui vint deafraittfqf l^r*» 
dre <îe cheiialerie. SiJpy. dift qne volontiers luy donnerait » & au uom de D^a 4uy dorina 
racçolleç de ^ court^in qu/.tant In^nnéèftait , 8e d»û^ le fins ici vn< ieuna clKsawiter pour 
lequel* ie ptie l^^cipitc que \ ordre ; q^ïl reçoit lay dc^nt cmjjr, vafer^^ p»>ue(ïe;paur 
prendre yer^eanpp de/pç peçerfiç ^le tous fesbons amis % qitç le» François i outrance ont 
tué • & misa mot;. X)^nt Gclis^ J| çer^rfiijapioillt graMc^^/ 1 furam les geiis $Qp** 
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tous prcft* pdur faire leur faillie. Puis. lai&rtnt le cha/leau garni pour faire leur re- 
çuetllie. A donc Benoift & Gelin te tes auttes à flotte , & Ogier qui demeura Je 
4e(oter fut le premier à l'oft. Et le petit Geh* è beaucoup de lance abbatit à terre Gi- 
rard^ HuondcMenencbiez^c le grandi boute il 1er du Roy. Et les renuerfatous trois 
fftr le bfau pet. Et adonc quand Ogier. le vit , fi dift à Bcftoift , ha ! fi ce cheualicr vie 
'longuement il fera der beaux faits d'armes : cat voila befco commencement. : Si mitent 
fur les Français & en fi ent grand" occifipn : roais^oft de Chat Icmagne vint frapper déf- 
ias Ogier & fes gens , que force fut d'eux retraire dedans lediâ Chafteau fort. Et puis 
leuerent les ponts & fermèrent . las portas. Adonc les gens de Charlemagne-dcmeu- 
rercut dehors moult courroutca qi*Us leurs «ftoyent eifcbappàt r mais de remède n'y 
apeit point. Et Chas leœagnc dift ^u Pue (tataca-.* 1 parle qui en voudra pacler : mais 
ie ne» cuide point qu'homme humain (ceut faire cela, feus mauuais art. Et le Duc 
Naimes luy eemmetiçaà dire. lcj&e ic^y de dequoy ccft qu'il ïe f «une comment : mais 
c'ett le plus terrible dequoy i ouis opeque* en ma vie parler » &c nous pourra grande* 
ment dommages Ôc tout le royaume fcmblaWemçnt * tandis qu'il demeurera en ce 
ekafteau, vo*s *o ^voy*z detja l'expérience. Si i«ra derechef G harlemagne que ia- 
mait ne bougeroit de deuant qu'il ncuftdeftto t Chaftcau-fort , & fait prendre Og^ec 
qpi tant nous faitt de* maux. Voire ce diftirDuc Naimes qui le pourra prendrcc'eft 
pour fauuer leur ferment. 

Et quand Ogier (Eut dedans le chafteau Se wmi fe$ gens recueil 1 15, fi firent terriblement 
ayfes d auoir fait fi bonne efearmouche : Mais Ogier „ fefentoit fort bielle des player 
qu'autrefois auqit eu& Si fe fift tûUilopper daoi vnfiens de chcuauxbicAchaûdc- 
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ment , peur confoler tout fon corps , & là pafla ia nuift & fîft tout recueillir pour eux 
preodee repos. Le lendemain au matin ainfi qne^ïinriemagne Se fr* gens auifoyent 
comme ils pourroyent afliillir le clnfteau , & nyr auoit nul qui feeur trouuer la maniè- 
re pour la force du tieu » donc Chariemagne & tous Tes gens eftoyent esbahts. Alors va 
arriuer vn maiftre charpentier qui diftau Roy. Dt l'affirillir vous ne figuriez : mais pour 
greuer & guerroyer ceux de dedans , ie feray bien vu certain engin , où il chauira bien 
mille hommes dedans , & le pourraont bien mettre deuant le chaltcau>& combatre main 
à main , & les battre de pierres , fans que les autres leur puifTcnt faire mal ne les empef- 
cherderien. EtCharlemagnc luy dift.- Si tu fais ce que tu dis,ie tedopnejay ce qui tu 
voudras. A Jonc il eharpenta tant que fon engin fuft preft dt icuer , dont Chârlemagnc 
fut ioycux. Or retourneray au lendemain que les François eurent leurs pauiDons rclc- 
uez & remis fus bout > & ceux qui faifoyent parmi la prairie loges & cabanes ne fçeurent 
l'heuiequ'Ogicr faillit deflus eux accompagne de Benoift & Gelin>& frappèrent par- 
m y loft de Chatlemagnr comme ils auoyent fait le foi r deuant, Jefqucls âbb^tir^nt 
ttefz > tentes Se pauillons 8c mirent le feu par tout , Se Ogier s'en alloit de tentç en ttn* 
te, & de pauillonenpauillon pour chercher fon aduerfairc Chariot :inais ia^àiénele 
pouuoit trouuer. Et quand on feeut qu'Ogier eftoit aux tentes,foû furirint incontinent 
qui tout acoup s efmeut : mais ce fut trop tardxai Ogier & fes gens commer çaient def- 
ja à retourner ,8c fe rebouterent dedans chafftau-fert , dont depuis ne faillirent iufqpe* 
à ce que Pcrçgin dc(Tofdi& fut deuant chafteau fort , parquoy leur fut force dt fciUii-de* 
hors : car Tcngin pQrça bien mille hommes dedans qui génèrent feu , tant qu'ils bïufle- 
rent m*ifons, greniers , chambres, 8c ëftablcs , tant que les habitant ne s^fojrfnt nul- 
lement defcôuurir : dont Ogier & fes cbmpagnons^nejfca^yent que faire,Jfinor>éu3|g*a- 
rencir és failes ba/Tcs de pierre ;«r le feu deftruifoit tout ; & sit^euflènt dure longue* 
ment ils èftoyent en grand dàrtgierTëftri ? tôut*deftruît^' ' ~ M ~~" 

Et quand Ogier tn% aflez aduifé Icnjgin Se confideré le dommage qui leur faifoit , Se de 
dangier où ils cftoyent , il dit à Gclin & à fes compagnons. Mclîeigneurs il faut mieux 
aduenturer le corps & la vie que vmre en dangier. Pource Ci me voulez croire ferifa vnr 
faillie > dont les vos fe mettroyent auJWHrôcs contre \tux qui gardent ledit ebgih , & les 
autres lie feruiront fors a fies & haches de couper,& mewè^t pièces ledit e#gin.Si con- 
senti rent tous à ce confeif. Lors fe mirent en armes & firem ordonner leur failli* ainfi 
qu'il futdit. Etfftoft que Geoffoy d'Anjou les âduifâ venir, fut monté Seitmé dt toi* 
tes pièces, la lance au poing pour fedeffendre contre Ogier & fes gens. Et le premier 
qu'il rencontra rua homme & cheual par terre : mais Ogier qui n'eftoit pas lomg l'aida è 
le releuer , & Ogier coucha fa lance & vint attaindre iédit Geoffroy > teMcnfent qu'il le 
perça tout au trauers,& fit fi vaillamment que<fîx vtâhwsthemiitn rua morts pat terrev 
1 1 cçpendantles autres rompoyent l'engin , Se fuient tous cejux qui le gatdbyent mis à 
marc. Et incontinent après les François Talletcm dire à Charie magne. Si fut l'Oft inconti* ... 
nent armé,& vint Charlcjcagi* qui cMft à Ogier. Ha mauuais glou|pn,ne cefferas tu ja- 
mais de me courroucer & deftruirc mes gens^etr promet s que ie ne dcpartûay iamais d'i- 
cf deuant que ie ne £ay* mort ou vif Si scfpôdn Ogier: Vous ne me fcauiiex faite pisque 
vous anez fait : mais auant que ie departe,ic vous môftrerajr-^uc ie ne/vous cf ains gueres.> j 
Si heurtakroiffort des efperons Se donna dercotirtain fon ç(fQt k vn chcoalier en laf re- 
1 ence de Ctarl emag^fi qu'il le reiiuerfa mortydom Charlemagne fot courroucé; Adùnc 
faillit Naimesde Bauieres& fes compagnons qui le cuiderent eneU>rre,dout mourut plû* 
He trois cerrs des gcnsd'OgieT^ Et Ogier les fift^parer l'vn çà l^utie là,par telk manière 
que force fut leur faire voye,^ s'en retourna vailiatnmgt dedans ledit chafteau & C^ar- 
Umaguc si'eu retourna Se fes gens. Or lailferay à paîlcs de Charlemagne quii'ea retoui* 
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ne a fes tentes i & pttîeray du Roy Défier de Pauic qu auoît fait mettre en prifon la Roy* 
nefafcmme& refeuyer. , . - ^ 

Lî Roy 'Défier Je Patxie^aiauoUûktmprifenner !a Royne & Tefcuyer qui I'auoit 
éccufee*6t interroguer la Royne pour venir àla vérité des chofes. Si refpondic la Roy ne, 
quedecequel'efcuyer t aceufoù elle nefçauoit nouucllcs,ne que iamais nauoit en ce 
penfé : car ce euft efte contre fa volonté* Et non autre chofe ne peut-on fçuioir d elle % G 
futremifeenprifon. Si futl'cfcuier interrogé 6c fc couppa des propres paroles qu'il 
auoit au deuant dites. Et en outre dit iefeu^er » pource que ie ne le puis pas proauer * ie 
jveuxàceftcheuréliurermongagedcbataille.fi la Royneacheualier ou gentii- homme 
qai pour elle vueille leuer , fil plaift an Roy de le confentir»& fut préféré le gage au Roy* 
Si ne ie voulut ons^ues receuoir iiifques à tant qu'il eut enuayé vn racffagier a -Chade- 
magne qu'à celfe heure fat délibère luy ttanfmcttrc.Et pour abbreger il fift ver.ir le roef- 
fagier,&Juy dift en cède manière. Tu iras deuers le Roy Charlcmagne B & luy diras de par 
«noy queic me recommande Centmille fois à fa bonne grâce, luy requérant pardon de 
ce que ie me fuis armé contreluy,& que icfaflealtc par deuers kiy à fou fecours , fi ne 
fuft la Royneraa femme , que ie détiens en prtfon , pource quelle tns trahit ie foir que 
luy cuiday hurcr O^icr le Dannois. Et que s'il luy plaift me pardonne* ie iuy enuoyerày 
des viure* à fpifon , & gensdârmes t^nt qu'il luy plaira me mander.Si fift partir le meflk- 
gier ineontweiu , & luy ejehargea de retourner toft pour feauoir le vouloir de Charle- 
naa^ne.Lprs partit ledit wffager pour aller en 1 oft de Char lemagne.Or eft-il ainfi qu'G- 
gier ie Dannois»& fe$ compagnons de Chafteau-fort auoyent vne efpie de iour en iour 
en Toft de Charlemag<ie,leqiiei y eftoit quîd le melTager du Roy Défier arriua en l'oft,&: 
idiftiCharlcmagne. le vous faluode par le Roy Défier , lequel fe recommande à vous, 
vous requérant pardon* de ce qu'il s eft armé contre vous , vous fuppliant luy pardon* 
jier,& vous viendroit feçouri* fi ne fuft la Royne qu'il a (ait mettre en peifo pour feauoit 
la ve*uéde fa trahifon qu'il luy fut faite le foir qu'il youi deuok rendre Ogier le Ûan-i 
woîs, & .refcuyer qui la ac.cufçc eft preft de bailler fou gage. Alors quand Charlemag4iei 
l'eut entendu , il dift. Qu'on la reçoiue , & fi elle ne trouue qui Le reçoyue pour foy> 
qu>'on en façe bonne , & briefue iafticc*& qu'où la face bri der :car elle ta bien defejruy, 
fi elle eft vaincue du ca$. Outre plusjdia au Roy «de Pauie qj^ti enooyé des, viares en l'oft, 
& que tout luy eft pardonne. Et me recommande bien *)uy« Adonc le mefliger princ 
congé do Roy Charl emagne,$c s'en retourna à Pauie. 

. Quand l'efpie dudit Gkafteau-fort eut entendu toutes les paroles du meflager du Roy 
4e Pauie * fi s en. alla j out droit au chafteau > fi toft qu'il fur arriué Benoift luy de- 
xpanda. Or^d'^ vieas w ? fçaistu rien>dcrio!uueau> que dit Charlemagnc de- nous/ Pas 
ma foy fedi^l efpie, il vous meruflebijcn,& dift quciamau ne 'partira de Chaffeau^forc 
tipt qu'ilfjt,Ogjer mort ou vif, & fi ay veu vn meflager que lé Roy de Paure cnuoyoit 
auRoy Çharlem^goe, comme iMuydemandoit pardon de ce qu'il s^eftok armé con- 
tre l»jy > & que luy mefmes le fuft venu fecourir n'euftefté la Royne qu'il veut faire brut 
le; parce qu'elle fift efeapper Ogier de mort » & Gharlemagcre luy a maudé qu'il la fa- 
ce bruflçi Velle demeure vaincue du cas > 6c qn«u furplustout luy eft pardonné , & qu'il 
enuo ye. Jqç viures feulement en l'xift. Of fc dift Ogier , & n'y i yl autre chbfe i nenny reli 
pou iic i 'çfpie. . Helas/fe dift. Ogier que dois ie faite, fi ie ne fuife Cogoeu par delà nous y 
ailiflions vous & moy,mon ami Qenoift.Nousferona autt^menii ckft Benoift * nous iront 
Geiin & moy , & t^int ferons que s'il y à qui vueille donner gage nous le receur<vns y & fc-^ 
tons fa querelle bonne , & luy fauueroo* ta vie. Ce feroit très-bien befongné dift Q£içr # 
& pour bien b^fongner fturement vous luy porterez vn beau fignetdor qu'elle rne don- 
na à ma départie > qui vous en do^nçfaU cogn9iflkuce f & fout partis^ ont tat çheuau- 
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chc qu'ils font arrîûez chez le Roy d* Pauie , & il leur dift. Sefgneurs qui tous «même 
icy | n'eft pas Ogicr à Chafteau- fore qui cft à vous. Oui dift Bcnoift , à la mal'heure * dont 
nous en femmes desherittz > .5c dcr^etiiêz en la likinë 4ê l'Empereur Chajîcmignc* £t 
comment , dift le Roy Défier , & il.icfpondit. Ainfi comme il s enfuyoit de I* bataille 
Se ne feauoitou auoir refuge, û trouai le chafteau oouert 8c fe laoçi dedans; Et quand 
il fatdeJan* nous en fufmes tous grandement esbahïs* & difmes enifre dous. Hefas î 
qu'il nous cft bien mal aduenu , au moins nous auonsccluy , par qui font tant'venus de 
maux auptïs de Lombardie , il le faut bien garde* fi en ferons vn prefqit à Charléma- 
gne. Si fifmes tous d'vn mefme confenremenr ,& baillafmes fby l'vnà l'autre î mais 
ainfi que nous le cuidions fur le vefpre le liurer au Roy , vn galiant flatteur qui fut là , & 
vnpariute, luy conta toute Tentreprinfc. Si vint vn hortfmecnragé frapper de fon cfpee 
fans plus s'enquérir, tant qu'il nous fut forte d'auifer la porte , & 6 *e feauion* 
où nous guarentir n auoir ooftrc refuge , finon à vdus comme vers noftre Roy > fit 
Seigneur. Et auffi voicyGelfn qui vient faire deudû de l'hommage qu'il vous doit 
à caufe de fes fiefs, terres & feigneurics , voila le* deux caufes qui deuers vous noua 
ont amenez. * 

Vaflâux & tref-bons ami>,vpus (oyez les tref bien venus^dift Iç Roy Dcfier,& puis Tes 
commeoç i à accoller,& (ut trefeontent de leur venue. Et ainfi qàïls furent île par le Rey 
Défier recéus , votcy arriver le meflager qui xeuèrioic deuefs Charlf magne > tequel vint 
faiacr le Roy , & luy dift. Sirt , le Roy CharleMagne vous faluc de par titoj: l Et tout le 
mal talent qu'il auoit auec vous à l'occa fi on d'Ogier oà autrement il vous p artlbnnecn- 
tiere.uent , & ne vous douiez que iamtis il vou* face defplaifir s'il ne vient èc 'par vous: 
maisfc recommande très fort à vous , Se vous mande qu incontinent vous fackz trlfinet* 
tre de viures en fon oit, ils eu ont bien befoidg,oatre plus touchant madame la Rbyne 

. il vous mSde que vous informiez de la trahsfbti,& qué s'il eft trouué qu'elle fort eoulpa> 
bU du cas > que vous k feciei brufler. Si refpondit le Roy Défier , qu atffi fetoif fh y Si 
printleRoy Défier Bcnoift qui là eftoft venu , & luy dift. Hela^! gentil vaffa) > ie fuis le 
plus ieshonnorc Roy qui iamais porta couronne. Or eft il ainfi qu'Ogiet le Dannoisfoy 
enfuyant dVne i^urnec qu ilauoit cuëetiecCharlemagnc , s'en vint à la porte pour de* 
mander entrée »6 me penfay en ce point que m'avez conté que fi fé le rendoît es frtains 
de Charlemagne qu'il tfrndroit dorcfnauant mon royaume en bonne paix , fi fe'reteuz, 
& ainfi que nou&cufmes fouppe , ie Sscfcrire vne lettre pour enuoyer a Gharlemagrer 
mai* cette Royne maudite ma femme pour acemplir fa luxure fift prendre le ircflTager fi: 
fe mettre en prîfon par vn efcuyex que ie tietos iemblablcment , fi lie pf ux tfouuèr façon 
de feauoir la ver^é : mais quand fatrahifon fcra^tefcbuuerte , té la Ici ary ktter^en vn feu 
& ai doir publiquement- Àdimc Benoift dift. Ha Siie ! vous me donnez aducr-tifle^t tfv- 
ne ehofe ,dont pîus neme fouuenws Cari jy ouy racompter à Ogicr , que quand il Vint 
auvefprecommeilentracn voft c viile,& coxp,me il ibt étiez vous teéeu il Jrôoua vtv 
efcuyet Lombard en voftre cour bien fçcret. Si fe douta de votm 8c non fans caufe.fidift 
à4 efeuyer,mon ami , vous cogn*itftaqt»e ie ùàstn graad dange r.car ie doute que le,Ro? 
«e me vueille liurer es rnaios de Charlemagne *car>ie cognois bien que s'il me tenoit ce 
fer oit fait de moy,fi vousjpiiegëmil e&uycr qué vbui ayeat IVfcilà mé garder i CT par la* 

.me qu'au cotps me bat>fi vous voulez venir à Dantecmarche,4ont iv fuis fétgneor Se Duo 
ie donaeray deux des meilleurs places, qui foyenf en toute ma îtrre & én ferez k igreur, 
puis nous là arriuez it voua donneray vn marc a^or/ Quand Tefciiyer i ? c»tcnidît , rTlc re- 
mercia grandement , 8c dtfk qu'ainfi le feroit rfe pour abbreger trouua le mcffàger feulf 
& I eraprifonna>&puit vintàOgier pour luy mouftrer lalettrc quevous au'ezeîcripte. 
Ex à ces parollcs le Koy Défier exjuoyaqueriï la Royne £i femme^c Tefcuyer joui débat* 
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tre la Utti&c éjcmttt tonte fa feigneusie.5 i-dift le Roy Défier à fe(c uyer aitffi que Benoi ft 
luy tuoit dit. Si deffendit l'efeuyer , & dift au Roy pUtnemcnt^Sire ie veux moorii fi ce 
fie font deux traifti es qu'Ogier cnuoye p our dclmrer la Royne*viIain fe dift Bencift^vous 
meatez,&ufrhoi«jDeorduR0y qtrieft icy prefe&rcaril fçait bien que nous ccfotnmes 
pas renommez tels : car long temps a qu'auons cfté fes fubjeâs 8c Tes bommes.Vrayc ir et 
*c dift ie Roy Défier iieft vray,<ry jamais ne fus feruy que de ceux la de la Iignee:Or Sire» 
puis qu'en voftre piefenee nous à accoalpé de trahifon,pour l'honneur de nobleflè &rpout 
la bonté de la Roy ne voftre femme , ie iette prefentement gage contre luy > fouftenant 
«kuaut tou* que ttccft bonne & loyalle â & qu Ogier le Damiois n'eut que faire» ne que 
iamais ne fct ne pourpcnfa,& eft de ce fait nette & toute innocente. Et ledit Lombard 
par grand courroux le re^eut,& dift Benoift ie ce promets quedeuant que la nuifr foit ve* 
auë te te monftreray fi tua* droit on tort de m'accoulper de trahîsô:car ie te promets que 
ie t'en fctay repentir. Si ordonna le Roy la bataille au lendemain pourec que de ce ioue 
se ce pouuoit pas fatre:mais il commanda aux dtux champions que chacun baillaft pieî- 
ge,& que Je lendemain au matin chacun fe troi&uaft an arme* dedans la ville , & Bcooift 
dift. Sirc,voicy Celin qui me plcigeta s'il voâs plaift. Très- volontiers dift le Rey Défier» 
& l'autre bailla (et gens qu'il auoit pour Tes pleiges. Adoncqucs furent les deux cham- 
pions pleiges. Alors ctqùfil la Royne au Roy qu'il luy plcuft donner lieu pote feftoy et 
loncchampion & (on pleigcce que le Roy accorda volontiers. 

La Royne feft mener les deux cheuaLers en vue forte tour (à ou furent bien à leur aife 
pour deoi£èr,& furent bien feruis à leur plaifir>& atufi qu'ils furent entrez en parolle* 
le cheualier Gcltn s'approcha d'elle en luy difant. Le nobfc champion à qui vous donnai 
Uf ceft anWefcud*of& fa départie fe recommande cent mille fois à vous, lequel pour re? 
cognoiflance des nobles fermées & plaifirs que vous luy aoez faits par cy deuant nous à 
Ky tranfmis » comme vous aùjœ veu > Se que plusi phin vousxognoiftrez. Lors la Roy*, 
ne humblement remercia le champion & lemcfl*gicraufc,en leur difant que ppur l'a- 
mour dOgier tout IVuois & ioyau& qu'elle auoit >eftoyent à leur commandement. Or 
cognois-ie dift eUe que tontes dames fe doiuent feruir , quand de fon noble vouloir 6c 
amoureufe affèûion m'à tranftms deux fi trcfneblcs chcualiers. Lefquela , de fi bon coeur 
ftftoyoit & baifbic , Se accotlmt : tant pour Fan^ourxd'Qgier que pour le noble Vouloir 
des deux chèutliers. Or dift 1a dame à Benoift. Noble chrualier,& mon aymé champion,, 
tous cognoilTezaffez la vérité de cette matière , il me femble que pour amour ,& pour 
fàuuer fa viequccen'eft point pariurcmenr.car la bouche parle d'vncefU,& le coeur a-, 
fa peafee à parumais Dieu nedefire iamais la mort du pécheur : mais qu'il s'amende > &■ 
eonuertiftè , & peut cela mon champion \ il me fcmfelc qu'il n'y a point de danger. Ncn- 
ny non »dift Befcoift > laifiez nous faire nous deux. A donc la Royne ordonnai quatre da* 
shes feruir fca nobles chcualiers -, Se que rien ne leur foie efpaïgnu , ce que fîrefrt les da- 
mes. Le lendemain au matin «que Benoift apperçcut le iour > fi dit à le (euyer Gelu>:Mon 
compagnon il me femble qu'il çft iou* , & qu'il tft téps de penfer à nos a (Fait es. La Royne- 
les vint fmirë leuer , Se dift, Meifëigneuï* il me femble qu'il eft temps de vbus commencer 
à armer : çar tantoft fera Thème qu'il vous conniédra voftre corps efprouuér pour l'amour» 
de moy , Se do cheualier Ogier le Dannois,que pleuft à le fui que pour vous , & pour luy 
tt feeufle en moy le mien employer. Si la remercièrent grandement. Si commença Be- 
noift à s'armer, & Gelin à luy ayder I>rma trefleur^ent. Etadonc le Roy Défier 
chuoyaoourir la porte , fi fift aflaiHir la Royne , fon champion * Se Tes quatre dames* Si; 
forent les deux cheualiers ordonnas • & deux dames de la Royne pour accompagner Ç#» 
lin le pleige de lad te Royne , qui demeurèrent enfermez tous ea ladite tour. Si enuoya. 
ledit Rpy Dcfictfcauokii lïuefquc çftoit £teft <£alkr aux c^hamp. Lois partît Huefquu 
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auec ftx bea* feltqiuire , qu'ils firçm au bout du champs Atone fift on f^auaïtàme cbam* 

pions qu'ils veniifcnt au champ. ... . ■» y , 

Or eft le Roy Défier entré au champ auecqucs toute fa baronnie.Le champion Bcooift 
& U kpync enfemble , & le champion4.ombarj après > & tout incontinent lejpcfiagior 
de h bapillc appella le cheualier Lcvmbardjeqnet vint à l'Euçfque » fi luy Admettre Jqi 
majnVjuç les fait des reliques,& iqy,djft ainfi , noble cheualier vousiurez paria foyde 
voftre c^rps , & pat la part que vpus prêteriez en Paradis , que vous n'eftetf coidpablef ne 
confentant dcrla trahifoo que te Rony iip pofc fin U Roy ne,ne que iamais n'en fçeuftes pins 
^auant que ce que vous en aatz dïck deuant le Roy , Se parle? fainâfcs rt-liqjiet qu'icy vo- 
yez. Voire vrayement reCpondu le cheualier Lombard , purs baife les reliques. A donc 
par ledid maflagier fuft Bsi)oiïl appelle » lequel refpondit que ce n cftpitpas à luy à i tiret 
veu qu'il entreprenpit [a .bataille, pour aotruy* La Raync frtappellçepoor iurer 
upfquc lûy dift , Dame iurez fur fe*.fatn$€**r£liqne5 A , par la .part que vous prétendez en 
Paradis queiatrahifon dont vous eftes aceufee par ledift Lombtfd* vouseftss inaocen*- 
*e,& que jamais n euftes compagnie charnelle auec Ogtcr. JNpn jee dift la Roy ne * puis on 
la fift feoiren faplaec &-fiftpn fû^nctlesirojnpectes. ; v »> 

Comment M deux Champions baillèrent \ ejr quelque fort droit qw^k cfctwlUr Lçmbétrd 

tuft[if«ftdàtfanfi$&mi$aw 

Ç H A PI TRB, XXVI. .•.;....-■■..,/:,.;». 




Iniî qu'ils eurent fait ferment dVn code & d'autre commécerent a broçjier leu/a, 
v&çsk* chenaux des efpetbn*> fi couchèrent iéprs lances, Se toutes deux aliénèrent fuc, 
EpIS . les harnoîs , tant quê tes lances voilèrent en pièces & les efeus fc Rendirent» 
Ai^nc i s pafïcrent tout outre , & mirent les naains aux efpées , tellement que le cheua- 
lier Lombard y exploita vaillararricat : car de fi grand .coups donna fur Beiioift qu'if lujr 
. ' ** ' " entama* 
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entàn*Udhtffrt*ntque ledit cheualrér Lombard luy cfctia à haiite voîx. AuiourJ'huy 
ycrra le Roy Défier la trahîfon. A ce dift Benoift,or n'es tu pasia où tu cuides , Si luy ra- 
mena vn coup-de taille fur foh heaome*& fi le ceup euft bien prins il luy euft fendue la 
tefte iufques aux de»ts,& le çbttfiUie^Lotabard retourné deffus « lequel vaillamment fe 
ponateileminr^uWdîfottqtoBlaviftorieferoit fienne : mais Bcnoift qu'au premier 
eottpne*cfifotçoiVnBHciTieiît j lçy donna fi grand coup fur rcfpaulc dextre , puis tecou- 
wit vn autre Warp fur l'efpaule feneftre , & luy aiialla à terre le btas & l'efeu. Adonc dift 
le Roy hautement, le cognoisbienà cefte heure qu'à grand tort i'auois aceufé la Royne 
dont temerepënts. Et à Tauallementdeioncfcu& de fon bras qui s'en allèrent par ter- 
re. Alors s'eferia le Lombar&ha ! faux traiftre & dèfloyal,or cognois iebien que Dieu pu- 
nift aufli bicrtl^iuftesqoeicsa«trcs,quen mal'hcure fentray hûy en ce champ pour 
faire b*taiWcy<S£ maudite fuit m* Vit qfcitttndure. Adonc Benoiff ctaignant qu'il ne dift 
quelque mpe qui hiy portaft Jô»majge,lùy donna fi grand coup dVfpee qui luy fift voler 
latefteaurféing.Adoncie Roy riu*afeça& baifa ta Rayrie en luy criant mercy , laquelle 
en remerciant Dieu luy va dire » en Dieu foit les mercis. Ne foyes pas fi haftif d ctrepren- 
dtéleaçhofes que wusfeefoyez feur premier que par quel bo&t vous en deuez faillir. 
VArehcuefque& toute la baronnie eurent grand' ioyc que la Roynéfut trouuee inno- 
cente du crime que iedtéfc efcuyet Lombard luy mettoit drflus. Si la conduirent iufques 
au palaken très grandi ioy c, J< menoy tfnt les pleigcs Lombards fi grfchd courroux qu'ils 
ne ^çagoyetïr quelle camtisfcticc ftife. ? 
- - *OrVen «lia le champion Bénôift déformer, & fon compagnon Gelin fon pleîge fut in- 
^uunetiemirhorsrdelà tour où il eftoit,ddnt lés chcualîers & dames en menèrent grad 
ioye. La&oyne bien ioyebfe vaoloh fàife,apparcil'cr le foopper pour feftoyet fôn cham- 
pion & fon pleige. Lors Bcnoift refppfidit qaUne fitilloin'à, & qu*Ogier 1W attendoit 
trop;& ne fçauoyer^quef brfôingil pouDék auoir eu : mais ce qu'il vous plaira luy man- 
de* mus l'accomplirons volontiers "Si mc»a Bènotft'à fon feCret 8c luy donna la charge 
à* deaxcfeeortx dor & dkrgenfc Ct&fà Benoift alla prendre cogé du Roy qui luy don- 
na vit bon defttieriSr plufteuxs ioy*M,&*graaii' quantité d'or & d'argent. Et entre toutes 
les aimes chofes h Royne dift à ttemnflrquele bon Ogiet luy mandaft fon plaifir & que 
w^onrier^raccomplkoit quelque pene & dommage qu'il en deuft aduenir » & fur ce 
point dirent k> Dieu au Roy 6c à la Royne. \ f 

•'.•*••■ 

4 Commm Btnù$& Gelin frappittnt fur foft du Roy ChwUmtgnt & perdirent Ur&t&* 
gentqui ÀigrêVmdtenMyoit ÀOgitr. v 



CHAPITRE X XV IL 

adonc quand hfdiûs theualiefs fuient defeendû du paîais, ifs prindrent & 
cueillirent cinq cens hommes pour leur ayder à menet lafinance. Cheuauche* 
rent du long ce la n»i& tant qu'ils vîndrent de mm Çhnfteaufort. Et quand ils 
furent là ariiuez fi cogryetirent que l'oft cftoit à repos. Si eutreprindrent d'aller 
fiapper fur jfvne des bandes de l'oft fans auoir le fens de martre leur argent en feure- 
té: maisitruneffeles gouuerna , 8c allèrent frapper deflus. Et toute» vn moment ioft 
sefueilla&femiftcnarmestmais ils en mirent à mort beaux up deuant qu'ils fufleut 
armez : mais quand ils furent en aimes lors y rut grande efc irmôuchcy Adonc Benoift 
eomœerrçar à criefc* viue Dannemarcbe * fi fe prindrent à efch luifer fes gens d'armes, à fe 
frappèrent dedans la flotte, tellement que la plus part y dçracura: mais mal print à Be- 
ooift 3c Gclki , caron lctr vint cûouper le paCage pour cm m à Cbaftcaufort,fi q»e qpJn 
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lemerit n y fçauoycut pafler. Si ^efforcèrent tellement 4a il fut force m FraN-oi* de 
leur ouurirlepaflage : mais de cinq cens hommes que Beaoift Se Gelin auoyenen e a de- 
meura que (rente. Et Benoift Se Gflin furent démontez & fefauuerent aux marets,ear 1* 
nui& fut caufe de leur falaation; Tantoft après les François fe retirent chacun à fa teo- x 
te 8c tant fe traînèrent de lieu eu lieu, Benoift Se GeUn iinfi bleflkz qn ils eftoyent ,taot 
qu'ils gaignerent iç chafteau * Se £ taft que le guet les apperceut il* furent grandement 
ioyeux f fi leur allient out^rir la porterais Ogier fat «noultesbehy de ce qu'ils eftoyent 
ainfiaccouftrez,&>iy dirent. Le diable puifle auoirpartàla querelle de U Roy ne ,fc 
com ment dift Ogier. Par ma foy ce dift Beopift i'auoyc fait tous les efforts qu'il eftoit pof. 
fible de faite Se Jfeuué le corps de la Royne,donc le Roy Défier n'clle ne fiitfc iamais plus 
ioyeux. Si nous donnèrent deux mulets chargezd or & d'argent , de baguet & ioyaux & 
cinq<ens hommes que i^ous auons prins de peut de trouoer quelque ccocomre£t adonc 
quand nous auons efté dedans 1 oft.nous auons cuidé anoir quelque proye (î que en I* fia 
finalle de nos cinq cens hommes n'en auons plus que (rente que voie? , & noas ont tous 
defeonfits & fort blecez > (I bien qu'il y appert. Adonc Ogitr » refpôndit *fe tout cela ce 
n'eft rien puis que te vous reuoy. Orça dift Ogier la dame fe recommande elle pas bùn 
à moy.Ouy vrayemeot fe répondirent leicheu^Uers, Se au départir elle nous <faftquè 
tout ce qu'il vous plairoit luy mander elle IVcompliroit quelque dommage qui en peut 
aduenir. le l'en remercie breo grandement dift Ogier»ot çt dift Bcroift.roon amy Ogefi 
ie raesbahis de Charlemagne qui autrement ne fe eduife de orendte chemin.» yousâc 
noiisdcAeureronstoofioursicy enclos , Se aju cfcAfiiHfcmeot de nos corps (kns m**c* 
quetter , fois toute miferabilité: car ie cogoois bien de Charlemagne que fiaowisîd'icy 
Heparcira qu'il ne vous ait mort ou vif »& du toutdfftruitce chafteau. Si dïftjOgieiMe 
ne cujde point qu en brief il nVonuye à Charlemagne & qu'il face vn tour en France. 
Puis i'autois beau Hier à Dannemaichc,làoù ie trouoerois geins aflfez pour isediflen* 
dre contre luy : car iamais tant qu'il viae n'auppsùcaucc moy» que premier èc n aytfoa 
fils Chariot pour en faire il m* volonté 9 &ç brief fçaçhtz que tant qiic i* ttoHueray vn 
quartier de pain»(i ne l abandonneray-ie poip^ Mou ami Ogier , touchant le chafteau, il 
-eft voftre comme noftrcie ne i'entenç point autrement » Jk croyez qée nous fommél 
bien a&âionnez devons y fenjir de toute noflrc p^jfCancè.Or aduirtt que durant ces pa* 
rôles ii vidt vn ieune Prince de Fraace à roft,nÔmé Loys,qoi venoit voi* fon oncle Char- 
iemafgns.Quâd le Roy le vit, il (uy fift vue grande recueillie ,6e luy promift que le lende- 
main au matin il le feroit cheualtar.Le lendemain le Roy fift fiire de grands tournoyé- 
jneos à la prairie là où il fit fon n^pueô chcualier, accompagné de cent autres cbemltets 
& fut fait vn grand triomphe, I 

Si fuft Ogier ennuié de ces toi imoyemeu* &rd<m*qra f à tenu penfîf a fi luy dit Benoift. 
Ogier mon amy déclarez moy vol tre peafement. Aucz vous dueil de ce que ne pouuez 
venir au deflu* de voftrc mtefltic d. Vous cognoifièz que çe n'tft rien que dé noïis,voo* 
viftes le chcualier Bcron qui tan< vous ayma» quelles nouuelles fait on plus de luy , pas 
vne. Helas ! fnon ami Béfoift dift/Ogiet , ie voy ces toumoyemésqui me' font tat de dueil 
& de vergongne » que di apoit ofuiffance de frapper dcflus,ie les ferais bien entremet e£» 
carter. Ogier Benoift Se Gelin Uillirent $ Theure de difrter auec crois cens hoicmea>& afc 
lerent heurter aux rentes > & frrçnoerferent toutes les tables Se tréteaux par tecre. Alors 
Ogier vint à la tente de Charl^t»& à l'entrée donna fitrefgrand coup de fort cfpee ferle 
tref ou eftoit le dragon , cuiJant pour tout vuy aflenct deifus Chariot le fils de Charle- 
magne È que foa efpee co wtain o&u\ bien vne paume Se demie dedans : mais vn efsuyer 
qui bien fut aduifédecouppa la tente tant que Chariot peur pafler par là f &ce pendant , 
qu'Ogier tiroir (on e<f ee, de dedans k bois oà elle eÛoir dcmcocce, 4c f cur qu'ti auoit 
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Je la rôteprè » fi«fût affailly de grand' multitude de François» lequel vaillamment fe def- 
fendit. Etjïenoift qui portpif Teofeigne y fift vu beau portement : car des François fift 
grande occifioo. Et Gelin couche fa lance & tn donne a vn François , lequel il perça par- 
mi Jcs flancs , et tomba mort à terre. A ce coup faillit Rambaux de Frize àGelin 6c de fa 
lapce loy peiça fon haubert , Se luy Uifla te fèr dedans le corps tant qu'homme &cbcual 
tqjébbetcnt. fit ce voyant Beiwft print le corps auec l'aide d'Ogicf le portèrent dedans 
le chafteau : mais devant que partir Ogier choifit Rambaux,fi bien qui luy ietta vn coup 
d'cfpee an Peftoaaajch^ellcment qu'il rendit l'cfprit , Se en ce point gaignerent C hafteau- 
fore : cas loi François ne vindrent pas affez à temps. Et combien. qji'Ogier,à ce coup euft 
faift des grand* vaillances : toutefois fi euft il plusçertc que guain: car il perdit le bon 
chetulier Geltn , fils du Conte Guerin,& aoec ce de tiois cens bons combat tans n'en re- 
tpwna que trente dedans le chafteau : toutes fois Ogier , auec Ton peu de gens teint tou- 
jours Chafteau fort au mieux qu'il peut, Or retournons à Charlemagne que tout ce ma* 
tin aooft t riompbe' par la prairie : mais Ogier leur troubla toute la fefte,fi fift venir Char- 
Jcmagne vecs luy fon fils Chariot , ppur içauoir comment il eftoit efchappé d'Ogîer ie 
Datmoi$*& Chariot I?y compta le peri| en quoy il auoit cfté,fi fiit fort esbaby des gran- 
des entreprtftfes qu'Ogier ftifoit , Se comme il s ofoit enhardir de tant tenir contre luy. 
Et euft cfté bien toft délibère de le laifler là , n'euft efté le deshôneur qu'il euft peu auoir: 
mais pourec qu'il vpyoit qu'il auoit tapt efté la deqant • puis Tabadpnner fur la fin,fi print 
4 dtfc 40e iamais il ne s'en retonrneroit iufques à ce qu'il en yiftla fin. Parquoy fift art*- 
uoir k tout Toft que chacun dorefnauant fe treuuaft fur fon guet: car la nuiâr Chariot ne 
dormoit en fon lid (aareiuepc • or eft Ogier entré dedas le chafteau auec Bcnoift à fi.pcu 
dépens qui luy demeurèrent, & quand ils virent mort le noble Gelift , les yeux leur fon* 
doyent en laimcs,& aafli faiioyent. il à Benoift à leurs gens. Hé Dieu ! dift Ogier t le grand 
dommage qui noua eft huy aducnu A par la mort de ce ie une cheualier : car i'ofe bien dire 
que c euft efté le plus vaillant cheualier qui euft efté au pats: Le lendemain Ogicr,fift en- 
terrer la cmrpsde Geliadcdan* l'Eglifq Se le fift eofepulrtirer honnorablcment.Et du def- 
pit que Charlemagne eut de l'efcarmeuche qu'Ogier luy auoit faite au feftçyememda 
(on nepueu. II fift faire des engins pour tetter des pierres au chaftcaujefquels engins gr«- 
ueceot fort Ogier & fes gens , tant que nullement n'ofoyent allcrjne venir en lieu defeou- 
uert qu'ils nt fuflent en dangier dcmort,&dura fi longuement qu'ils abbattirent tours» 
raaifons,& fallei,tat qu'il fallut mettre leurs chenaux es caues voutees:cax plus n'y auoit 
reotedctSi fe print Ogier à s'ennuyer de ces eagins,& tellcmét qu'il dift à Bcnoift.que re- 
mède ny auoit,fots faire vae faillie pour defrotnpre tous fes engins.Si faillirent tous tox$ 
vn tfcuyer pour les remettre au retour dedans le chafteau Quad ils furent armez ils s'en 
allèrent à ceux qui gardoyent les engins,& les mirent à mort & rôpirent les engins. Puis 
s'en allèrent iettçr deflus l ofti& tant deftiuirent de François que ce fut merueille , fi vint 
HttQf! de Nantes aflener Benoift tellement qu'il le rua mort par terre. Et*quand Ogier le 
Dannois vit cela il dift. Huon as tu faiâr le couple te promers que i'en ^eux à toy,u bro- 
cha (bnxheual 8c luy donna fi grand coup decourtain qu'il le mift en deux pieccs.Si en fu- 
rent portées les npuuelles à Charicmagne»qui dift en ccfte maniere*o mon Dieu n'auray* 
ie iamais la fin de ceft homme ky/eray-ie toujours pour vn perfonnage en fubie&ion de 
tenir fionterie CAntre l^fans nuîleme^ c^e? defroarcher ne venir ne ça ne là. Si dit le 
Duc Naimes. le croy qu'il foit cnragé,& croyez quelque bon que façios fut iuy f que quel- 
que matin qui luy montera eu la tefte»il fortira & s'en ira là où il luy plaira : or brief dift 
Charlemagne,s'il oc s'en voile comme yn oifeau fi 1 auray-ic , Se me laiflez (aire. 

Et quand Ogier eUf fiit le coup fus Huon de Nantes , tout Toft a'aftembla futky. Si 
l^idrent hcurçer Se auecqqes fi petit de genajgu'il auoit fift reculer les Fraçoisau trechan* 
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d« icfpcc fi terriblement que ce fut force qu'ils enflent entrée au chafteatT, &*ft6fr<flnf 
fat entre de Jans leJiâ; chafteau , fe punit fort à douloir & defcôâfortçr âpar foy , tant dé 
la perce desde** bons ct\ciùl*ers qu'il auoitnouucllement perdus, que de la mon de fon 
eufant Bouiouin lequel ii aimoit tant » cnfcmble toute fa noble compagnie Françoifcoô 
tain il auoit eu d'honneur & de bien , & qui pôor luy eufleàt tant ftit : fi cogneut btofrt- 
llre trop diifamé entre les hommes , & dift à foy- mefraes qu'il n'eft pas loingdé h mot tlft 
i>ieu ne luy fait grâce î car la multitude des aggrauez couiroux qu'il a eu en fi vie , qui- 
de prefent luy viennent au dcuantje tourmentent trop afprement > tà*%qu il ne fç^ttott 
qu'il dîuoit faire*& puis difoit. Or ay-ietfté icy défia cinq ansque i'ay pfrflez 4>u1oùreo- 
fement comme m homme mis hors de fon libéral arbitre , & mis en toutè dotjlouieufe 
captiuité. le ne fçay plus où ie me puitfefier fi me faut abandonner ii& 6c couche,^ gt6* 
déformais en mou haubert & tout armé comme celuy qu'à chacune heufïla féèÇnntmi& 
près de fes oreilles,& ceindre courtain mon efpee.cn laquelle i'ay plus 4t fiance quW 
homme de mere. Si futencefte tribulation longuement^ fe* gens j*reillé*fiétn entend 
doy en t rien en fon cas. Si eftoy en t fes gens d'vn cofté 6c luy >d*aàtre qui ne f$4fccty ent c* 
réconforter l vn l'aurre:maiseftoyent comme trilles & cfpoùuantex. Et vnfoi* qu'Ogres 
cftoit bien cndormy,fi fe leua vn mauuais paillard & traiftrle larron «fes gens Û'Ogier nom! 
mé Hcrqucmbaut.lcquel dift à Tes compagnons: Mefièîgneàrs ic vous ptie efeomez a*oy>* 
vous deuez fçtuoir & cognoiftre que nous fournies comme-prifonfïiersrctr nous nefom- 
mes pas à nous mcfmexar fi nous fommes prins vnc fofs,nous formes morts fans refpit r 
Se poutee qui peut guàrentir fa vie il fait beaucoup. S'il eft ainfi Seigneurs qu enferabJe 
d'vnc opinion nous voulons rendre le chafteau àCharlemagne, & Ogier fembfablemér, 
nous aurons de luy tout ce que luy voudrons demander , Se demourerons toufiouirs en 
fa bonne grâce. Si fe confentirent tous Via mort du pauurc Ogier le Dannois > Si s'en al- 
la Herquembaut vers Charlemagnc, El quand il fut hors du chafteau il troutfa Hardre le- 
capitaine du guet qui luy demanda où il alloit. Et il refpondit qu'il alloit vers le Roy 
C bar lemagne pour luy liurer CIufteaufort,dont Hardre fut moult toyeux j & 1* mena 7 
pardeucrsle Roy Charlctnagne pour parler à luy. N J 

Alors le Roy fut ioyeux d ouyr ainfi patler Herquerobaut,& luy dift qu'il luy donne- 1 ' 
roit ce qu'il voudront ainfi le faifoit,& dift à Hardre,allez & faites dili£encç & pretfer 
tant de gens comme vous voudrez. Ét ainfi qu'ils foht partis pour y aller ï Ogier citant 
audit chafteau aduifa & cogneut que fes gens ne faifoyét point bÔne chfere^raeffeigneers 
fe dift Ogicrjc coide cognoiftre que votis eftes teffé de cette guerre/ le voms dir-ay , ceux 
qui s en voudront aller ff s'en allcn t,& prennent ce qui leur fetnblera bon de ce cbaûeau* 
Si ne refponifirent rien , fiprinc yn cierge & tout armé s'en «lia repofer ceignit fon 
efpee couj£ain>& mift fon cierge à cofte de foy , Se ainfi qufil fut endormi fes enàcmis* fe- 
prtndrent à marcher ,& ai dormant aduint le plus terrible fongeà Ogier >ainfi qtfeDieu 
paraduenturc le vouloir > qu'ilfe trouua en yh fi grandperiFquII ne fçauek qu'^ea^t 1 j 
faire fr tresfort fut eftonné du fonge. Mouh fubitement fe leba Se print leditciergê-à^ne^ j 
mail) 6c fon efpee à l'autre,& defeend en la faite ou il cutdoit trouuer fes gésttiais il n'en 
crouua pas vn*dont fut bien esbahy. Adonc cetcha 6c ainfi qu'il moncojren tïciiua vn à> 
qui il bailla fi gtuii coup de fon efpee qu^Huy aualla toute lefpaule , tant qtielepaUure 
foldûtfc prinf à crier. Ha /fe diltil,Skelôiiez deuez l'heure qù'en'ce'poitot ^oos vo«s j 
cftés leue: car Herquembaut eftoit allé querre les François pour prençke le chafteau^ < 
vottvrendte és mains dtCharlemagne. Haa fribaudaille ne vous diVie {tasbîtr au foir / 
q>ue ceux qoi s*cn %oudroyent aller s'en allaient & qvih pritîflent dés bien* du chafteau 
ce quils en voudroyent prendre. Adonc cercha 6c ainfi qu'il les trouua cachez:!'*?! aptes , 
l*auuclcamitcous àmort,& tellcaicnt f otrara qu'il ne demeura ^ue Herquembaut ># 
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. Hardre le capitaine lay dift. Sus vaflil il «ft temps de diligcnter en tvoftrc fidt,accoroplif- 
fcz voftrt proracflè » & il dift laiflez raojr allée parler à mes gens pour fçauoir fi Ogicr 
dorraoit toufiours. Or auoit ja , Ogier le Danneis, clos toutes les portes » dont bien luy 
jen punr.car il les auoit trouucc toutes ouuerees.Si vint hurter PTerquembaut , & Ogicr» 
alla porter la lumière en la falle , Se Hcrqucmbaut vint encore* heuitcr,& à la tierce fois 
Ogû r # contrefit fa voix le mieux qu'il peut > & luy demâda qu'eftes vous>& il r< fpondit, 
c'eftHarquembaut ouurez hardiment»orça fait Ogicr :il repofe& luyauôsiooédVn boit 
tourne comment. Sainft Ieandift Ogier,nous luy auons defrobbé courtain fon cfpee Ha! 
quec'cftbicn befongn© dift Harquembauttmais que Charlenaagne la tienne dift il , ilne 
la donnèrent pour rien. Or allez dift Qgj.cr .parler à nos compagnons qui font la bas : car 
ils veulent bien parler à vous. Et lors incontinent qu'Ogf'er te vit descendre entas fi le 
fuyuit,& ftappa le traiftrcHarquembautj tellement qu'il luy rompit lacerucife, & par 
ce point fut il veçgé de fesgens. Et alors commença à crier aux François, mes feignews* 
fi vous voulez achepter mon chafteao,iMc vous ennuient acheprer de moy: car vous ne 
l'aurez point fi voûs ne l'auez au trenchant de lefpee. Si commencèrent à fuir tant qu'ils 
renuerioyent les vnsdçffus les autres de peur qu'ils auoyent. Si alla Ôgier monter fur 
broifFort & fafllit fur les François qui senfuyoyent deuant luy > & Ogier attaignit via 
François q ui eftoit cou fin deScrcngcr, filuycouppalateftedequoyies Franççis furent 
mpuk courroucez : mais npl ne fi ofa arrefter f & quand ils virent que trop duroit la pour* 
fuite, fi prièrent parmi l'oft à la trahifom Adonc les genfdarmes faillirent à grands Bot? 
tes,doat Ogicr fut contraint de retourner en fon chaftcau>& puis pendit les traiftres qui 
rauoyçntcuidé trahir,*; en auoit en chacun créneau vn. Et^uand on eut conté i GfrSF- 
lepaagnerentreprinfede telle trahifo fe trbuuafort e*bahy,il [faut fcdift-il> que le diable 
le goauernç. Combien que <juand il eftoit en France il eftoit de bonne confcicnce. 
«... ; 

frmmtm Ogier le DanrteU prim du meÇrain % &lc$ halnfU en façon de genfdarmes & en 
mifi à chacun crenc4* vn , & comment F Empereur Charkmagne fiji tjfaiUîr derechef Icditl 
Chafieajifirs. 

î à CHAPITRE XXVIII. 

Egardez doneques quel exécuteur de tuftice > luy mefmes auoit pendu à Ces cre- 
i Jieaux ceux qui auoyent machine la trahifon : mon Dieu que ferace de ceft hom- 
: me , cinqansflcderay font ia partez fans auoir trouué façon de le pouuoir 
prendre ^ay lechafteauauffi ,queft vnc grande befongne. Et fi a fdi£k tant de grandes 
faillies Vt d9qti'en (ois mal content : mais ie me réconforte grandement : car ie cognoîs 
que de viures n'a plus guère s , Se auffi de gens encores moins > fi qu'il fera contraint de fe 
retire ,& "abandonner le chafteaji. Ievoudioyé qu'il euft ia commencéjift le Duc Nai- 
mes; maas jecuideque fa volonté en cft bien loing > toutefois il faut prefumer des 
choCrs ainfi qu'on en voit les çonic&uret- Or dift le Roy , fi faut-il clTayer de prendre 
le cbaûcau >ic cognois certainement que dedans n'y a plus nulles gens de dcfitence,fï 
cp a? m arçda i i faire de grandes cfchelles & longues pour vn allàut : mats Ogier qui pas 
n'eftost oyfif dedans lediâchaftçau çouppa du mefrain dont il auoit aftez,& le* habit* 
Ja en f*çon de genfdarmes, leur veftit des bops haubers& des bons heaumes , & en 
jpifi*àcHaçut> i ci,eneau vn. Quand les François les auiferent fi en forent moult c$bahis t 
Se les^omi^rcfentau Roy Charlemaghe qu'en fut moult troublé , &dlft. Où rouslet 
fiables peut-il trouuertant de fbld^ts »'ie m enc^bahijgrandemcnt ,ie ^cognoiftoye qu'il 
n'en pouuoit plus gueres auoir. Car penfez qu'il fift pendre tous ceux ^jaï aucgrenr con- 
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fenty à la trahifon,donc n'en pouuok il guercs auoir. le ne fciy que fe peuf eftre cNft fbr 
Duc Naimes , il,n cft perfonne qu'il ne fitt failfir dehors du fem:car quand on cuide auoit 
fcu&c'eft toujours à recommencer. 

Adonc Chariot commence à dire. le cuide que monficur non pere foit hors du 
a la tenu le fiege bien feptans contre ce chafteau , lequel ii'cft cncores priiîs , fi veux ie 
parler à luy. Car Charfot auoit veu les genfdarmes a&creneaux ainfi que s fis vooloyent 
- mcnafier les genfdarmes de l'oft du Roy Charleoiaigne , dont ledit Chariot fut moult et 
bah},fi leur fift tirer plufieurs trairs d*aibaleftes,& d'autres baftons : mais iamais ce botH 
geojent , parquoy les genfdarmes ri'ofoyentalTaillirlediâ chafteau. Si s en alla Chariot 
devers le Roy fon perc,& luy dift : Monfeignetit mon pere ie m cfmctueillc comme les 
gens d'Ogicr font fi afteurezxar ils ne bougent point pour t raidi qu'on leur tire. Vrayc- 
méntdift-il ie m en esbahia grandement* Ogier les Icuok Tvn après l'autre. Hhauffoir 
le bras à rvn,apresrautre»quhomfhen*auoiten tout l'oft deCharlcmagnequi ne dift 
franchement. Vraiment Ogier le Dannois à recouuect des plus vaiUans géfdatmes>que 
noos vifmesoncques:car pour chofe du monde n'abandonner oyent les creneaçx. Se dift 
Ctmlemagne il faut que ce foyent diables , ou qu Ogier foit fayé > ou ie ne fijay que ce 
diable peut eftre. Et chacun en difoit fon opinion : mata touchant qu'on feache aflaillic 
le chafteau , homme iatnaia ny eonfentir. Sidift Chariot à l'Empereur fon pere » motifet* 
gueur mon pere ievoua diray , h cognois bién qpe i ajr tortxontre Ogier , fi vous voti- 
droyc bien prier de faire paix 1 , flr accotd auec tuy,fi ainfi eftoit ie m eu iroye outre mer en 
jHierufalem > où ie pafletois le temps iofques à fix ou fept ans , puis deuets vous retour* 
neroyc: Sidift le Roy à fchariot. Vous eftes bîf abufé. Bref ie voos iute Dieu fc promet* 
ftu ma loy que fiietenoye Ogier » comme te penfe le t^nir en brîtf,pour For d'vn royau- 
me ne le Iaî(Te*oisefchappcr que ie ne le fiiTc pendre^ eftjrangler , & ne m'en parle» 
plus > or dift Chariot voftreplaifir foit fait & en antenne ce qu'aaenir pourra. Si fift 
Charlemague affembler à ce ioor au difncr tous les Princes 6c Seigneurs de nom de tout 
fonoft pour auoir confultation auec eux. Et au milieu du difncr Ogier monta àcheual, 
& faillit de chafteau- fort, fi s'en vint fur brpifibrt à la tente de Charlemague , où eftoit lé 
difncr. Et fi toft qu'il eut auifé Chariot fi bauçalebtas de fa lance heurta fi fort la ta* 
blc,cuidant abbattre Chariot qu'il rua la table s en deflus defiboi >fi que Chariot qui $*♦> 
ftoit »ucé foubt la table fut guarenti de mort : car il demeura contre terre , la table det 
fus> fi qn'Ogiet ne lepeut firrir. Lors Ogier auifa Charlelmagne qui eftoit affis au bout 
de la table,& Feutt bien tué s'il euft voulut maisil fe retira & tua l'efcuyer qui le ferooit 
au difncr , fi fut ent tés feigneurs.de leans tous efperdus >,& fe commença l'oftà armer. Et 
Ogier foy retirant au chafteau frappa far vne des bandes de l'oft fermement. Mais quand 
tt^rit qu? malaifoit pour luy,brocha desefpesont , regardant aux creneaûx-lrsfoldats de 
bois ,& vit^e^out alitait bien. 

CharlemagneTJfefirhappa belle , auffi fon fils Chariot , que t- vu d'eux ne fcaôoit Are ( 
fcqyeli'auoit plus belle efchappee,fi fe prindrent à remercier Xh'eu , qui les auoit ainft ' 
préféra» de mort. Et deuiferent là les Princes, vne grande pièce de la vaillance d'Ogier, 
éc difoyect que c'ertoit dommage du temps qui «eftoit perdu là dëuant , & de la mort 
de tac t de fi nobles gens,&qui*euft tiré fur les ennemis delà Chrétienté , qu'où ctofl 
mieux beibngné , mais quatiâlacHofe eftoit fi tref auant que honte feroitde faire dépar- 
tie , veu qtfOçîer ne pouuoit plus gueresauoic de viure*(je gens , fi conclurent au vou- 
loir de Ghademagne qu'on 'attdbdroit encores vn peu de tetops. Le Roy euft voulont iers 
déclaré fon intention , mais la parolle ne luy pouuoit rcuenir à fon aife , de 1* peur qu'il 
auoit eue d'Ogias. Or quand Ogier fut retourné au chafteau , 6c vit qu'il à'auoit plu* 
4e viacts oegett^fe priât ues-ibitldo^loir la getjtc de fes gens > 8c auffi qu'il n'a- 
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«oit plus dequoy tuer auant , fi luy fut force d efcorcher vn cheual pour viure r 6V fift tant 
<lu il ordonna tout (pn fait /laiw fes efcuelles, & mift fbn pot au feu , & tournoit par fes 
c rcneaux poiut &ire remuer.fes genfdarracs àç bois , & fur le vcfpre cuida foupper : mais 
*i ne trouu*4>ié ne pain , fors tant feulement qd'vn petit quartier , adonc il commença à 
regretter les bonnes compagnies qu'il auoit eues dedans Icdiû chafteau de Benoift & 
Çeiin .>:dânt il -fut contraint de plourer , & cogneut que plus il ne pouoeitieftns demou-» 
rer-'Ot-qc fijauoit il que faire 4c faillir par dcfefpoir fut i'oft ou allongé fa vie pour fuir 
le lieu contentieux , ii eftoît fut ces deux propps : mais il fie fçauoit lequel il deuoit faire» 
fi auifa fon bon cheual Bjoifk>rt,<St -i'efpoaflètoit & difoit. Hâ ! bon cheual > que tu m'as 
^ftcdediuerfescfcarmouches. Las que dois-ie faire, & lors qu'il l'eut gcittement ef- 
pouflèrc , (elle 8c< bridé , tout preft.de monter deflus |fi le mena deflus le pont leuis. Et 
ainfi qu'il parfois à par foy , iàarriuerent deux portes ou pourfuyuans de gens quicoup- 
TPyent de forge pour leurs cheuaux , fefquels eurent grand peur, aonobftant ne bouge- 
re«tîtari!s ne sofoyent remuer. 

Le ban Ogier difoit à par foy. Las pauure chetif,& defolé que ie fuis , or n'ay ie plu* 
compagnie , feul fuis comme vne pauure befte,, fans auoir qui me reconforte , fans pain 
oe cbaiiTifinon que des pauures cheuaux qu'il me fatudra meurdrir & occire. Et encores fi 
i'auoye du paiq , ie ro'entretiendroye tant qu'il y auroit cheual : mai; il ne m eft pas polïî- 
Me de plus attendre , or pour faire ma derrière mainte demoureray encores iufques à mi* 
nuiébmats par la foy de mon corps Chariot fera bien endormy fi bien ne le refueille,fi fe 
remift dedans le chafteau iufques enuiron la mtnuiû t mais fes pourfuyuans qui auoyent 
entendues ce! nôuuclles,& menaflTes qu'il faifoit , fi aliènent au pauillon dp Chariot , & 
r fuy contèrent comme tout le flcret d'Ogier auoyét enfendu,& comme il eftoit tout feul i 
au chafteau & à minutât vous doit chercher en voftre paoiUofl , or vous en donnez bien 
garde. Et Gharlot les remercia grandemcnt.Si fe pourpenfa qu*il auoit tort d'Ogicr , ôc 
quil yrdit par deuers luy tout feul & luy erreroit mcrcyimais qu'il fe mettroit en armes» 
Si ce fift armer tre$bien,puis monta a cheual;,& s'en va par deuers le chafteaû. 

Adonc quand il fut devant le chafteau fi choifit vn crcneau,& appelîa tant qu'il peut» 
hauiOgier le Datinois , que faites vous.'pat lez i moy : fi djft Ogier, Qui eft ce qui m'apel- 
le,Ceft Chariot le fils de Charlemagnequi veut parlera vous. Et qui vous meutràccfre 
heure de venir parler à moy,dift Ogier. Et ie le vous diray dit Chariot. Pôorce que ie me 
fens tenu à vous touchant voftre fils, ie fuis venu par dauers vous cognoiflant l'affaire 
que vousauez & indigence en quoy vous cftesrcar ie fçay bien qu il y a bien fix iours que 
vous ne mangeaftesde pain r & na-uez mange autre cfaofe que chair de cheual ,que vous 
mefmes auez faick cuyrejdént ie fiais mou't efmerueillé commét vous poutiez viure. Puis 
y a vtic autre chofe,voûsVauez plus dé foldatsîcarccux que vous miltes en fes créneaux 
" ire font'qu hommes faits de bois , que vaus mefmes auëz aiofiaccouftrez des harnois de 
vos gens qù'auefe occis & mil à mort. Et comme diable peux tu fçauoir ces chofes que 
fay tenues fi fccrettes, djft Ogier \ k ie fçay bîen,dift CharIot,par vntnoyen que ie vous 
diray: car ainfi comme vous eftiez fur 1* pont du chafteau, en penfant à vous raefme,& 
en vousdefcbnfortant,votts auez dit toutes icelleâparolfes. Et defîus le pont y auoit trois 
ou quatre èfpiës qoi vous éfcoutov'cnc , qui Wont recite tour ce qu auez là raconte à par 
yous,3c athrès chofes qâe pour ]fe pu&fitt ;>!aiflc-*maiscn effe£fc s'il vousplaift meprédre 
à m^rcy ,ie vous prôm^ti quVprt s la mon du Roy menfeigneur mon pere , ie vous done- 
tay la moitié de mon royaume, & de l'hc nie prefente vous feray rendre toutes les lettres; 
k ieigncikiës quf font à vous % & donner recotapenfe vallablp à voftre plaifir r ttr my ta 
f^irie en figne d'humilité me defpottilleray en chemifc , & nue tefte > 6c iray à genoux 
vous baifec 1* boucha? oui criant merejf U l'office ^ueia vous aj feit«,s'il vont fiait me 
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pardonncr,& des cette heure, après vous auoir fatisfaiéfc des chofes defïufdi&cé,me patti- 
ray pour aller au fainâ fepulchre faire pénitence. Et i 'aymeroy « mieux , dift Ogier,pour 
l'honneur de moy > 3c dis miens chercher mon pain d'huys en huy*,& circuir tant de pais 
que ne putroye marcher , qu'il me fut reproché que pour la vengeance de mon enfant ie 
voulfiflè prendre profite ne recompenfe , combien que l'cxcez que i T ay faiél d'auoir tant 
occis de nobUa gens , Se grand partie de mesparens , ie cognois que i'ay mal fkifr, finon 
que la caufe me tiendra pour excusé deuant Dieu ,& ainfi le cro» : mais autre appointe* 
ment ne penfe fairene iamals auoir récompense finonfangpour fang&en&ntpouren- 
fant. Se dift adonc Cbarlor,deuant voftre dep^rremet vous aucz doneques iiuction d'ac- 
complir voftre volonté. Si dift Ogier quelque chofe qu'il en doyue aduenir ie fineray mô 
intention ou ïemourray en lapeine* Adoncques Charloft diftencefte -manière. Noble 
Doc ce me poife qu'autre accord oc fe peut faire. Or puis qu ainfi eft quand vous partirez 
de ce chaAeau ie prie à Ielus Chrift qu'il vous vueille conduift.Et Ogier luy refponditfOr 
va depar te diable qui te puifle rompre le col. Adonc fe partit Charlot>&mcotioent Char* 
lemagne j'appella,& luy demanda qu'il auoit tant parlementé auec Ogier. Si luy conte 
Chariot toute la manière ainû quedeflus ay recité.Et comme il s'eftoit fubmis à luy crier 
mercy en toutes les manières qu'il s'eftoit peu auifer , & tref- honjporabiemcnt luy (atis- 
faire. Or ça.dift Charlemagne • ie mesbahis comme il peut fournir tant de viurcs .Par ma 
foy dift Chariot > ie vous promets qu'il y a cinq tours qu'il ne mangea de pain,& ne man- 
ge que de cher de chenal queluy mefme faiÀ epire & habille : car il n'a plus homme ne 
femme auec luy. Et fes foldats que vous voyez aux créneaux , font hbmmts de boisjef- 
quels il a armez ,& leur a pendu au col les cfcus,ainfi que vous les voyez. A ce la peut co- 
gnoiftre vn vaillant homme dé guerrercar il eft fubeil de pratiquer fes de ffences. Se dift 
Naymes $ ç'cft le nompareil hommedu monde , auez vous pas vei$ pource que nous vou- 
lions donner l'aflàut-au chafteau comme il fift grand* diligence de refifter contre nous,& 
nofafmes oneques entreprendre la hardie/Te^ fi eft failly vaillamment depuis ,U faut dire 
que c eft le plus vaillant & vi&oricux qui foit en ce monde. Si 1 aidèrent ce parlement^ 
Chariot ptint congé pour aller en fa tente,& chacun fe départit. Si dift Charlemagne au 
départir. Or qu'on s'appareille pour luy liurer l'aiTaut demain au matin. Et ainfi ciucu fe 
recueillie chez foy.mais Chariot qui ncfto'c pas afleuré de (on gifte,fift faire à Jbn cham- 
berlan deux couchcsj'vnc bien parceen laquelle il fift coucher va troçon de bois , & luy 
tocquer la telle comme à vn Piince l'autre qui neftoit point pâtée il (e coucha dedans. 

Lors quand ce vint après la minuiâ Ogier tout trifte > & defeonforté d'ainfi abandon- 
ner le chafteau , en regrettant derechef les nobles cheualiers du chafteau qui eftoyent 
morts , & principalement la mort de Boudooin > faillit du chafteau comme tout forcent 
8c JaifTa le chafteau tant bien garni de artillé,& difbit bien fouuent à par foy, las chafteau- 
for t,faut-)l que ie t'abandonne, 1 '^ où i'ay cfté fi a mon ay fe,& ay demeuré en figrand' af- 
feurancc,or cognois ie bien qu'incontinent que ie fcray failly ,Chatlemagne qui ne m'ay- 
megueres te fera de tous points razer & demollic, & abbattre. Ha ! la grand perte que 
ce fera, or eft il à prefent force 8c contrainte que. k t'abandonne. Or faillit deho^s,& fift 
le figne de la croix 9 en fe recommandant à noftre Seigneur,auqucl coipanda fon corps & 
fon amc , fi s'en partit monté fur Broiftort vne lance ferme & forte en fa main » & auifa le 
Dragpn qui eft oit fur fa tente de Chariot , fi p# fl* par vne paterne*& fecrettcrçcnt entra 
dedans>& vint dedaqs la tente.fi vit les deux lits : car toujours y auoit vn cierge allumé 
dont çhoifit le li4k parc «où eftoit le tronçon de bois couché , & heurta deux fois de fa lan- 
ce , fi ne fçauoit fi c eftoit Chariot qu'il auoit tué ou nom. Si getta le pauillon pa/ ( terre, 
Se ainilqu'il ouit îoft qui fe leuoit » Se luy deuant Se de brocher BroifFort des efpcrons- 
Et ainfi que Charlemagne Touyt tout le ïïkor^J^ pift à courir après , les yns d'vn cofte 
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Jesaotre* de l'sutre:cat pourcc qu'il faifoit vn peu brun , on ne fçauoit qu'elle part aller 
iufques a lant qu'il vint fur le iour* Et quand le iour fut apparu Ogjct vit que Charlema- 
gne approchoit de iuy,fi peafa de luy donner vn tourne lance,& le retourna & m'eft on- 
couebe. Ha ! fe dift Ogkr faux & maudid Roy , ne ceiferas-tu iamais de pourchafler ma 
mort,à cçfte heure tu peux bien penfer que la tienne cft bien près > & heutte BroifFort,(t 
luy donna fi grand' fccot ilcqu il rua homme &cbcual par terre. Etadonctiracourtaia 
fou efpee , dont il leuft mis à mort neuft efte le Duc Naymcs & les autres qui vindrent 
à flatte,^ fut force qu'il tira auanircar quand Charlcmagnc fut remonté il euftattaintde 
bonne heure Ogicr,fi n'euft efté vne grand' riuiere qu'il pafla outre fus Broiffort , dont 
Charlcmagoe & fou fils Chariot en furent qua(i hors du fens : mail it furuint vn cheua- 
lier qui leur dift. Haa que faites vous* nous voulons auoir ce ribaut qui scnftnt : ie vous 
enfeigiieraf bien comme, vaus l'aurez cheiiaurhez icy au long Se incontinent vous trou- 
aérez vn pont fi ferez au denant de luyîfi firent ils.mais il les auifa bien près de luy «dont il 
fut moult esbahy,& ne lecot que (aire fors de retourner de l'autre part en brochât Broif- 
fort tellement qu'il gaigna vu port de mer où il fe fant§a en vne nauire qui s'en alloit en 
Turquie. Quand les François le virent entrer dedans» ils furent tous efperdus & dirent 
a Chaclemagne. Mal auons exploite que ce glouton nous cft ainfi efchappé. Certes dift 
Charl 7t , ce me fera chier vendu ;car il ne cclTcra iamais tant qu'il m aura trouuc à VcC- 
quart,de cela n'ayez nulle peur mon frere,dift Louys.Vous voyez qu'il s'enfuit de pars en 
païs,ic croy que iamais en France ne retournera. Adonc 1 Empereur Charlemagne dift. Si 
cognois qli'aucups de fes parens le recellcpar la foy que ie doy à mon créateur ie ic fera/ 
dol lent toute fa vie. Et pourtant garde foy chacun de racfprendre. 

Comment Ogier le Dannoi* monta fur la mer, & comment Charkmagne ïen alla par ieuant 
Cbajlcaufrrt >oùil recueillit teut [on o(t pour Un retourner en France. 

CHAPITRE XXIX, 

I R cft le panure Ogier le Dannots monté fur mer > & s en va vers Rome. Et fe 
Roy Charlemagne s en alla loger > en vne abbahye pour fe rafrefehir auec 
gens. Et le lendemain s'en allèrent recueillir leur oft par tfeuant Chafteaufort> 
& allèrent tousenfcmble reuifiter fedift chafteau , & pour voir , & cognoiftre facilement 
tout le fecret d'keluy cfcafteau; & les viures qu'Ogier le Dannois pouuoit encores bien 
«noir , 8c le nombre des gens d armes iqui luy eftoyent bien demeurez , fi furent dedans 
ledit chafteau à leur beau loifir, Se y trouuerent tant feulement pour tous viures chair de 
cheua! , dont les François , s'en esbayrent moult grandement. Et n'y eut celuy qui ne dift * 
franchement. Haa ! le grand dommage > que ce fut au Royaume de France.quand ce glou- H 
ton Chariot par fa grand cruauté > Se grande folie mift à mort Boudouin Ton fils , hclas/ * 
jamais tel raefchef n'aduim en France : car o^cques puis tous les bons gensd'armes , ne i 
cédèrent d'appetifler , Se diminuer de iour en iour,& font des plus vaiIlans4nort&> dont J 
c'eft grand dommagercar Ogiei le Danrois tant qu'il euft vefeoen France , iamais nully * 
ne ce fut rngeré ne forcé d'y entrer par forcc»ny fe mWablc'naem marcher fur la Chreftien- ; 
té, Si fut ce dommage remonflsé par plufietirs fois au Roy rmais il ne fçauoit qu'H deuoit ! 
dire. Et quand jIs eurent tous rega dé la fubtili té,habilité/orce & bonne diligence , ïî le j 
plaignoit chacun>& maudi&yett l'heure^ le iour que la fortune eftoù^doenuc à Char- 
lot d'auoir occis fon fils. Si s'en vouloyt rctoUrnerefrFrâce le Roy Charlcmagïreen Fran- 
ce par trefgrand'haftiueréfrpour fçauoir des nouuelles : mais premier fift venir deuant (of 
If s plus grandsBarons de fa cour*$tfpccialcment ceux qu'il fentiveftredu lïguagc ^ 
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gier , Sc ieur fift iirer (tir lcor foy , & fur la damnation de leurs ames : que dorefnauaàt 
où ils pourroyent trouuer ledit Ogier à leur adu*ntage,qu' ils feroyét tenus detoute leur 
puilfcnce le prendre ou le faire prendre,& de l'amener en France:fin6 luy faire à fçauoir» 
& qu'ils ne le fouftiendroyent en leurs chaftcaux,n*en quelque lieu que ce fut,qu incon- 
tinent ne le fiffèntfçauoir pour leur defeharge. Aquoy nulli n'en fuft refufant : mais le 
i vrcrent franchement,dont depuis aucuns fe repentirent grandement > eomme vous orrez 
cy api*C5. Le ferment & la rcuifitation faite du chafteâu , Charlemagne fe partit pour re- 
tourner à Paris:& Chariot & Loys s'en allèrent par vn auftrc chemin Or font ainfi par* 
lis les François , comme vous tuez ouy. Si fut par le Roy Charlemagne cômandé à l'Ar- 
chcuefque Turpin,<juM allait en ambaffade à Rome par deuers le Pape pour aucuns affai- 
res>dont il luy donna charge, & ne fumit pas Yo(k : mais départit auec peu de gcns,& chc* 
uaucherent par le païs de Lombardie. Et quand vint à approcher les limites de Rome» 
fe voulurent vn petit rafrefchir>& cheuaucher à petites iournees : car longtemps y au oit 
qu'ils n auoyent repofe à leur aife : Si auoit enuayé quérir le Roy , l'Abbé de fairâ; Faron 
déMeaux,pourcequileftoitfage0cdifcret>pour accompagner ledit As cheuefque , 8t 
s'alïeroblerent delà les raoms. ~ 

Or retourneray àOgierquinefift pas fi grand chemin comme il cuidoit,& defeendit 
plulioft à terre qu'il ne penfoit : car toujours auoit peur d'eftre fuiuy,fi fe mift b\ë à trois 
ou quatre iournee de Rome. Et ainfi qu'il fut près dTuoirc , il trouuala belle rimer* 
d'vn codé , & la belle fontaine de l'autre,& luy las>& trauaillé fe print i regarder 1a beau- 
té du pays>& la verdure Se la frefeheurde la belle fontaine , fi fut contraint de attendre 
incontinent : Se fon cheual qui de tout le iour n auoit m?ngé luy aualla la bride Se le mift 
à la verdure , & luy fe mift dc^oubs yn arbre mift fon heaume d'vn cofté,& fon efcn 
éé l'autre^ de trauail, foucy , Se mélancolie fut contraint de repofer & dormir. .Mais 
ainfi que l'Archeuefque Tarpin,d'aduenture.palfoit par le cheroin # il print appétit à l'cf- 
cuyer «k lArcheuefque.d'vn peg lauer fa bouche à celle fontaine , Se quand il fut près de 
ladite fontaine,fi ad jifa Ogier , & fut tout esbahy , Se tant que le fang luy efmeut fout* 
Pais vit après le cheual BroifFort qui paifloit l'herbe. Adonc s'en retourna à l'Archei et 
que fon miiftre,& luy dift. Monfeigncur voulez vous voir *ne belle prinfc:& c©ra£ 
me it diftTArcheuefque >ic vous monftreray.dift lefcuyer OgieT le Dannois cndoingi 
foubs vn arbre deuant la fontaine , & a fon heaume d'vn cofté > Se fon efeu de 1 autres 
Alors l'Archeuefque fut moult doulcnt pour le ferment qu'il auoit fai&à Charlemagne» 
& tant qu'oneqoes plus n'aima lefcuierimais le ietra hors d'auec foy : car force cftoit à 
y Archeuefque , puis que tant de gens le fçauoyeht , d y mettre la main.Si dift à l'Abbé dt 
Saindfc Faron, monfeigneur l'Abbé que vous feïnble^vous fijauez que nous fommes d'E- 
glife>5c ne dcuons pas tïftre caufe de la mort à nully , d'autre part *c fuis vn de* Pairs de 
Frauccqui ay fait fermer âu Roy de luy ficielleràct garder fon bié,fon hôrieur & fon pro- 
fité lepreferuer detoat pciil,dommagt^efclandre.Et qui p/scit me fiftiureràfon dé- 
partement dedans Cha&eaufort,de non iamais celer Ogier.mais qoîen lieux aduétageux, 
où le pourray trouuer, feray tenu de le prendrc,& le luy metoer. Si. ne fçay que iVn dois 
faire. Adohc l'Abbé de fainft Faron luy dift,He!as/Sire f » J il cft de voftre bon gre laifTons 
dornitr Ogi^rcai ie le cognois fi-fort & fi outrageux que nous ne ferions ia ioyetix de 
(on refueil t^far par ma foy il nous mettra tous à mort , Se s'il ne nous tue à cefte heure» 
quelq^eautrefois nous pourra rencontrer. Siaduiferefnt entre eux que fi Charlt^pagne 
IçXnoit v&a Risque volontiers nele lailfcroit efchapper. Alors dift vn Moyne dndit 
Abinetîlie i'vnprendroit fon heaume,Pautrefcin efeu , l'autre montera fur fon chenal , Se 
l'autre lu jf tirera fon efpee. Ceft tresbien diit/e djft l'Archeuefque Turpin,ainfi fdt{fcm 
cat myi^c ur moyen ic ne /çay. 
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Comment Ogier Je Damoisfnt prins en damant 9 pres tvn^fmém » par ÏArchcutÇqut 
THrf :n,& mené à Retmijtk où il fut prifinniir infant* i a (ju tl fut dcltaré , petsr combattre vn 
terrible Géant nomme Bruiner. v 

CHAPITRE XXX. 

Doncques le confer! prins du tout délibère , f'vn prinrfon cheual » Poutre (on 
heaume , l'autre fon efeu ,3c l'Autre fon efpee. Ec quand chacun fut faify de 
(on cas. Alots vindient aflaillir Ogier fonde vaillamment, & quand il cuida 
prendre fon efpee & tous Tes habiliemcns , fut plus esbahy que deuant , & à lors ne 
- ïceut que faire finon de courir à fon cheual broiffrtrmais plus ne le veit auprès de luy,dôc 
ne fçeut que faitefers qu'il trouua vn Moy ne à qui il donna fi grand coup de poing>qu 'il 
Je ietta par terre mort>& print la felle de fon cheual.Si n'y auoit fi hardy qui ofaft appro- 
* cher de luy,& tant que la felle luy dura entre les mains>fi s'en deffédit merucilleufemée. 
Si adtaifa i'Archeùefque ïurpîn,& luy dift. Ha! Archeuefque Turpin,mal fufte vous <*nc- 
ques engeadré,vous eftss mon coufin:mais irdoute que le lignage faudra à ce tte heure. A» 
donc Ogier» voyant qu'iUV auoit plus que les cftricn il fe deffendoit,cuida monter fur vn 
cheual : mais l'on luy deftourna la iambe f & fat rentier fc par terre , fi fut prins & lié , 3c 
d'adtienture pafloit par là vn cheualier qui 1 alla dire à Charlemagne. 

Tanccheuaucha rarchcucÉq*eTurpin,& Ogier le Dannois , & l'Abbé de falnô Faron 
de Mcaux , & tous, leurs gens qu'ils areiuetent à Reims , & icJit cheuaher eft arriué 
en la Ville de Paris; ch<iz le Roy Gharlemagnequi tenait les cftats,& quand Charte- 
magne fut leuc de Ton fiege , fi le vint falucr, en difant. Sire it vous faluë de par l'Aiche- 
uefquc Turpin , lequet pour vous alléger d© tous courroux vous améine Ogier , qu'il a 
prins du coftëde Ursuiere d'Yuoire par grand fubtilité , & luy compta comme de 
la felle d'vn cheual il s eft oit fi longuement deffendu,fic aufiï comme d'vn coup de poing 
il aabitabbâtuvnMoync de.derfus (on cheual mort ,&que plufieurs de la felle & des 
eftriers auoit abbatus mort par terre. Adonc luy demanda oùcftoit l'Archeutfquc. Et le 
cheualier luy refpondit » qu'il pouuoit bien eftrc à Retins. Si luy enchargea le Roy qu'il 
ailaft haftmement dire à 1* Archeuefque qu'il vint parler à luy,& qu'il luy amenaft Ogier» 
car incontinent luy feroit trencherla tefte,& le feroir pendre à Mont faucon, ainfique 
pieça luy auoit promis. Lors fc partit le cheualier pour aller à Reims. Et ce pendant 
Chariot qui la matière auoit entendu , dift au Roy. Monfcigneur mon pere , ie vous prie 
qu'il vouapiaife prendre le pauure Ogier à mercy,de qui te tiens grand tort de luy auoir 
fans c*ufe& fans rat fon occis Se mis à mort fon enfant que tant aimoit : & confidertz. 
Sire yquequi mauroit tue en telle manière, fi vous fçauriez tenir (ans prendre vengean- 
ce : pourtant voua prie derechef» & fopplîe^tant hum^lehient comme ie puis > q- »'il vous 
;plarte faire appomtement auecques foy,luy quieAle tnirouerSc l'exempte de toute che- 
ualerie : l'honneur des preux , la louange des nobles » & le plus diçne d'hfcnnôrable re- 
cor4atioo qu,'on ;fçache en tout le monde. Car adaifez d'Alexandre le grand , Artu* de 
Brccaigne , Iudas Machabeus , Hc&or deTroye » Lancelot du Lac , cneofe n'aurer 
Jeai de nul d'eux qui ait fâi& approche de la quarte partie des vailanec* cju'il a defia Sû- 
tes., qtàèaifcz qu'il vient encore for la force quelles vaillances ii pourra : &irc letempir 
aJocnir. Mais il ne fi pbuuoit confentfr à caufe du nepoeu- dé la Rd^ne que timl aymoitj 
qu'il aooit tué ôrfes deux bons pelcrinsrMilfes & An^is^Si <|0ncltid<ué iamsk' h'en auroit 
pit'c ny mercy » & dift qu'il auroit raifon pourquoy : car plufieuts foi sVftôit eftor é~<fe 
icmettre à more, & qu'il n auoit point tenu à luy. i^arquoy diftà fôn fil* Gharior que ja- 
mais ne j«y en pa.rlaft. v * • : * \ . ,r 
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Quand le cheuali^r fat à Rcicnj il falua l'AKheuefque,& luy dift,ftiofeigneur le Rof 
fe rrcoinmiride à vons,& Vous mande qu'alliez parler à luy ,6c luy menez Ogfcr.firay vo- 
lontiers dift rArcheuef<jae,û. fift babiller fix bons hommes d'armes & cînquâce archiers, 
fi fe partitrmais premier iift apporter l'cfpec dOgier 8c enchargea à fon chambcrlan de U 
garder exp règlement >fc fon cheual poutee qu'il cftoit grand & fort , fut mis à charier 6c 
craincr la pierre de l'Eglife où il demeura par 1 cfpace de fept ans. Apres ce fàiCt rArche- 
uefque s en alla par deuers le Roy & le falua hautement.Et le Roy luy demanda comme il 
fe portott,& il luy dift que tresbicu la fienoegrace,fi luy print à compter cément il auoit 
pxins Ogicr le Dannois,& luy dift. Sire,il cft bien vray,& fçay de vray qu on le vous à dit. 
Car tout ainfi que i'aUis à Rome pour parfaire mon voyage pies de la rivière de Rome,ie 
le trouuay endormi,& n'euft efté la tromperie que nous luy fifmes>il nouseuft prou don- 
né d affaire. le n ày point de fcuuenancc que pour homme humain iepuifle iaœais parler 
d'yn féblable:mais toutesfois ie l'ay amené & cft en mes prifons bien cftroittcment enrfer- 
me.Cetlift Charlcmagne maintenant le conuient auotr pour veger la vergongneofe hon- 
te qu'il nous à faite deuant Chaftcauforuciar tout le mode eé parlc,<3c dift ( ainfi qu on m!a 
rapporté ) s'il cftoit ncccfl\i»e vn homme eftrc fept ans deuant vnc place. Ponr rappaifer 
auffi tous les grands outrages qu'il à faits à tant de gens de bien:fi veux qu'on ie faec ve- 
nir 8c qu'il ait la tefte tranchée en cefte cité de Paris: 8c fon corps fera pendu à Montfâu~ 
c*n:voila la fentence que i en ordonne eftre faite. Adonc refp* Jit l'Archeuefque Turpin- 
Ha Sirc,pard6ncz moy:car ie ne fçachc homme au mode quel qu'il foi r,que quand il vou-* 
droit faire mourir vn de mes parens fi vilainement , que pour vendre & aliéner tout tant 
que i'ay vaillant,que ie n'en prinfe cruelle vengeicc,& iufques à loppefuiô du reliquai- 
re de rpon Egiife:car toute la lignée qni eft moult grande en (croit deshénorec à toufiotirs 
mais : Mais>Sirc ie vous diray,iay mes prifonS bonnes 8c fortcs,fi feroit pJoshonnorablc 
de le faire mourir par indigence en prifon qu autrcment:car parauartureHy a cent bons 
chcualiers en voftre cour qui volontiers employeroyent leurs corps à fa dcliurance 3 fi dift 
Tierri. Sire , monfeigneur rArcheuefque parle bien:car à bien ramener toutes les chofes 
h mcmoirc>en commencement d'armes à apprins auecques vous , & vous a fi kn exaucé 
en proueflc,& fait Voftre nom tant redouter qu'au monde ni Roy plus craint que vous* 
vous cognoiftez les grands vaillances qu'il a fait pour vous contre vosenwswb tnfidelles 
& comme toute Romanie a mis en pacification: car fans fon aydë impoflibieeftoitdc par- 
faire lentreprifeipource l'opinion de rArcheuefque me fcmble tresbÔne. Ha dift Naimes» 
n'ayez ia le cceur fi félon de vouloir mettre à mort celuy qui tant bien vous a ferui:fî lo- 
yaument aymé 8c fi vaillamment entretenu:car homme ne fera par aduéture iaaais trou* 
ué le pareil, & 6 le nom eftoit commun par le Royaume qa'il ht mort , vooratrric* vor 
ennemis infidelles chacun ioor k voÇre porte>& encore fuis grandement efnaerueillé que 
durant ces dinifions ils n'ont entrepris de marcher par deçà. Si feroit meilleur & profita- 
ble de le faire mourir és prifons en luy baillant petit de viai*dc,qne fa gloire fcft ainfi mi- 
sérablement exterminée : nonobftant que i* n'aye caufc nulle de luy pourchaflèr bit nik 
loçcafion de la mort de mon fils Bertrand*mais nature me fait condefeenabe à raifon. El 
tous les autres Barons dirent pareillement comme deflùs. 

Les noblçs rcmonftraces ouyes par Chat lemagne.il fat fi preffe qu'il fe cofentit à l'or- 
donnance de l'afliftance , & princîpallement de l'Archcuefquc qui l'anoit côquefté:& dift: 
«ju il vouloir qp*ïl euft petite peofionafin qu'il ne languift gueres. le fuis cotent dit l'Ar- 
cheuefque qu'il n'ait par îour çu'vn quartier de pain:& vne taffa plaine de vin>& vnc pic- 
ce de chair. Et fi yo»$dy bien»5ire:ce dift rArcheuefque,que vous n auez quatre fi grans. 
limiera les plus affamez de toute voftre conique fi fort mengeaffent à deux repas*qu'il fc* 
roit bien à vn>dnm le Roy fe contenta de fan diâ : 8c en furent trefioycux les afliftan s. Si 
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firent grand' cher* celîe iournee pour l'amour des a&ions , qçi a^oyc n* efté faifles pour 
Ogicr. Adonc l'Àrcheuefque s'en retourna pour ordonner la prifon d'Ogicr,& tenir pro- 
meffkcjrcB faifant 1 appointèrent luy fut enchargé de rendre contesfois qu'il plairra au 
Roy de l'auoir,& de non faillir iamaisfansfonconfentement. Lefquel'es chofesiltint 
iufques i la fin,que vous orrez quand il viendra à point. Pais l'Àrchtuefqut peint ciongé 
de Chaileroagpe,& delà Baronnie:& s en retourna à Reims pour voir fon prifonnicr 
Ogier, Et luy retourné fift faire vne chambre pour Ogicr,qui eftoit fccrctte,& fift meuter 
tout autour de muraille haute: & cela f*i& l'Àrcheuefque ^fift venir Ogicr le Danhois 
deucr*luy& luy dift. Beau coufin* vous fçauez comme vousauez fort merprins cfeuera 
Charlemagne,& les grandes peints que vous luy auez faiû endurer. Si a cfté toute la Ba- 
ropnie,& moy pour voustcar en cffcd le Roy n'auoit autre délibération fors de vous fai- 
re mourir à deshonneur s & honte : mais tant auons faiâ: à layde de nos bons amis qu'il 
tous a laifle en ma chargepourueu que ie ne vous donnatfe qu vn quaitier de pain pour 




d'vn mouton entière. Ne fera ce pas affez. Si dift Ogier foit tout fai& à voftrc plaifir. Et 
vous tenez pour prifon en cette gente charabrc.quc ie vous ay fai<3 faireen me promettât 
non tamais en faillir fans ma licence. Ce qu Ogier progr.ft en la mam % de rArc heuefque. 
5i le menaça la prifon où il demeura i'efpace de fept ans,ou enuiroB,& fouuent s esbar- 
toit aucc luy auxcfchets,& auffi fouuent le menoit difner auecques luy Ces chofes furet 
ainiî vn ffpacf de temps ,& pour la grand' pitié que les Barons auoyent d'Ogier vin- 
rent vn iour par devers Charlcmagne,& parla premier Girard de Rouffillon. Sire, vous 
fçauez que ia long temps auez tenu mon oncle prifonnicr. Si c'eftoit de voftre bon plaifir 
Jny donna deliu tance plcnicrc^I me femble que feritzbi,en>5cque vous fifliez aucû bon 
pppointement* ; Adonc dift le Roy Charlemtgne. Qui vous fai# parler d Ogier. Par le 
Dieu en qui iccroy,ic ne fçiche homrne n enfant cqci^ cour qpç s'il me venoit parler 
^ç luy ,qu*iene luy fiffe trancher la tefte. Et cft mon edj&. j^uelil commanda eftre 
publié parmi ifi ville de Paris , & fut crié qu'on ne pa'tlaft* plus f? 4u pnfonnier Ogier le 
Daimois en nulle manière , dont apres le cry nul ne futjEj hytfy dVn parler en bien ne 
en mal. Parquqy le monde eftoit moult esbahy,&preiumoit-on mieux qu'il fut mort 
que vif. Offl euft cfté vn tref grand dommage pour ie : rçyaia^pç de France comme voua 
ofrracy après. . 1 

fimmtm U grand Brubitr Roy de 'Sdbylonneciàidam ytOgfer U Dmnojp fut mort $en vint 
m Fr*Mf>oHrl*dcjlrmrc , tccomftgnêd* trtntt Roys Sarrf^\n4,& qwrfù Admit *ux. 

GHAPITRE XXXt " ^ 

Lconuicnt parler du Soudan Bruhier,qux auoit enuçyé en France , deux efpics 
poui enquerre du gouuerncnact du |^o]raume,& principalcrhct fi Ogier le Dan- 
«ois eftoit encores en vie.Si entendirent les copies tant à Paris comme à Reims 
qûM eftoit raori.Si s'en retournèrent faire leur fneflige. Bt airifîqu iljs font arriuez outre 

^ " ~ " - 1 * — 1 - - J - 11 — - '^--lâuiezeriupycz: mais il. 

que nous eftios à Pa- 

^,^..-..^-3— ... - „—.- —, - s - t - _ 0 - - c Dànridis , fur peina 

|ecoftfifcationdjfcorps>^debiens. Adonçjë Rôy Bru hier fut trefiôycux de tel/es nou- 
utllea,& dit par fon dieu Mahô,qu il «n ypûïôît aUer en France pour fc faire couronner 
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Roy , & mettre Charlertiagne à martyre. Or eftoit ce Bruhjer ,haut de quinze pieds ,& 
fort à Tauenant. Si fiftaiTémbler le jour fâinô Iean Baptiftcplu/îeurs Roys,& Àdmirau* 
Sarraziris. Et ledidt BruHîçreftarït en chaire félon leur mode , dift à Iuftamont fon firerr, 
ôcàlforefon fils»&à£Ïufieur^W » & autres grands Pi ïnces, 3c 

gneurs , il y a ia long^télrn^ ^uèi'auoyc délibéré daller eh Frahce,fe me foire couronner 
Roy , & mettrai martiV^ ^irléniagne.qai Unt cfe maux nous à fiuét , & tous les Chré- 
tiens : grands & petits deffruirè*, & brufler auffi leurs Eghfcs. Et ce pouuoos nous bien 
faire mainteriant.car ïifit'Ttgixd'èpiti art roagicque ou nigromanecque nullement ie r>* 
puismourirjforsparlamaind'Ogierle Dannois. Et i'ay entendu pour vray que ledift 
Ogiercft morticar Cha.rlemagnc la fait mourir en fes prifons. il nous.faut aller venger la 
mort de noftre pntle Brbnimontl Orïûs fèigneurs qu en dîtes vôus?Sire,refpohdftîc Roy 
Caraheu,& fi le Roy Chàrlemigne à fait mourir Iedi& Ogier,nuI bien ne iuy en peut ve. 
nir. car autre cheualier vaillant r/aqjji U pujlïcfeconrir.Et s'il cft ainfi ie vegeray fa mort. 
Et là cftoit GolafEc qui les prefcha en leur loy bien Vrie heure. Alors fe paitirct>& s en te* 
tournèrent chacun faire habiUer fon harnoi$,& gens. Et cependant on fift apprefter nau*- 
res & ga!cres»tarit que toâttja mçr en cftoit couuerte. Et après que tout fut apprefté cha- 
cun vintappreftant (orioft Vers la mer cftnde,ou là fe'trouue'rent trente Roys SnrrazJflfc 
Se quinze Admiraux, 
Bruhier,luftamoht f 
pour leur deffence>d r 
raheujequel fotefîeu pour porter la kaonierè SarTazihe,commele plus vaillant dë tous» 
Si fe mirent fut mër e'rrgrandtriompj*e,& pWgkpit fojft ic Rtfy Caràheu ja mort defo» 
•mi Ogier^difant que s'il fe fuft adreffë vers luy au temps qu^èftàit en dmifiba attec lt 




Roy Quxlemagnc^qut luy euft Aidé de xktkt mille corabatsMMfeitized \\ 
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Comment les 7ayens prindren} terre es marches £ jiUernàgne , <fr comment iU br*fieretit tm 
le pays , & Us hommes » femmes & enfans mirent à lefëcc. 

CHAPITRE XXXII. 

ffi^ftKti ^ rcs c l uc ' es P a y ens cur ^ longuement nagé , s'en vindrent prendre terre fur les 
E^wj marches d'Allcmaigne où ils bruflerent villcs,villagcs & chafteauxxat ils cûo- 
yent fi grand nombre de gens , que la mer eftoit toute couuerte.Car en la copa- 
gnie éftoyent trente Roys Payens , & vingt Admiraux , c'eft à fçauoir le Soudan de Ba- 
bylonc, le Roy Iuftamont fon frerc,& Ifore fils du Soudan , Garaheu Roy d'fnde la Ma- 
|our 8csamieGlona»de,&rçmblabiementl , Accabiaux & le Roy d'Occanie&le Roy 
Tarpin,& ic Sire d'luoire,& auffi le maiftre des Payens , nommé Golaffre , lefquels ainfî 
deftruifant lepays^amucrét en la ville de Coulongne là où ils furent bien efcarmouehez 
de la part des Chrefticns. Mais Je lendemain ils prindrent leur Roy , & firent vne croix 
là où ils le crucifièrent en defpitant Ielks Chrift,& luy percèrent le cofté,& le firét tout, 
couarirde traiâ. Si leuerent le fiege,& gaignerent le pays tant qu'ils paflcrentJc Rim 
Se allèrent au Liège , 6c eotirmcntoyent moult les Chrefticns. Pais ce voyant le Duc 
d* Ardaiut que Ton pays eftoit /a degafté,il monta à cheual pour aller dire les nouuellcs à 
Charlemagnc,& luy conta comment ils éftoyent defeendu furies coftes d'Allemagne» 
où ils auoyet gafté tout le pays , & puis auoyent prins le Roy de Coulongne,& en defpit 
de Icfus-Chrift lauoyent crucifié , & fanoyent frappé d'vne lance au cofté,& fi firét eia- 
uironner tout fon corps de trai&s Âdônc Charlemagne fe trouua moult esbahy. Si man- 
da incontinent tous les vaflàux de ion royaume que chacun tans heure ne terme fe trou- 
oaft à Paris,fur peine de confifeation de çprps & de biens , &, qu'il luy eftoit furuenu vti 
raoult grand affaire , ce qui fut faiéfc , & vindren 1 1 ous,& eux venus le Roy leur declaira 
Je tas comment les Payens auoyent riis tout le pays à feu & fanjj » & en defpit de Dieu 
auoyent cfucific le Roy Anfoys. Et le Duc Thierry en a apporte les nouuclles, &font 
ilef- )à entré tu Liège. Si fait marcher Volt. 

Les Payens venans enïranee en^eftruifant le pays s'approchoyent de Laon : mais 
Charlemagne y artiaa qu'incontinent fift reparer , & renforcer la ville , & fift apprefter 
fes gens & foirç bon guet aut & bas , & furent faites les raonftres des Chrefticns dedans 
ledi£fcLaon,& ft trouuerent bien cent mille combattans qui eftoyét bien peu euucrs les 
Payens , toujesfois ils éftoyent gens de f*i& qui auoyent bon defir>& affe&ion de deffen- 
dre la loy Chrcfliennê. Or vint le Roy Bruhier deuant la ville de Laôn en vne loge qu'il 
fift faire defueilles. Et incontinent dift à vn de fes gés Vamoy dire à ceglomô de Char- 
le magne qu'il m'enuoye dix de fes Chtualiers pour ioufter cotre moy>& fî par les cheua- 
liersic me trouue vaincu ie leueray mon oft,& m'en ira^ fans faire dommage à nuhfinon 
ie le fe*ay m&urir de maie mort,& deftruiray touteJaChrtfticnté. AJots le meflàger pânt "* 
vne brandie d'OJiuier en figne de paix,& s'en vint deuant la vi lle de Laon , crier en fon 
langage qcrïl vouloir parier à Charlêraagne,& qu>n luy ouurift la.porte. Adone eut là vn 
trwchemant quUe*iteodït,& l'alla dire au Roy.Sire,dift ledid truchemant. Il eft venu vn 
cheualier deuant le bouleaartqui dit en Çoû lagage,qu'5 luy ouure la porte,& qu ? il veut 
parlera vous. Charlemagne dift qu'on luy ouure la j>orte,& fi fçaura on qu il veut due. 
Adoricontuyouuritlaporte,&fitoft qu'il fut entre,le truchement Je mena deum le 
Roy Cbarkmagne, Et quand il fut dtuant loy il fafgnoit ne fçàuoir parler Frîçoisrraais 
le truchemant quautresfois lauodt reu en France le defcela:car luy mefme eftoit truche- 
mant*5i falua le R©y>3c toute I&baronnie,& voulut parler fon langage Barbarifquermais 
^ Roy Chaticmagtic luy dift qu'il partaft Françoisîou qu'il luy baillaft par efcxit. Lots |e 
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mcflTager parla bon Fi ançoi$,& luy dift. Site le Roy Bruhier Soudan de Bat>ylonne,vou$: 
mande de par moy , qu'incontinent vous luy etïuoyez dix homrr.es drs meilleurs qu'auez 
en vo re cour pour bacaiUer contre lui:& fi par eux fetrouuc vaincu , fi il leuera fan oft 
& s'en y ra:& s'il les peut vaincre il vous depofedera, de voftrc royaume* Lors Charlc- 
niaignc ittterrogualcmclTagîer^quel l'homme ccftôit que le Soudan Bru hier. Ce (lie 
plus merucilleux homme que vous viftesoneques ,dift lemeflagicr : car il a bien quin- 
ze picJs de ldng:& a les yeux rouges comme charbons:5c a entre les deux yeux vn grand 
p»eJ d < fp xe. lUaut bien a l'ceualité qu'il ait la tcftt bien grotfè. Il a les bras tous nerfs, 
& a !e point fi dqr,& fi maflir que vous n'auez courfier fi cresgiâd ne fi tresfert que d'vn 
coi p de poing ne vors ruaft par terre:& les dents luy Taillent de deux doigts hors d e la 
booehe:& a la baibt iulques à la ceinture:&.ne doute nul homme de ce monde :finon cc- 
fluy que vous au. z fait mourir dans vos prifons,que l'on r.ômoit Ogier le Dannois ! Ha, 
fc dift le Roy prenez ce ribaut & le mettez par pièces : car il a rompu mon edit. Si Fut 
pijns,& mis à mort,& par vn engin iette hors de la ville dçuafit Toft des Sarrâzins. Si fift 
l'Empereur C harlemagre armer tçut fon oft,& fift ouurir les portes de ladiéle ville^& 
fontitr tir mpette$ & $lairons > & faillit l'Empereur Charlemagne en grand tiiompheac- 
compagré des derze Pairs de France. Et Je Roy Iuftamont vnfier Paycn vint au Roy 
Bruhier,& luy dift. 1 Leiiez,fire > & gardez l'adtuntgarde : les Ffançois Taillent en grand* 
puiffance. le voy bien que nous aurons vn grand aflaut. 

Comment Charlemagne faillit de la ville de Laon , accompagné dés François , pour affaiUir les 
Ttyem>& Sarratmx&y eu) vite merveille t*fe bataille tant que le Roy Car ah tu fui prins pri- 
fonmer des Françots. 

C H A P IT R E XXXIII. 

Donc fe leuaBruhier,& fift- on fonner les trôpettes fi impfttieufetnent quePaîr 
en retenrifloit ,&à tant furent alïemblces les batailles de toutes parts* Et quâd 
Charlemagne vit faillir tant de bannières de Impartie des Paycns » fi en fut tout 
efmerueilé , & là eftoit le Roy Çaraheu qui alloit prendre congé de fa femme la belle 
Gloriande. Et quand elle vit Caraheu en point près d'entrer en bataille, fi luy di& Sur 
toute l'amour que vous m'aymez îe vous prie que i'aye le faux Charlemagne, afin de le 
mettre en mes prifons , ou atiez luy ferây endurer de peine vengeant la mortd'Ogicr le 
Dannois , ce qui luy promift. Et pareillement iurà ledit Caraheu àBruhkr de le mettre à 
morcou le tenkprif^inieren vengeant fon amy Ogier. Or auoit ledit Cafaheu en fa 
charge cent mille combatans,& eftoit Rubion fus vn Elephant 5 & portoit Teftendart. Et 
le Roy Iuftamont eftoit dVne autre part qui defeendoit accompagné de cinquante roillç 
Turcs.Lors Ce mift le Roy Bruhier à lauantgarde auec cinquante mille Turcs > dont il y 
-auoit cinquante Roys. Adonc quand Charlemagne vit la compagnie, des Sarrasins fi. 
grandie , fi fut moulj:csbâhy,&pria Dieu qui ne voulffit pas mettre en oubly la Chré- 
tienté. A ces paroles vit Tort des payéns d'yne part & d'autre ,& dift au Di|c Naymps, 
Haa ! Naymes qui îfit oneques fi grand* armeepour Dieu retournons arrière : car impoC 
Ijbleferoicànousderefifter à Tencontre de ces infidellcs maudits , retournons «pus Je 
pt?t deuers nous,autrjoins fi nous fommes les plus foibles nous pourrons fuir iuftjjuçs à 
Soiï&iis. Si dift hJaymès,c'eft bien aduifé à vous » (bit fait aîïifi que vous Jauez dift. Lors 
les FranÇôi^de rengerent pour gaigfcer la montagn^affin^que s'ils fe trouuojtét en dan* 
gerquils fe puisent mettre à fauueté*. Et quand les Paycns virent que les François def- 
majrchoyenf.ilsfeprindrcnt tous à crier. Oràcux:car la iournee eft hçfkc : tous lc& 
C hreftiens font }a defcônfits £*ps coup ferintar ils s ei;fuyent- ; 

y Rubion 
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Rùbion^Èii lots pourtoiticftcndart pour fon oncle Caraheu , euft bien voulu que fon 
x ©ncle& l'eftendart euflent eûé à tous les diables ;car Rubion iaouis n'auoit ainr é Cara- 
heit, qu'e/feit i'vn dei plus vaillans 7urcs,felon la Loy que iamais fut veu parties d'O- 
rient. Mais Je traiftre Rubion le-faifoit pour l'amour de la belle Gloriarde , dont il eftoit 
Ci amoureux qu'il h'arceftôit en place ; & le bon Caraheu qu'eftoic tant noble & loyal en 
fa loy,qu on n euft iamais trouué le pareil » ne s'en eftoit iamais doucé.Or n auoit il plus 
d'héritier que luy : Sfcoguoiiïoit bien que s'il eftoit remais mort,le Roy Bruhier le cou-^ 
fonneroit Roy,& n'attendoit que l'heure. Et pour entendre le cas, Caraheu autrcsfois 
auoit fei& promefle à Chailemagne ( poiirce qu'il luy fanua la vie , quand par le moy< n 
d'Ogicr, Charlemagne eut c^nquefte Rome ) que iamais il ne feroit contre 1er Chte- 
ftiens & fidcles:mais iamais ne l'auok voulu déclarer à homme. Si liry fut bien mahonc- 
ques ne ruax:oupXuc ChrciHen ; Si en receut mille d efpee & de lance , toufiours en ce 
defiiei:d*nt,dont le Roy Rubion le fçeat bien cognoiftre en temps & lieu* 

Caraheu aduifânt lefciide Charlemagne entre les autres le recogneut , ponree qu'il 
l'auok veuà laguerrede Rome, parquoy fut bie^cliberé de faire faits d'armes aucc luy, 
*#n pas auec autre:car il ne vouloit pasfaucer fa foy:mafs feulement pour foy venger de 
la mort d > Qgicr,& tant le chercha qu'a peine il n'anoit fors de trouuer lieu de rencôtrcft 
il auoit h lance-toute prefte de luy liurer l'aflàut s'il le pouuok récontrcr,& en Hei^dcC. 
<oouert>Rubion qu'eftoit auprès de fon oncle Caraheu ne luy faifoit que reprocher que 
ce n'eftok pas bien fait à loy ne vaillamment exploiâé (on corps pour la loy Paycnne* 
quand il ne feifoit fait d 'arme* far les Chrcftiens : car s'il eut voulu rompre fa foy il eut 
grandement greué la Chrefticntc , ce qu'il ne fift pas,dont il refpôdit à fon nepueu. Haa! 
beau nepueu ie le promis vne fois à Charlemagne que iamais ne m'atmerois contre les 
Chreftiens: mais iamais ie nclaufay direauSoudâ Bruhicr,qu'auffinc fait- il ja befoingv 
car il y a gens aflès.coutesfois Rubion le fecut bien noter en foncourage,ncatmoins Ca- 
raiieu eftoit délibéré que s'il rencontrait Cfearlemague pour la vengeance d'Ogfer , de 
foy combattre à luy. Derechef Rubion dift en fon courage qu'il ne celïeroir iqfques à ce 
qu'iHeuftdepoflèdcdefon royaume,la bataille finie , Se le faire mourir comme traiftre,. 
& qu'il efpouferoit Gloriandc. Caraheu non pëfant à nulle trahifô n auffi au fapx & mau- 
dit penfemem deion nepueu Rubion,crie toufioûrs parmi la bataille. Où eftjre maudit 
glouton Charlemagne,lequ?l a fait mourir fi tréf cruellement mon "bon compagnon 8c 
amy Ogier le Danois , ne le rencontreray-ie poinkForte fut la bataille d'vn cofté & d au- 
tre car de Payent y auoit fi très- grand nombre que toute la terre en eftoit couuerte,pen- 
fez quels chaplis ilj auoit,or- Cent les batailles meflees 6 qu'on ne pouook pas cho^fir à 
fon-aduarrtage fon ennen*V : car le Soudan Bruhier menôit te lle temperte que e'eftoit vne 
niesueiUeûfe chofe,ne^ crioirvïlé ttoUHeray ie point ce lelo» Chade- 

magne pour «renger la mon du noble Ogier le Dannois. Çharlemagne le legarda $c dift. 
Haaîfaux Payen , parles-tu de luy. Et quand Caraheu lapperçeut fi broché des t fperona 
foirchcual& firent vne grande rencontre , tcltemtriit que Cbarahçu rompit fa lance , 8c 
Chaïlemagne tint fa lance fi £ermc;qo il rua homme & chenal par terre qui fut vn tref- 
gr and coup* Alors Charlemagne cria à h^ute voix?Sus feigneurs que faites vous/aififfea 
ce maudit Payent fut prinx ^roefiié a Laon paf cinquante cheualîers.» Et R ubiot* jetta 
l'enfeigne par terre, & voulut preftemeAt- aller aceufer Caraheu d< trahi fon à Bruhier: 
Mais Charlemagne faifant rctiperfcs gens déplut dt l'arriére gârrfe des Payens:fe font 
vaillamment rentes dedans jka cité. Les Pay tm auflt dedans leurs tehtt s , £âr 1e moyea 
de Rubion »dontBr»hiercûida enFagcrt& pour fiur«e fa paix & vçnirau éeffbs dé fa 
trahafon vhit à Bruhier > Se à ïuitafnont 6c à Ifore, & leur dift. Seigneurs entend* sh h 
Uahifon c|HeaQas,a èxit Cas^iit mon onclç * 3* comruent donc fe di& Bruhieï : vo|w 
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auez mefçhammet bcfongn^vous autre* qui auez la fleur des bata*Hci,paf ma foy dtff-Dj 
ic cognois que vous.eftcs trop lafches,& auez doné occafion aux Chreftiensjui tant pft) 
de gens eftoyent de faire la pourfuitte contre ftous,& n auez pas bien fait* $m dift Ru» 
bion ne fût par moy* Et que fiftes vous de mon enfeigtre dift Bruhier* Par ma foy dift-il. 
Sire,ie le vous diray. 11 cft vray, que quâd Caraheu mon oncle futen bataHIeJl ne d6na 
oneques coup d*t lpee:mais quand ieluy difois qu'il n'employoit autremet fon corps en 
la bataille>& qu'il fer oit caufe que nous prendrions la fuitte fi cherchoit toufiours Char* 
lemagne pour ioufter à hiy:mais quâd il le vit il ictta à terre voftre enfeigne & fe rendit 
auec luy,& eft allé à la ville de Laon pour fe faire baptizer .Cornent fe dift luftamontfe- 
roit il bien fi hors du iens Ioyqu'à laide la belle Gloriandc par deça^aperfonne qu'il ai* 
me au monde te mioax.Si refponditRubion.il faut qu elle luy ait fait quelque dcfplatâr* 
Parquoy Bru hier fift aflcmbler le confeil. Si retourne à la prife de Caraheaxar le Roy lu-» 
ftamont le vit prcndrc,& quand il vit qu'il fut rué par terrc,il choifiç le DucTierry d'Ar- 
daine & à la chaude luy dôna fi grâd coup de lance qu'il ic rua par terre % &à lors fuft prin* 
aueqques trente cheualiers qu'ils emmenèrent auecquee le Duc Thierry. * 

dharlemagnc retourné dans la ville de Laon » aflcmbla les douze pairs de France <c 
toute lafeigneurie. Et puis a fai& amener Caraheu deuant luy ,pour luy faire trancher la 
teftdce que le confeil ne voulut iamais fouffrir«quand Caraheu fur venu rôc le confeiia£ 
femblé. Si dift Charlemagne audit Catâhea. Venez ça faux Se maudit glouton , cornait 
auez vous efté fi hardi & fi fol de faticer voftre foy* Vous fçaucs bien qu'à Rome vous 
ptomiftes que iamais vous ne vous armeriez encontre les Chrcftiens , n'y ne prefteriez 
ayde ne (ecours pour leur faire guerre Sçaehcz que vilainement vous feray mourir. Roy 
François dift Caraheu % vous ne i'oferiez auotc entrepris. Car fi vous l'auiez fait , ic ne 
cognois pas Bruhier fi lafchê qu'il ne vous eh fift repentir mille fbis,& fi vous hjrequc fi 
les petits enfans de l'aage de fept ans en pouuoyent cfchapper de ceftt guerre > que toute 
leur vie auroyent caufe de plorer la vengeance de moy : car ie ne dis point auoir fiuilf» 
ne pour les Chreftien5,n encontre eux ne me fuis point armé:mais tant fculewétf our 
yenger la mort.de mon compagnon & bien aimé^Ogierle Danfiois.Lors que Charfcma* 
gne leuft ouy,ndmmer,il commença derechef à crier: Ha ! bo« g se en ait Dieu. Oftefc 
moy ce faux glouton Payen , & h mettes toft a mort : car derechef ita traâfgrcflc mon 
dit. Si veux qu'incontinent (ok fiis par pièces* & voyla la fentence que l'en ordonna 
Hola, Sire î dit Gérard le fils du DucTierry de Dordoncvous cognoiffez bien que mo* 
feigneur monpere en voftre feruice a efté prins,lcquel eft en moult grand dager ie vous 
prie au ;iom de la Paffion de noftre Seigneur le fus- Chrift auoir de luy mercy* Or ne »fc 
parlez plus de«la dift Charlemagnç:car*n effè&puis que lafentence eft dônec ic veux 
<juM paflè le pas. Or ce dift le Duc Naymes ne fiâtes pas chofe à la chaudcidequayvoos 
vpps repentiez apres,fi le me laiflèz entre mes mains > ic le garderay , puis par le confeil 
fera délibéré ce que nous en deurons faire. \ 

De l'autre partie,c eft aflauoir en Toft des Payons auoit vn grâd débat touchant latra* 
hifop,dontCaraheu eftoit aceufé par Rubion fonnepueu. Si vint derechef ledit Rubion 
à Bruhier accompagné de cinq on d$ fix Roys Payés qu'il auoit fubornezjtt luy dift. Siro 
Roy Çrufeier » vous cogt)oifTèz aflez le Rioy Caraheu mon oncle coulpable.quaÎKiil s'çn 
cft. allé rendre à npftre partie aduerfe l'Empereur Charjcmagnc , qu'eft l'cftour de la 
bataille n'a auiourd'huy frappé coup : carde pisça leur auoit promis. Vqu* fçauezque ie 
fuis fon nepueu & feul héritier, fi m>n dôacz k prefent la courône & 4ominatiaJcî au- 
sres Roys dirét,Sire Bruhier vous le pouucz fairt:car il vous à toufiours bié ferui iu^uca 
à^aain tenant ce qu'il fift : mais ce royaume ne luy dura guieres ainfi que vçm w*&Jf 
aprc*.Or cft-il ainfi qu'il fut couronné Roy,& s'en alla au pauiilô de Ca^fee» foaonèk» 
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& s'appuya fur fohlift>& fift appcllcr la belle Gloriande,& incontinent qu elle fut venu e 
comme toute mal contente des dtfres nouucllesqu'elle auoit entendues de Caraheu,fi lut 
dift Rpbion, Dame ©loriande puis qu'il a pieu au Roy Bruhier de fa grâce me couronner 
Roy d'Inde la Majour qùe m*n oncle pofTedoit- le n'entéds point que vous en diminuez 
vo4re cftame voftre train : mais voftre party aurez comme moy Se en demeurerez Roy- 
ne corn me par suant fi c'eft voftre plaifir. Vous cognoiflèz que iapieça vous eude priée 
d'amour ce neuft cfté de la peur de la fureur de mon oncle rparquoy à prefent me voyant 
Roy pacifique vous prefente la moitié de mi couronne. Et ainfi qu'il fç voulut auancer 
de la baifer elle fe seculatcar elle auoit bien le courage autre part.Si dift à Rubion laiflez 
moy en paixrcar iaxhofe va bien autrement que vous ne peniez. Derechef Rubiô la voo? 
lut baifer à forcc,& elle lèue fonbras & luy abbatit deux dents. Or viht la nui& Se n en 
ofa le Roy Rubion faite nul fembknr.mats dift à foy mefmcs.Puis qu'antre àppointemet 
ne pouuoit faire qu'il s'en chaairort bien autrement deuat qu'il ftift nuiét Se iours paflez. 
A celle bettf e la belle Gloriande accompagnée dt deux de fes daraoifcllt s , alla douant la 
ville pour voir s'ils verroyent perfonne pour conter à Carabeu le mal'heur qui luy eftoit 
aduenu par fon nepueu Rubion,& y furent toute la nuiâ fans rien faire.Et du matin ainfi 
que Rttbion l'auoit efpice vint àelle accompagné de fes gens,& la mena à Bruhter en «h- 
fant, Sire,aduiftz comme vous vous deuez fier au Roy Carabeu , or cognoiifez à prefent 
que la trahifon eft à cefte heure manifeftee : car comme i eftpye aux efeoutes près de la 
ville,ic la trouuay qu'elle attendoit à la porte pour foy fiurc baptizerç, & pour foy rendre 
auec le Roy Caraheu,elle ne fçauroit dire le contraire. Ha faux & maudit traiftre > fauf 
Wionneur du Roy Brnhier * il n'eft pas vray,maïs bïct an foi&ihrint à mon pauillo & me 
voulut forcer dont ie me dcffendïs & luy abbatisde me poing deux dents,c eftpourquoy 
il- ne meftrecla defius.Tom ccquei'ay dift dirRubiojvie le maimiehdray pour vérité. Ha? 
maudite Gloriande dift Bruhiecas tu fcMtatftc %t&é folle,par moii dieu Mahon.vous en 
ferez arfee & brufiee pabliqueme>at,6&s ftusc Chreftiefts feronft tous périmas auec vous, 
pour vous tenir compagnie, lors fift faire Ici prefts pdût en feite iufticè après difner: 
i Fiiiabletàent s'en partit vne efpiedefteè eftoit le fiegédèsi^yens , ltqriel auoitefté 
tranfinis de par le Duc Naimes^Sc par-Geracdfc filrdu Dtrè Thierri,kquel auoit enten- 
du qu'ils dcuoyènt tncemïaept faire pendre les Ghreftiens>pource il dift à Çharlemagne, 
Sire voulez vous fecourinThiem 5c les trente cheuatiers qui font es mains des Payens r 
faites armer vos gensrcar toutes les iufticts fonrtteuees,pour aprfcs difner les attacher ($i 
jpoiat de faute-Et £ommeot iefçkii tu , dt&CbaHemagne*énuoyez dift l'efpic quelqu'va 
furie mur 3c on les verra, bi*n,**n*yttefme eriay véu âbtottfer ia fehtencç. Adonc fut 
Ctarlemagne grandement courrouce j <3t ch£ &u Duc Naymes qu'on fift crier laiTàut 
que chacun y fuft incontinente mais N»y mer Ir^onfeiHafàg^merit Se fans aucun dom- 
mage. Sire, vous auez le Roy Carabeu ptifonnier, rendez le franchement aux Payens.&r 
iefçay de vray que tous vos gens feront rendus. Ha!diftCfaartcmagne,vousméfcrcz fai- 
re vne grande viJenôiercar il a rompu mon tdMMont h fentence Se défia donnée , (î ne 
le puis faire. H* dift Nayrae faites amfi que-l* vous dis, W «*1 vôus en vieridra. Vous co- 
gnoiflèz que Caraheu n'a poinrrompu voftre edi&ie vous eo dkay la caufercar il ne fça- 1 
uoitpas la deffenec que vous auez far&e#£ d'autre ffcîrtr il ti'éft pas Chreftiett. Prenez 
vous pcwir homme vne créature ifcfcl&ift point fcaptrzé * ieotf le repùtepoint homme , 8c' 
pourceii n eft pas digne de mort. Comme fe fêta œcy dift Chatlemagne. Vous Venuoye- 
rez lc Roy Carabeu fur fa foy*& en casque Bruhier ne delîuiîe lés Chreftiens , il retour- ^ 
nera tenir k^ifonainfi comme il a autrefois fait. Si fift Çharlemagne venir Caràheu Se 
for fa foy luy fiO promettre d'accomplir les ehofes deflufdites.Ce qu'il promift Se ce*tai- ' 
neg^t^ccomplinnai^att^^itirdiftàCAaflemag de.moy^car fi ie vous 
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rencontre vnc ftis.ie ne veux auoir affaire qu'à vous. Et adôc fe partit le fcoli Roy Car* 
hcu>& quand il fut arriué en ioft des Payens il trooua les Chrcfticns qui eftoyent dejp*. 
genoux priansltfusChrift quil leur fut enayde* feccrora. Et auffi la belle Gloriande 
eftoit auprès du feu > en cbemife , fi peioit fon Uieu Mahon qu'il eut pitic cTelle JBtTnr ce 
point vint 5c ^arriua Caraheu qu'encores rien oc fçauoitde la grande trahifon que Ton 
n -peu le Roy Rubion luy auoit faiûe & pourchaffecEt incontinent qu'il vift Gloriande 
fi la fift rèuetir , & femblablement les cheualiers , & vint dtuant le Roy Bru hier ,& dift 
Sire , qu eft- ce que vous voulez faire de madame Gloriande , & de ces chcualiers Chre- 
ftiens?Dca Caraheu , dift Bruhier, i'auoye entendu que vous en eftiei aile en la ville dt 
taon pour vous faire baptizer.Qui eft cequ'àdift ces paroles?C'eft Rubion voftre nep- 
ueu,pourquoy luy ay donne voftrc royaume fiiift héritier d* toutes vos terres & fei- 
gneuries. De cela fuis innocent di(VCartheu:car le Roy luftamone eftoit prefènt quand 
eharlemagnc m'abatit à coup de lancc,& fut prins & mené de èinjpiapite chcualiers , & 
me deuoit faire prendre deuant qu'il beuft ne mangcaft.Et fut accotdé premièrement què 
s'il eftoit de Voftre vouloir de renupycr tous les prifonniers que vous tenez quU eftoit 
conteiitdemerenuoyex. -, 




Comment Carabe* vainquit en ehamp âe bataille fon nepyu le Roy Ttgbientfni I auoit acm K 
4e trahtfon &ftêt vaincu far le dift Carabe** ' 

CHAPITRE XXXHIL 

IDonc rcfpqndit Br#faierxiWfo^ 

jbatre pour celle trahifon dont vousacftz efté aceufe , & Gloriande aufli : Vrajre- 

|mcnt; dift Caraheu vpicy que ic fctogfv I* Tenu eprendiay par telle condition Se 

manière que fi ie fuis vaincu.mey & *ouf M a jGh&eft icmJcrcmt pendus,& iabelk Glofi* 
andebruflee.Et fi Rubion eft- wmcm*renï A^pcbduJEt ie J'accepte dift Brohier.Or fut le 
champ ordonné,*: toqs deux s'allèrent a«rtet& puis furent conduis auxhamp mais Ru- 
bion euft volontiers renoncé à fon entreprinfe s'il euft ofé:p»is il eftoit bien tard. Et ce- 
pendant que jes iouftjeas a&mbler4i*t Chartoaaigne fift armer tous fes gens , & failli- 
rent fur la montaigne pour vpjr le 4*dft& A tant l'aiîcmWercnt le&deux champions.» ÔC 
chacun coucha fa laçqç* Si^poipit Jc.Roy Car«hc« hbficitàr. J&tle Roy Rubion vint 
attaindre Càrfheu p4r te heaume àcl'eolep^à.fiiH fi^iKe,don*ie>mende fufc tout esba- 
hy Se difoitchaciin qucsil çftoit bir nfWf fijtyuy qu'il (exm vaiwcttMefmeoDcnt les pau* 
ares chcualiers en furent meukefpâtWQnttlifc v csbahjs , & neiçaooyeat.qiie fekc for* 
feulement prier noftre Stigftew qu il voptàft donner viâoife au Roy Caraheu. Grandr 
dueil fut en Caraheuquandil £ç trouu* fan*heeume>il ne luy cfl&îttemourcque farcos* 
te de maiHe>donf11 n eftoit pas trop afleor4&4ift tautemeotà Rtfision.Ha faux traiftre 
ôc deiloyakor yoi^ pn bien qi^e m» és tei comme ïàj dit % oc me demeures*» top, royaume 
en deîjpjt dp toy. i: . ^ : ; : t -.v - ; f> . •;, p 

Haal(ikde putain iamais moiv fp^r^ne t^eqgendf^ i««e miie»ie vueiï; biet>«que tu 
ie fçaches , ne iamaista meren aymam^iafiefe>ie leitc4ytttMt framaemcm.Au.{&umai* 
lu ne m'aymas finon pour auoijr ù\on utfWine : maift jjc t engarderay bien fi ie pu«. & 
vindrent à belles efpees IVn contre j'autte > & rpe«e«t degrands coups tant que le fe» 
feilloit de leursefpees:m^is du fécond coup la lance de Rubion ne fut pas rompue. Si fift 
encjwrcs vne cource de lance fut Gfcra&eu:mais l*dit Caraheu , -hiy de couppa la lance par 
iton^ons.Â ce coup cuiia Rubioaiiw kn #%e« t mais Ctraàeu fut dextre* Et d'vo tÇr 
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nées îay fcWppa toute la main& chem par terre > dont le Roy Caraheu fut moult piifé 
ddjbbtiiité & granda diligence: mais qu*nd le Roy Rubion vit fa main parterre, & iç 
fang rui(Ttlcr contre VaJ^Lef François & pauures Chrcfticnsejn louèrent Dieu: car ils 
efpejroyem leur plenicrc dcliurance. Caraheu à ce coup luy cfcria. Ha fils de putain^ ce 

r coup Ton cognoiftra qui aura du meilleur: car ie te monftreray à te chaftier daccufec 
vn tel homme comme moy de trahifon fans caufe : car garde toi de raov. Lors Rbbiori 
fans mot fonncr de la main feneftre tira fon efpee , cuidant defebarger fur Carahcu:m*is 
Garaheu sauançafur luy>& luy donna fi gfand reuers qu'il luy couppa la moitié de la 
xuifTe.fi faillit le chenal de peur qu'il eut & rçsbra«fla,tant qu il ton ba a terre tenâc fon 
efpee en fa main. Et quand il futà terre il lança fon efpee fiftouppa- la iambr au cheual 

. de Cataheu* Ha faox traiftrc diM*l,ne fçaupis tu-afTener fur moy fans blefilr mon cheuaî. 
Si empoigna fon heaume , & à force le tira hors de fa tefte ,& de forvefpee luy dtfîina fi 
grand coup qu'il luy couppa l cfpaulc. Sidift Rubion. Ha pour Dicw mon oncle vueil- 

^ lez auoir pitié , & compaffien de moy :car foyez certain que iay bien deflèrui : car ie me 
fuis plufieurs fois efforcé de vous faire mourir pour auoîr la btlle Gloriande, & croyez 
que folles amours mont efmeuà cefte trahifon. Si vouafupplic iron feigncur mon 
onole auoir pitié &compaffion de moy. Et^euant que ie meure que ie vous baife. te 
le Roy Caraheu qui cftoit fort pitoyable luy o&rôya,& vint pour le bafer: maîsRu- 
bionJuy donna fi trefgrand coupdef oing fur le vifage qu'il luy abbarit deux dents de la 
bouche , & print vn. petit couftoau qu'il auoit , & luy cuida foure. >dedans la gorge : mais 
le Roy Carahen , qui fut fort vertueux luy eftcaigm't le bras » tellement qu'il ne le pou* 
uoit remuer- Si luy tira le Roy Caraheu les deux yeux de la tefte, Adoncqucs s'eferia* 
Haa ! qu'à tous les diables d'enfer puiflè eftrc mon corps liorcSi appclla Rubion incon- 
tinent le Roy Brubier pour luy dire,& raconter toute la vérité delà trahifon. Si vint le 
Roy Bruhier,& li*y dift,orça te tiens tu vaincu. Helas ! ileft bien raifon : car ie vous 
promets que i'ay açcufé à tort Se mauuaifement l'vn des plus vaillans qui foit d'icy en Ba* 
bylonne: car autrement ne le trouuay jamais. Si ledefchargeicy de la grande trahifonà 
&fàucetéqueieluyauoismifefus H donc le Roy Bruhicr ordonna qu'il fuftpeadu & 
eftrange publiquement deuant,tous. 

£t quand il fut penda Bruhicr fift venir les cheuaiiers Chr^ftiens,& leqr donna con- 
gé & leur dift. Seigneurs retournez par dcuersle Roy Çharlemagne,& lqy contez cornent 
vous auer efté deliurez. Et comme ie me trouuteray demain en fagard^en ta yàljee.Là qa 
i'attendray armé dix des meilleurs cheuaiiers qu il ait en fa cour. Et que fi d'aduentUfe ie 
fuis vaincu teca'en retourneray fans dofmmager le Royaume des Chreftiens , finon iç lo* 
fteray de France & le liurcray à tourment,& deftruirày toute la Chrçftienré.À ce rf fpon- 
dit ie Duc Thierry. Tu n'en aura pas dix : mais rpoy tout feul s'il pla>ft à moi* Cr< ateut 
ie<tft combattray, Nonpbftant cç dift BruhiçjT*4raeines encores auec tpy dix de Us com- 
pagnons, le m'y trouueray tpuç fin .feal^ÀMPK toftiffîfc.Sfdift le Roy GaFibcUirecom* 
mandez moy au Duc Naimes , & à tous le^&M&ns jde par deU s'eijptétour'nerent; Et 
Caraheu s'en retourna fcfloyfct; fadàméGlojriaflde V^ui fort trpiibW aufiit «efté de Ru- 
bion à caufe de la trahifpn*qdi lui auoit efté impofee*& dot Bruhicr cftoit moult iovaiXè 
car il aimoit moult Car^hc'u , & fut graad; ioye démence çyi l'oftde ce qu'il cftoit fauué 
&prefcruéde mort,ajuffi s'amieGlori^ndqriwnoit grande ioyc de la triomphante vi- 
ctoire que fon mary Caraheu aqoit e&e.Lçsf fifi^niiiers Chrefttensi cernez en la ville 
4e I^otAfoptarriuez devant Cfo Je Duc Thierry. St- 

rtneus vous remercions de Qoft;reb<ît>.nc-d^littrafîCç. Et .àdiftJ^&r^a&<vou&Iuy en- 
trez dix de vos chenal jers pour çorufyattre c0t#s l^pac^nfi qt>es'il eft vaincs tl s en 
Jetouinera comme jfeay dea^nidiâ:. Et^uaadi'ayiCf^ luy?à 
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demain au matiti>dont Charlemagne ne fuft pas content , ne tozîs' les aùtrefcchcaaîietfi 
Ha dift le Roy vous n'yrefc pas. Par ma foy dift-il,Sire fi feray s'il vous plaift : car ie Vtfth 
déshonoré à toufiours entre les chreftiens. Mon intétion eû quauplaifir dé lefus-Chfift - 
ie luy donneray allez à befongner : car iay bonne volonté de maurfr en cefte querelle, 
/donc fon fils Gérard le requis tant de fois qu'il n'euft point a faire la bataille: car il . 
n'eftoitpas heure dfele laifler aller tout feul ,& luy requift encore vne fois à genoux 
qu'il delaiflaft celle bataille. Adonc refpondit tne fois pour toutes , que pour peffcraae 
qui lui en parlaft jamais , qu'il n'en feroit rien , & que puis qu'il auoit vne fois entreprin- 
fe qu'il la parferoit en peine d'y demeurer. Or font les François & Chreftit ns bien ay« 
fes de ce que la deiiurance des cheualiers eft fai£fce;& menerét toute la nuift grand* ioye 
iufqucs au lendemain matin que le Duc Thierry appella fon fils Gérard , Se fe fift armer 
honnorablement,& quand il fut armé fi vint prendre congé du Roy Charte feagré* le- 
quel le pria.au nom de Iefus-Chrift qu'il n'y alîaft point,Thicrfy dift.qu il y iroit^ qu'il | 
n'y auoit remède puis qu'il auoit promis. Adonc vindrent dire à Thierry que Brohier Fat. ) 
lendoit long temps y auoit. Il refpondit que bien toft partiroit pour y aller , & Ci l'atten- 
dirent les cheuaJiers pour lui faire compagnie. 

- Or s'en partit le Duc Thierry foy recommmâdam à Dieu,& faifantie figne de la eroh?» 
& s'en va là où Bruhier 1 attendait* Et fi toft qu'il vit U faux Payen , fi luy dift. Ha a faux 
mefcreant,ie te deffic au nom de IefusChrift. Or t'approche fe dift Bruhier,& quand il 
fut près de lui , il donna fi grâd coup de poing à fon cheual qu'il le tua , Se puis chargea 
Thierry fur fon col 6c l'emporta en fon oft. Et aloraC harlemagnc,& fes gés qui eftoyét 
fur la montaigne aduiferent comme Bruhier Fauoit rauy , Ci en furent moult eshahis,£ç 
s'en retournèrent dedans Laon ,8c ne fçauoyent qu'ils deuo\ et faire/i difoyent au Roy. 
Que vous femble. Sire, de ce faux Roy qu'cftfi terrible. la mais ie ne veît le pareil dift' 
Charlemagne. Haa Oliuier , & Roland ieufle bien affaire de vous à cefte heure, que 
maudit foit le t raiftre Ganelon , qui fut caufe de vous faire mourk.le ne fç*y que k dois 
faïre,ne fi ne fç*y aduifer comment on y poura befongner* 1 1 lvn deux luy dift. Il n'y a 
au monde fon pareil ,& qui en brief n'y remédiera il fera poordèftruire laChreftienjé 
quelque bonne puifTance que nouspuiflions auoir. Le pauoré Gérard de l'autre codé eft 
qui pleure fon pete , & tous fes gens pareillement. Quand Bruhier fuft arriué en fon ^ft, 
il defcbargea le DucThierri fan* lui donner telafche. Ha cedift le Roy Caraheu, Sireil 
lait bon vfcrdcco.nfeiI,voirs cognoiflfez bien que c^eft Tvn des plus grâds quifoyenten 
Toft de Charlemagne. Et quand il a»ra de vos g^ns prins, par icelui porurriez auclr dfux 
des meilleurs des voftrea. Et parce fe contenta Bruhier ,& commanda qu'on le gardait • 
tres-bien,& s'il cfchappoit par quelque façon > qu'il n'en feroit pas content. /* donc le ] 
Roy Caraheu leprint fur fa chatgc& deftôrslc mena enfon tref en garde à la belle <îlo I 
riande,laquelle le print en fa g*rde t cktdcfï$lc cognoillbit bien. Si font les Payerîs fen- I 
forcez grandement pour la vaHlance qù'Jf#aî(fc le Roy Bruhier, Et le courage des Chre- 
ftiens affoibli, fixjto'ils ^efçaiioy<?ot^qu^feiri. . t ? 

lors le Roy Bruhier aprinsfa lance , Se s'en eft allé en ta garde comme deuant pour 
attendre les cheualiers de Charlcrfiagne. Si cria encore qu'on luy enuôyaP dix combat- 
tans,& qu'à vn feul ne fe daigneroit combattre. Si Fauifa le Roy d'Angleterre , & voiia à 
Dieu qu'il fe côbattroit ou qui! mourroit à la pourfuitte.Si fe fcft arjroer incontinent^ 6t 
Charlemagne ne faft pas contcht : car il l'aimoit tresfort , & éftoit vaillent homme* 
Quand Bruhier le vèit fi ptm*i!a lance poûr la ficher debout potir plus aifement k pren- 
dre : mais il la/ficha bien vu pied 8c demi en terre. Et qoâd il fut monté vfat à Achaftfir ; 
dift,comment Viens- tu ^ut ftulîOai dH^il,pourqiioy ? tst't'cn qoertr rfnqoé fixde tes 
compagnauidift BrâUen lene v^ que taoy dift Àithar^caï au -nom de lefus-Ghrift 
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Eefprouucray ta fore*. Si mift fa lance ehîarreft , & le frappa par fon efcu,8r iamais ne le 
4jftVt no.plus esbranljer»qu vn gros arbre>do«t il fuc tout eftonné.Retourne dift Bruhiec 
fime crois va quérir des àums>ou tantpft feras mal venu. Mais fi neuft efté par vergon- 
gnc,le bon Achar fut retourné:mais toutcsfbis il ne voulut. Lors luy dift encorcs Bru- 
hier,va dire à Çharlemagnc qu'il renonce la loy de Iefus-Chrift, ou queicle feray et 
corcher deuantquil foitgueresde temps. le necuide point ce dift le bon Acharque ta 
foyes homme humain.Si fuis fe dift le Roy Brtihier,& fufmes quinze frères de pere & de 
merc,dont nous fommes encores treize en vie d'vne mefme ftature& grâdeur.Siluy de- 
manda Bruiner commet il auoitnom.ll luy rcfpondit i ay nom Achar Roy d'Angleterre, 
or luydift Bruier. Si tu ne t'en retournes bientoft,tu peux bien dire que iamais tirne 
iouyras de terre ny de royaume qne tu ayez.Ne te chàilledit Achar,fi ietta fa lance,& ti- 
ra foBefpes,&Bruhier coucha fa Jancc fur faute, & luy donna fi terrible coup quille 
perça tout à traûers. A tint faillirent quatre chewaliers Doon,Nantueil,Gerard de RofliU 
lon,Morant,& Naymea d'Ardaine , & mirent entre eux quatre lance* fur fautes,& frap- 
pèrent fur luy:mais^ruhier n en tient çonte,toutesfois ils lepourfuiuoient vaillamment 
mais il bkça Doon en ta iai|ibe>& fi n'eufteftéle Roy Iuftamont qui fift vne faillie aueo 
ques fes^geosjBruhrer ■ 

Quaudils forent tctouràez dedans Laon , fi comptèrent au Roy la vaillance de Bru- 
hier; & luy dirent que s'esta' tic plus vaillant que iamais fut âu monde : car nousaùons 
quatre de^ous conrk&qaatre lance s, & rimk croullé moins quVnd totireÎHaaîbrief , fe* 
dift Dooniie ne fçache au monde pair eil.Et au fcon Roy Achar, par ma foy dirent ils^Si* 
te il luy à pàfsé fa lancé tout outre le corps.Haîpour Dieu dift Charlemagne , faites tant 
que yo^s tecouuriez leicorps>{ile ferons enterrer honnorableracnt. Si refpondirent que* 
fi fç|bye^ih.Ado«esaHçlrent wmcr^&ifaSll%çmix>rs la porte.Si defeendirentoù eftoic* 
Je cotps,& prim^rent& , portèrent cted^L»onr, ! fifotenfeiTely honho&bfe'ment.A- 
donc cjerriahdafe Roy qui! eftoit xfeiaiteauUnrpftfi : Sar iléfloit fort tftbnné , ôc plu-' 
ftgft euft on crouué remède qu'il luy beft pfèpâr^èt^SÙgicr icar ils cognoH&ye'nt quXV 
gier eftoit brefc poitt luyiPédant leïqùoHc» fchofes ihfouùint à Gharteniafg^icqfcc le Rèy* 
^ Achar auoit vnebelie fiHetprefte«deîmawr y < fi l^»iK)^ya'tàntôft quérir pddr U marier à* 
fon gré , Se appeila vn cheoalier accompagnéde plufièurs autres cheualièr's. Et leur dift 
qu'ils allaitent uu:ontin£d à Lindrpcen Angleterre querir la fifledu Roy AcHàP* Se qu iP 
la rôuioît Pmgies hautement à fon j^ifir v&^i!s fiflirif la rèeilktfré djlï^hce } qu'ils ! 
pourtoyewifi iefqftekJfeAent infcanfcmetw preftfc g*mr accomplir leur «i^gèiEt -èépeni 1 
dailt lesdotj&3 Faits dcrftbnces: fou t affcmblefe ^our pâtre* en parotes d'Og&f U Dan* * # 
fïbis qui \^im^iiû^n^kHtci car fi pl aftoA ^eudlcm 9 ea î 1 tjç firfKpte-ftèWéàA'dê 5 
Y&itfafts clfeudilliets Si titidrentStp s douzt? Pairs le&r ptfrtetoept poùi të|ai*bîf fèjftthérpat 
itfoyen par lequel jîs dçuoyeht? entrer en parollcsauec lelCoyChàrîertiagriei d'Ogien* 
il n'y auoit celuy qui fçeiifr ttouuerirwyeniie %on d'entrer ëiîparol^s^u^cfcyv'Adohc- 
quand îl$ furent toùfc^étaWffc f fe$uc Miyitiesidc Badieres leot tommèrÇa^à "tlWe* en' 
è%fte martyre/ ^Meffi^tt n^osif^oc^ qtfc«oi|s^>mitiès e»i\dartgA >, T -êéHfXéhiêiA 1> tà3t i 
pferdottU tafct d«<bont cteiidieiî^iiouMonoieflt{rcfmw n^«i^Tdâ^r?f lés* 

pa*Slft?s à Ghartemàignï :e»fi G^ietprdttt la bataille MlbÂ^télcf ftof ïBV^fëëi M tbtiëfc* 
cdtffii^; Mel&igneut* ¥<MW^^ Paye* j^lri vifttd&fet s^^d^^^dift cfbt -féf 1 

foct,ppur^e,ftro^t1tbafô d^^^i^^ 

^ui aUfoft vA hârdy cbëùàfieiiqai v8udroi« ^aighe^eeïitfefcùs pouï foy adfrenturér pour 
ferfidnftretf àtt Roy le da^O^luy diee fe^laïf eut qu'il perdra fotf reiyàirm^ s sfîï ife met ■ ' 
:^gîer hors de^^^Aic^W^pcw^è vtt^e^ib^î^éKîet^vie^I ^erttïl^îjnftNîfeii- 
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luy vouîoit tenir promeflê de faire ledeuoir. Et on luyjpromift de luy bailler ce qui luy 
cftoit promis fans nulle faute,& luy bailleroutre-plusvnchcgal le meilleur qu'on fçat*- 
roit trouuer,felié & bridé à ladefeence au palais , en luy accordant quesil auoit aucun 
mal ne dommage luy reparer au double , en promettant les vns aux antres quand le lieu 
feroit opportun qu'on luy feroit à fçiuoic,& qu'onf croit ce qui luy eftoit promîmes au- 
tres dirent ny plus ne moins. 

Quand les douze Pair$.eurent faite leur entreprinfe s en allèrent vers Char'emaigtte» 
fi on perlé de plufieurs chofes , & touchant le Roy Biuhirr n'y ont fçeu trouutr aucun 
appointements Adoucie Duc Naymes voyant Charlemaigne aflczioytux des bonnes 
noauetles , touchant le. fecours qu'on luycnuoyoit de Paris , enuoya quérir le cheoaliec 
pour perfbrnir fon dit,& dïft qu'on luy appreftat ce qui luy auoit cfté promis-, ce qui fut 
tait Si vint ledit cheualier ,&puis monta auan t. Et s'en vint franchement dcuantleRoy 
Charlemaigvie en prefence des douze Pairs , Se luy dift.Sire 9 Dieu vous fauue,ie ne fçay 
que vous auez en penfée de foire car vous perdrez voftre royaume Ci vous ne boutez hors 
de prifon Ogier le Dannois. Si commença le Roy à crier , prenez ce paillard & qu'on en 
face iuftice Si trouua fon eheual preftàUpbtte, & vuida pays tout incontinent. Adofic 
\ les feigneurs s'en rctournerçnr vers le Roy*& pufru'eft-il pa*£rintdift*il.Ouydea Site, 
laiftez nous en faire feulement , car il fera appointé à fon deu 9 au(E la il bien defleruy. 
N'eft il pas bien oqtrageux « cedift Charlemaigne de me venrr parler de mon ennemy 
mortel duquel iene prendrois pas vn royaume fi le tenois en vie : Sire 9 dirent-ils s il nàn% 
femble fonb? voftre coire&ion que vous luy douiez demander pourquoy n'y à quelle oc- 
cafiô en parloit.Alors dift Charlemaigne comme luy euft-on der^adexar on n'a fee u qu'il 
eft deuenu.Et puis s'en alla repofer,& cependant le Duc Naymes & les autres Seigneurs 
dirent aux enfin* des Princes qui alors eftoyem en couT.qui eftoyent du lignage d'Ogiet 
le Dannois. Eafans vous deufliez chacune heure crier deuantie Roy Charlemaigne 
Ogier,à haute voix,affin qu'il le mift hors de prifon. Et les en fans dirent que fi feroyem*- 
Hs,& tantoft que Charlemaigne faijlit defonjreposjesenfans vindrent crier déliant luy» 
Ogier^Ogjer , eft en prifon » & chacun d'eux fi crioifc de fop codé tant qu'il ne fçauoit au 
<juel il deu oit entendre & entre les autres eo vint vn qui luy dtft. Sire mettez Ogier de- 
hors de pnfon ou vous perdrez voftre royaume» & vos gens prendront laqjierclle contre 
mous. Si fe départirent les en&ns comme deuant auecques les cheualier$,ç*ians. Ogier» 
Og'er*Ogit r Je Dannois>dant quant ils partirent d auec Je-Rti.y> Charlr, i»aigft* il fuyçrâd 
temps qu'jl ne poquoitdtrt mot.kors <juand«iieiu*flèzfongé (x Avâ su Que Naym$$.Ne 
* fuis ie pus frien abayé de f«$ gcnsiqui me vont rompant la tefterftetîwndio* Ogter,qtii m'a 
tant&jâ 4a 3f de peinerons le f$auez bi&fe nefçay qu'a prefem leameju* ajnfi à le 
cfcmander.Sirç ce 4*ft leDuçNaymeM il vôu$tcneit àfilatfirriién ouirparUr,p%r adoen- 
ture on en pouroit {parler en telle manière que vous y prendriez quelque plaifir Se reco- 
gnoiflance.Helas!trefchier Sire , voutpouuez bien cognoiftre«qiç*ity a deux caufes qui 
les peuuent raoquotrj'f ne par adqenture noftfcc Scigftit ur qui cft caufe debout bflen>l'aà- 
trç fi eft en x$r# qu'il t cft leu< pa*ei?t*outi;e plus Stre^puis que irais femttfcs rMftz fi au|t 
en paroIfc$yi$ vousen veurdiie mon opinion- car iefuùtchuÀ vous adrfcirtiftrier cpnfeili 
confort & aide efi tp$$ v05 té&uesi Qr 5irt,U«{lvray que ito«|S:neafleSdCn voftre piu^nt 
mieux fUfoirçdc pret|Xj$c va<ilUn*;genaqtte vous iucznmntotow&vom cognoiffo* que 
l<:s deux plus vaiH«ude voftre royaume nt ofeoyent «firt^nmdj^a, b^tAilJç fiontr e te 
foudan Bcuhiçr pour eft venir à lent honneur* Si vk>y que-ttè^ Ogier en prifon qui eft 
k p 1 us vaillant de toute ta Clircftjcuté , & y fwent Roland » i5c QHuiet>&i^* ceux de 
k;44? RtPnde*Parquoy oe ponfideré Dieu permet que paraoesture i^ vous en^duertift» 
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leniàgne,ie ne croy pas qu'il foie encore* en vie : car on luy ordonna fi petite pitance que 
ce que Ton bailloit pour le tour ce n'eftoit pas pour defieuner A ces paroles le DucNay- 
mes luy dift. Sire il eft encotes en vie,& de fa dcfpcnce pour fauuer ie ferment que l'Ac- 
•heuefque vous fift,il fài& cuire tous les iours vn pain d'vn feptier de bled & luy en don* 
ne vn quartier,puis filt faire vne taue qui tenoir vn feptiet femblablement>6c d Vn mou- 
ton faifoit deux pieces.Eft-il vray dift Charlemaignc.Seuremcnt dift Naymes ouy. Si le 
voudrois ie bien dift le Roy : car fiainfieftoit nous viendrons à monjtdurs audeftusde 
ce feion Bruhier.Sire,cc dift le Duc Naymes*vous fouuienc-il des paroles dumetfagfer du 
Roy Bruhier ; & gomment dift Charlemaigne. Il vous dift que Bruhier auoit trotiuc par 
fort qu'il ne pouuoit eftre defeorfift , finon parJOgier lë Dannois » dont trop'mieiix vaut 
lâirf accord auecque Ogier , qu'attendre vn fi perilkux & infortuné mefchtef. Alors 
Charlemaigne appella les plus nobles de facouncar il voulait vfer de côfcil,& diftMcf- 
Seigneurs ie cognois bien que Tes maudits Payens ont peins conclusion de deftruirc nou* 
& toute UrChreftienté.qui de brief n'y mettra remede>parquoy nous confians qu'Og er 
loit encore* fain & plein de vie 9 & croy que luy feul eft allez fuffifam & hardy pour pré* 
dte champ de bataille à ce maudit Bruhier,qui nous vien droit à vn grand bien pour le fe- 
cours de la Chreftienté :car autre remède ie ne fçaurois adui f er,pourtant fçauoirfaj&droit 
s'il en voudront prendre la charge,pource mefleigneurs i *ay voulitouurir la matière peur 
venir à la Roy aile veriré>fi veux que me dan niez voftre opinion fi rcfpondirent 4es dou- 
ze pairs.Sire fi vous pcuuez faire qu'Ogier fi accorde ne vous chaille du demeuranc:car il 
en viendra bien à bout. Or donc (e dift le Roy , Nay mt£ vous viendrez auec moy pour 
» accompagner & deux cens genfd'armes bien en pointjfi irons à Reinu querre Ogïer,& 
compofer auec loy dont le Duc fut d'accord. 

Comment Chartcmagne partit de Lxon pour aller quérir le prifinnier Ogier 9 dont t accord 
faiEl entre eux » & comment Qharlemaign» fut contraint delittrer [on fils Chariot a Ogier % pour 
*n faire a fin platfir^cemment tAnge ainfi qu'il voulon coupper la ttfttdt Chariot luy retint le 
tras & dit parol^S^^d^fi. 

CHAPITRE XXXV. 

Don cCnarlemaigne fe mift a cheminer , auec le Duc Naytnes bien 
deux cens^gens d'armes defaid.fi s'en partit de la ville de Laon,&unt ont 
cheuatiché, qu'ils font arriuezà Reims , là ont trouué l'Archcuefque Tur- 
in, qui n'eftoit pas allé à Laon , pource qu'il auoit la garde d'Ogicr le Dannois , fi 
alua Charlemagne,& luy donna fa benedt'âion , dont le Roy s'en trouua moult ioyeux 
& demanda à TArcheuefque tout bas * fi Ogicr viuoit encores. Ec l'Archeuefque luy 
refpondic qu'ouy > & qu'il faifoit aflez bonne chère. Or çx dift Charlemaigne , cft-il en- 
cores aufli fort comme il fouloicouy dift l'Archeuefque , & plus^deliberiédepccrdre les 
Armes qu'il ne fut ramais. Or bien dift Charlemaigne or luy allez demander irie voulof- 
ye faire accord auec luy quelle compofitiDoil me voudroit fàire,& le mettez feurement 
dehots Adonc lebon Archeuefque fe partit de Charlemaigne,& s'en vint à Ogicr , bie» 
k>\ eux Se luy dift. Or ça Ogier,fi le Roy vous vouloit prendre 2 roercy & vous pardon- 
ner toutes les iniures que luy auez faites > noieriez vous pas content de Je fciuir comme 
parauanc.Ogier luy jrefpondit,dequoy luy riqnerayie tâercy,du mal qu'il m aiaitjvoyla» 
bien parié a vous & d vn grand fens. Et comment (voudriez vous donc qu'on vt) us mift en 
appnintemenr enfemblejCe difti'Archeuefqueicequi-m'en faift parler n'eft finon que les 
douze Pairs dq France l'ent ont eâonné , tant qu'à luy a efte force dt* condcfcfcudre en 
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appointement , fi me dites plainemcjijt voftre totale volonté # delibe ration. Adonç dift 
Ogier le pannois , ma volonté & delit)eratipn eft de iamais, ne faire appointèrent que 
p/erpier ien'ayp fon fils Çharlot pour ço faire à ma volonté. Or iailïè^ celle vindiçatioa 
dift l'Âjçheucfque , ôc demandez ,quelqijç autre chofecar» cela né fera il pas* Brfcf dift 
Ogier le E?^nnois ^utre appointement iamais ie ne feray pour perfonne qui m'en puiffe 
parler en peine d'yfer toute ma vie en prifon..Lors quand le bon Atçheuefque vit qu'Q- 
gier n'auojc autre délibération l'alla raconter au Roy,dont le Roy fut fort dolent > & dit 
Chademaigneà l'Archeucfqufcqu'il y allaftencores , &qu'il luy dift que toutes fesfei- 
gneurics luy ferpient rendues » & aujoit recompenfe tille qu'il .la voudroit :.mats de luy 
baillcj fon 61s. pour l'occire , la chofe feroit xrop utile. Sur.quoy refpondit Ogier que 
jufqucs à ç£ qu'il eut végeajaced efant poujrtnfant,que iamais au feruice4uRoy ne por«* 
tçrojt aftrjes,Adôc le bpn Archeuefque l'ai la dire au Roy,& le Roy luy pria qu'il y allaft 
encore; , & qu'il menaft le Duc Naimes auec luy. Et quand Ogier vit Nay mes il luy fift 
la reuererice.Si luy dift le Duc Naimes,orça Ogier , comité vous portez vous»eftes vous 
point laile d'eftre pr jfonnier.Par ma foy dift Ogier le Dannaisjpour néant dkojs ie le cô- 
trairexar vous ne m'en croiriez pas. Or ça dift le DucNayme>voicy.ce bon Archeuefque 
qui à cuidé vous appointer auec le Roy, nauoz vous point chcores oublie le coiicfoisxdc 
voftfe fils 3oudoujn>force m'a eft é d'oublier le courroux du roié. Touchant yôftre^fiisdift 
Ogicr,ccla fut fait en fai&de guerre , dont grandement il me defplaift , mais à l'heure il 
m'eftoit force de le tuer ou i'eftoye mprt,fi Hit afles qui fauue fa vie. XI eft vray dit le Pue 
Nay mes,or touchant cela Dieu pardonne aux trefpaflez#Ha Ogier piaillez hors fi irons k 
Tesbat vn peu fur les châps pour predre de l'air.Si le mena deuant le Roy Çharlematgne 
& quand le Roy le vit il luy demanda' corattfe.il fe,pprtoit*il luy refpoadit quejt&sbien* 
& qu'il auoit aprins à parler la fienne merci.Or ça Ogier,laiflbns toutes ces chofes Se ve- 
nons au pointée voulez vous pa$ accorder auec mpy,Ouy bien Sire»dift Ogtenraafe *que 
vouifaciez ce que i'ay dit à mefTeigneurs ici.Hà ! ce dift le Roy Char iemaigne>qui feroit 
celui qui me voudroit confeiller de bailler monpropre fils etftrelcs mains de mon enne* 
mi.Pour nulle rien iamais ne ni confentirois.Ët bien ce dift Ogier ie fçai bien le liçu dot 
ie fuis patti,adieu vous dis: car ie fuis d'accord d'vfer toute ma vie là dedans:çar auffi fuis 
ie tout accouftumé.Si s'en retont&a coucher à fon repos fans plus y auoir v de penfement. 
Et quand les feigneurs ouyrent l'opinion d'Ogier >ils ne fçeurent plus que dire finon de 
fçauoir la dernière opinion du Roy. ' . t. 

Sire que dîtes vous qu'il eft de faire , & fi tdft qu'il luy>fouuînt deliurer fon fils il me- 
noittel defeonfort qu'il ne fçauoit qu'il dèubitiaire.Charlcraaigne les rêuoya pour fça- 
Ooir fi Ogier eftoit délibéré de lui accorder fa demande , & s'il oleroit bien aller auentu- 
xer fon corps pour combatre le Roi Biuhier qui eftoit venu deuant Laon. Très-» volon* 
tiers Sire»nous en ferons la diligence.Si s'en vindrent deuers Ogier,& lui demandèrent, 
or ça Ogier,fercz vous point le vouloir du Roi.îe fuis refolu de fyire appointement auec 
lui ainfi que i'ay dit Se non autrement dît Ogier.Et s'il eftoit ain fi qu'il voufift fa ire A vo- 
ftre appetit,le voudriez vous pas fçruir auffi bieri que vourfiftes iamais en armes>puydca 
dift Ogicr,mieux que iamais'.le vous dirai,il eft vrai que le Roi Bruhier,a amené fon oft 
deuant Laon,& amis le fiege deuant,& par chacun iour demande dix des meilleur che- 
valiers de l'oft du Roi,& pource fi voulez accorder la bataille , le Roi vous accordera ce 
quç vous demandez.Et quandil ouit parlerîqae Druhier eftoit deuant Laon , il s'eftendit 
fi fort en la prifon qu'il recula deux cadeau ^de pierre des autres bien deux doits>dontle& 
cheualkM en furent tout esbahis,& puis s'en retournèrent deuers le Roi\& lui conterét 
ce qu'il leur auoit enchafgé > &.jqufâ feroit toùt céqu'oh voudroit : mais qu'on lui ^ 
liiKaft Charlot>fi dift le Roi. H* Dieu ï que t'ay iè fai&,ie fuis bien puni à \* rigueur 
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Are & demeurer fubieâ à vn mie ierf : & deliurer en tes mains mô propre fils poar acco- 
plir fa volonté. O maudit Bruhier à la malle heure fus tu ne pour moi > tant tu me don- 
nes de pcine*trauauxi& tourment.Helas Sire,dift Naimes,ii vaut mieux perdre vue pèr- 
fonne leule que cinq cens millescar toute Chreftienté s'en va perir.Penfcz que noftre or- 
gueil & dure ôbllination eft en partie caufe de noftre infortune. Allez dift le Roi & dites 
a Ogier,queie feray tout à fa volonté & luy liureray Chariot à fa bonne meicy. Si retour- 
nèrent à Ogier , & luy dift Nay mes. Beau nepueu tirez vous auant,vous nous donnez af- 
fez de peine : mais vous eftespour recompenfer tout à vne fois. Mcflèigneurs dift-il qui 
neuft cu l afFairede moyii'eufteencores beaucoup demeuré céans auant que le Roy m euft 
daigné reuititcTtOrçadift Ogier,eft- il donc conclud.Par ma foy dirent i!s>ouv. Où eft dit- 
il mon chsual,mon efpee,&mon efcu:il m'ieft force de mon fai£k recouurer 4 fi le menèrent 

, deuant le Roy.OfçaOgier , dift le Roy,Bruhrereft venu deuant Laon qui eft délibéré de 
deftruire la Çhreftienté:& on ne peut trouuer cheualier qui ofe combatre à luy qui tan- 
toft ne foit vaincu ; mais en demande dix à la fois , fi efperons qu'il y aura aflez de vous* 

> jionobftant fa grand' fierté. 7 

Or refpondit Ogier , Sire ic vous promets queYil plaift à mon Créateur do me garder 
ma force: 6c nie maintenir en l'eftat où ie fuis,que en bn'cf ijrdeliureray laChreûientédu 
faux Payen BiftihieT;& fut-il plers puïflant qu'il n'eft:maiMf faut que i'aye ma bonne efpee 
coitftain:&*aii(fimôb6 cheual Iîroiffcrt,ltquel m'à fauué la vie en diuers pa(Tàges:car iè 
fçay bien qu'il n'y a cheual en France qui fi bien me fçeuft porter. Lors refpôdit l'Arche- 
uefque Turpimtouchant Voftre efpee ie la vous rendray bien : mais voftre deftrier Broif- 
fort iene fijay qu il deuint quand vous fuûcs prins auprès lariuiere d'Yùoire.Adôc Ogier 
commença à je complaindre,& difoit. Ha ! mon bon cheual,iamaisne trouueray cheual 
qfui û bica me puillè porter. Ggrer ;ne vous defcfcnfortez point dift Gharlemaigne , i'ea 

* af vn qui ma confié plus de trois cens efçus , ic croy qu'il vous portera bien. Sire faîtes le 
venir difl Ogier,& ie TefTayeray.Lors fut le cheual <tmené à Ogierjcqucl monta deffiis» 
mais il le fift ployer foubs luy,& quand Ogier f<tit qu'il ployoit fi defccndit,& bailla aU 
cheual fi très grand coup qu'il le- fift tresbuther,& dift,Ha! maudift cheual^ es pdur fai*. 
té deshonneur au cheualier qui feroit fur toy.Et adonc Ogier^dift à ChârlemagncSire, 
ie »e fçauroye combattre contre le Payen Bruhier , fi ie n'ay cheual qui me pufle porter. 
Et le Roy rcfponditiic me fuis auife que i'ay vn chenal en mon eftable lequel Bertrand le 
fiîs du DuoNaymes me prefenta quand il àlla à Pau*e,& me dift qu'il l'audit ofté aux pa* 
\ges du Roy Défier. HaaiSire >4e fuiuy longuement Bertrand pour luy ofter ce chaaal de- 
quoy vous parlez. Orça iju'jl foit amené pour fçauoir s'il me pourroit porter. Lors fut a- 
xnené le cheual , il miftle pied en reftrief,& monta deffus, & auffitoft qu'il fut monté le 
cheual commença à ployer par telle façon ques'il ne fut dc&endu,hommc & cheualfof- 
ienrcheus.Et quand ©giôr,veit cela il uf eut; que courroux en Iuy,&boota le cheual par 
tell* force qu'il lie fift agenouiller, & recommença plus fort que deuant à regretter Broif- 
fort & difoit.Ha.'Broifforc mon bon cheual, maudit foit- il qui vous embla :car Bruhier le 
Païen n'aura garde de moy fi ie n'ay cheuil qui me puillè porter.C'eft bien le cômiïn pro-, 
uerbe qu'ô dit qû'vnm'alheur ne vient poinr tout ieuhcar à l'heure que ie fus prins chacu 
tafcha me defrober^ Ie*ne fçay comment ie puillè aller con>bitre contre ce Payen fi ie 
n*ay vn cheual qui me puiflè porter. Lors il commença à regretter fon chcùal plus fort 
quedeuant.Et ainfiqu Ogier fe dcfcôfortoit de fon cheuahvn moine qui eftoit en la pre« 
fence qui eftoit de l'Abbaye de Faron de Meaux commença à dire. Sire Ogief voftre 
cheuaj BroifForc eft en la ville de Meaux , lequel depuis que vous fuftes prins n a fait que 
mener & charter des pierres en TAbbayede S. Faron > laquelle l'Abbé fait tdrfier tout 
de neuf. Ha fè dift Ogier , celuy là qui mïft mon cheual à tirer me prife bien peu : cas 
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viras ement oncqucs fi bon chcual ne cira pierre , & matidid foie- it qui luy a prins le me^ 
(lier. Or Tus qu'il raefoU allé querir,& incontinent le Duc Naymes , & l'Archeuefquc le 
partirent de Reims, &prindicnt le chemin droûà Meux,fi firent tant par leurs jour- 
née s qu'ils amenèrent lccheual d'Ogier lequel eftoit tout changé : car il eftoit tout pelé 
§c tôut emponfle. 

Quand Ogier vit ïbn chcual , fi penfa que ce n'eftoit pas Broiffort : mais le chcual luy 
fàifoit bonne cognoi(Tànce,& luy hannitt,& baye kLgueulleA frappe des £ieds en terre, 
ne pfus ne moins que s'il voulufift danfer,tât que le Roy en fut tout ésbaky,& anfli furet 
Cous les Parens , & cheualiers qui làeftoyent piefens. Ha fedit Ogier, par mafoy dacnp 
Abbé vous auez efté moult long-temps à baftir voftre Abbayc:mais ie vous promets que 
H ie vis guçres que ie la deftr uiray en moins d'vn iour naturel. Si monta delîus Broiffort, 
& commença^ donner des efperons A fi fe print à fauter commedeuant Si ordonna Char- . 
lemaigne à penfer d'Ogier le Dannois , & de fon cheual , à fin que le lendemain il peut 
partir pour cftre la de bon hcurc.Le lendemain au matin chacun print la voye pour aller 
à la cité de Laon » dont le peuple fut moutt ioyeux pour la venue du vaillant OgieriÎLor* 
quand Ogier futJcué il s'en àlla vc rs le Duc Naymes , & loy dift. Oi ça bel oncle qu'eu- 
il de faite, vous fçaue* ce qui m'a ctfépromis.Ie vous piie<joece qu'on m'a promis me 
foit tenu,ou finon ie fçay bien que i'ay affàire:adôc Nayipes s'en alla te rs Chariemaigne 
Se i\xy dift. Or Sire pour abréger tout , il eft neceilàire (l'accomplir ce que vous auezf ro- 
mis à Ogier t oi*autrement ferions pis que deuaot Faites moy venir Charlot,dift Charie- 
maigne. Quand Chariot fut venu il luy dift.Haa mon fils mal befongnas quand fi grand 
«nelchicf fcis,car lors que ie cuidoye cftre à fcureté,mes ennemis font arriuez à ma porte. 
Las monfetgneur mon pere ie n'en puis mais,à mal faire ne gift qu'amende,Non.fe dit le 
Roy*& pourec vousay enaoyé quérir pour vous déclarer mon courage.Vous fçaoez , Se 
cognoitÙz que i'ay toufiours refit'iéau vouloir d'Ogier de confen tiré luy faire fatisfa- 
âion telle » laquelle chofe ie n eufle point faiû fe n euft efté le péril que ie voy en quoy 
nous fommes pour le prefcnc.car nous ne pouuons vuider Bruhier ne fon armce> qu'ils 
ne dcftruiflTeut nous & la Chrcftienté. Or eft venu Ogier pour bous venger de ce maudit 
Bruhie^fi vous voulez confencii* à ce qu'aoons ordonné. Haa Sire dift Charlot,iene vc ux 
pas deCd i rc ce qu'il Vous à pieu ordonnenmais qu'il ne touche à la vie. Par ma foy il tou- 
che la vie , dift le Roy :car nous auons ordonné qu'auiou td'huy ie vous dois liuter , en ?i 
meicv d'Ogier pour faire de vousà fa vo'ôté.Heias dift Chariot ne figuriez vous bailler 
autre fqffifa ? ite récompense qu^ mon corps Vous parlez bicn;mais tout ce que vous dites 
n'eft pas à propostcar la promclïc par moy faite eft irreuocable.fi nous ne yôulôs fouffrir» 
& attendre le deftruilement de toute la Citrcftientézparquoy feroit bon fe me fembleJc 
parler encore s à Ogier luy monftrer le cas ôc.quece fuft Ton pîaifirde prendre de nous 
^utre tecompchfercât il peut bien fçauoir que quand il aura occis uàon enfant que jamais 
ie n fçaurens nourrir amour auec luy.Parquoy ie vous prie fèigneurs allez deuers Ogier, 
$c luy remonfteerez lecas au nom delà pafliontle uoftrc Seigneur qu'il vueille prendre - 
autre recompenfe.Sireîdift leDuc Naymcs,noos irons yo ontiersrmais ie doute que nous 
lie perdrons que le^emps que nous y mettronsror vous cogtioiflez que 1er prolongement 
de cefte guerre nVft nul profite k voftre «royaume Si vous prions de n'y faire plus de delay: 
^at il eft temps de bîfongner.S} font retournez deuers Og?er,& ont laiflé Charlcjnaigne, 
&. Chariot plorani â & ont troUué Ogier qu'e^oit en l'cftab c.oùil faifoit penfer fon che- 
nal. Adanc l'ont apprllé , &Iu.v ont remonftté te grand d< mn a; e que ce feroit de filire 
l l^autr âge à vn fi^de Roytmais fe dirent les feigneurs écmiiei quelqu'autre recompe n&é 
& vous l'aurez AJorsle'ur dift Ogïerje Roy eft il de deux porolle^par la fby qu<siè<fois 
à Dacu s'il ne ie veut non fais ie moy>& neien'tcdez autrçmeccar ie n Vn feray autre cho- 
fe. 
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fc.Àdortc s'en retournèrent vers Je Roy ,& luy dirent qu'il n'y smoît autre remederdont il 
fut fort troublé. Hefas dift il!i! medoit bien pefer quand il faut que ic nf humilie deuant 
mon horame:& que ie luy baille mon fils ailné pour en faire à fa volôté.Ie croy que Kof 
ne fut iamais Ci abbailfç comme ie fuis 3 prefent. Haa BrohierDicu re puflè confondre; 
bien te dois hair.quand par toy faut que ic fois âufli abbailfé , que ic mette mon chierfils 
entre les mains de fonennemy mortel pourenfaireà fa volonté. Alors fe miftàfoufpirer 
plus fort que deuant>& à celle heure Chariot fut amené en la falle Si s'alla ietter à deux 
genoux deuant Ogier les mains ioinûes /& luy cria mercy en plorant tendrement , tanc 
qu'il n'y eut fi dur cœur en la compagnie qui ne fe miftà plorer pour la pitié qu'ils 
auofent de Chariot le fils de Cha/lcmaigne, finon Ogier qui regarda courtain qui pen 
doitàfoncofté,&diftqinlenferoitIa tefleàChailot voller.Et adone il fe ietta dçutrs 
Charlerfwigne,& luy dift.Sire Roy,vous voulez vous acqqitcrde vpftre promette , & ie 
m acqukeray de la mienne t oufihort ie fçay que i'ay à faire.Lors Charlemaigne fc print à 
plorer tendrement tant qu'il cuida pafmer,& s'en vint à fa chappelle-plorant,& fe mfft à 
deux genoux, les mains ioinûes contre le ciel , 8c commença à faire en cefte manière Ion 
oraifon. 

.Mou Dieu mon créateur qui formai leciel,& la terre de nulle chofe& tout ce qui eft 
deflus > qui créas les Ànges,& les mis en ton Paradis : mais par leur orgueil Lucifer kquel 
tu.auoisfaiâ le plus beau des autres,& tous Ces complices tresbucherent en enfer > donc 
depuis pour remplir les fieges qu'eftoient vuides parle trefbuchemcnt defdits Anges*' 
créas noftrc premier pere Adam,du limon de la terrey& luy baillas Eue noftre première- 
xnere pour facomp**g»»e » laquelle tu formas d'vne des codes d*Adam , & puis tu les mi» 
en Paradis des délices > duquel par leur péché furent iettez,& vferent leur vies depuis en 
peine j pour lequel péché citions en la (ubie&ion du Diab'e : maïs pour reparer roffènce 
t*xj?uoias ton chierFils la féconde perfon ne de la Trinité (cy bas en terre pour pren- 
dre chair humeaine anvanrre de la glorieuse vierge Marie, laquelle le porca,ncuf mois en 
çcs précieux çoftez,& leiourde Noël l'e«fanta fans douleur,& fans peine,lequcl voulut 
eftre adoré des Paftoureaux , & au iour de fa nattuité s'apparut vne efloillc en Orient,la- 
quclle virent les trois Roisjà Je vindrew adorc^& luy offrirent or,cncens,& mirrhç , Se 
lequel chemina trente 3c deux ans parmy le monde prefehant n.oftrc fainâe fcy , dont 
par enuie le trajftre ludas le vendit aux faux luifs trente deniers , lefquels luifs le priiv* 
drent au iardin d'Oliwet, 6c ie menèrent deuant Pilar pour Ircondamncr à morr>& pont 
le crucifier > & PiUte le ft(t d<fpouillcr 5c attacher à vn pillierj& le fift battre de groile» 
efeorgees , tant que le fang luy degounoit depuis le chef iufques à fes précieux pieds , & 
fut fon couronnement d'vne courdone d'efpine,& puis luy mirent la croix fur le dos , Se 
le menèrent au Mont de Caltjaire>& là le -crucifièrent au milieu de deux larrons > & luy 
donnèrent à boire du fiel,& du vinaigre mêliez enfemble , & puis Longis luy perça fon 
précieux codé d'v^e larçccdont il eu willit fang & eau,<Sc puis après fut mis au iepulchre> 
& au tiers iour rcfTufcka,& s'en alla aux enfers. & les rotnpit & e» ietta lésâmes dehors» 
& auecquesçux le beniftîour delà fainfte Afcention monta és deux le iourde la 
Penteeorte «rnuoya le fainâ: EfpritMes Àpoftces : & au iour du grand jugement viendra 
iuger les vifs & les morts. Mon Dieu ainn comme,*e croy tout cecy eftre *ray,ie te prie 
qu'il te plaifc d'adoucir le cœur «fOgier par celle façon qu'il ne face nul mal à mon chef 
enfint. Etcfcj/uis diliHe g oiicufe vierge Marie au(£ vrayement eocfime ie croy que ta 
es vraye ra re de Dieu , Se que ti*es là fus, en la g'oite affifeàladcxtr* de ton glorieux, 
Fils Icfus-Chrift autrofne diuin>ie te prie qu'il te plaifc pre(èruer mon enfant qu'il n'ait 
nul mal.Et^aâd Çturlepwigfiie eatiait£bû oraifon ti vint en la faite en plotant^âc tre mia 
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fon fils Chariot qui faifoit moule grand dueil.Alors Charlemagne dift à Ogier. Voûte* 
vous auoir mon fils. Ouy dift Ogier,ie ne defire autre ebofe finon qub me venger de luy. 
Helas dift Charlemagne , Duc débonnaire , ié vous.prie que vous ayez pitié de mon fils 
Gharloftxar il n'y a chofe en ce monde que i'aime que luy.Et le Duc Naymes diih Sire 
qu'attendez vous,que vous ne deliurez Chariot à Ogier le Dannoistquâd vous aurés per- 
du voftre fils Chariot , vous auez encores voftre fils Loys qu'eft afïèz fuffiifant pour tenir 
voftre royaume.Haa Sire Nay mes,vou* me baillez vn confort qui pas grandement ne me 
conforte. 

Quand Charlemaigne vit qu'il n y eut repiede , fi print Chalot fon fils,& le mena à 
Ogier en plourant, & loy dift. Tenez SirciJuc , voyez là mon cher fils que ic vous Jiure 
à en faire à voftre volonté. Chariot eftant à deux genoux s'eferia , & dift. Haa bon Duc 
Ogier^au nom de noftrc Seigneur Iefus Chrift qui pardôna fa mort en l'arbre de la Croix 
ie vous fupplie qu'il vous plaife me pardonner 1 offence & l'opprobre que ic yo.usay fai- 
âe,& auffi ie vous promets que ie m'en iray fi loing que iamais ne fèray veu en France, 
finon par voftre congé-Par mon chef.dift Ogier,iamais ne mâgef ez,& lorsàprins Char- t 
lot par les cheueux & tira fon efpce.Et quand Charlemaigne le vit il cuida fortir de fa fal- 
le:mais en plorant cheut â terre tout pafmé. Alors tous les Princes qui là eftoyent fe font 
efcriez.Sire Ogier fouffrez vous à tant,en l'honneur de celuy qui pendit en croix pardon-^ 
nez à Chariot , Regardez en quel danger vous mettez la perfonne du Roy.Et Ogier rct 
pondit qu'il ne luy en chailloit de la rnôtance d'vn denierrmais qu'il fe vpgeroit de .Char- 
lot qu auoit occis fon fils>d'vne main tenoit CharIot,& de lautrc^haufTa fo éfpec^ffîh de 
luy coupper la t^fte-Maîs Dieu qui-ne vouloit pas oublier CharUtrraigïîe qui fi humble» 
ment lauoit requis^ennoya vn Ange de Paradis,qui u tint lp<foup de l'efpee d'Ogier > & 
luy dift.Ogier tu en as faidbaffeZjDieu te mande par p&y que tu n'en faces plus,&q que tu* 
pardonnes au fils de fon amy Charlemagne , èc auffi te mande que tu ailles "combattre 
contre le Roy Bruhier > & il te fera en ayde en tous tes affaires'. Et rendit là moult grande 
clairté dedans la falle,doric tous ceux qui eftoyeht là furent tous esbahis , & l'Ange s'en* 
alk que naine fçeut qu'il deuint. 

Et quand Ogier le Dantioîs ouy t ce que Y Ange 1 uy dift,fî remift fon efpee au fourreau t 
& print Chariot , & le baifa*, par trefgjand'amour fcn louant Iefus Chrift du grand mi- 
racle qui leur eftoit aduenu./Lors les barons Palletent dire au Roy , lequel commença à 
louer Dieu en difant- Mon Dieu ie te loue & remerciejdece qd*il t'a» pfeu par ta benigné 
grâce de garantir movtûls de mort. le vois & cognois que tous ceux qiri te prient de 
bon eœur>ne demeurent point defconfortet.AdbncC^harleînaîgrfe dift aux Barons. Mef- 
feigneurs ie vous promet* que ray efté auffi troublé que ïe fusoneques pour chofW 
quem'adoint.Lors s'en eft venu k Ogier,& luy dift > Sire Duc ie vous en rérnfcrcic. -Haï* 
Sire,remercier en deuéffnoftre Seigneurrcar par luy a efté voftre fils deliuréde moft > 
fçay bien que ceft pour le bien qu eft en vous. Et quand 1e Roy l'entendit Ci l'alfa cm-j 
br-ilfèr par grand' amour , & tous les Barons qui eftoyent prefens p'oroyen* de ioyc i & 
de pitié tantpoar la paix qu eftoit faite entre Charlemaigne & Ogier lé Datotiois , que 7 
potirce que Chariot eftoit guaranty de mort. ' Or fut Ogier trefio^eux Se demanda' 
au Roy quand feroit fon plaifir de eommencer la battai Ile qu'il en eftôit^dohtétiEf lé Rdy* 
luy dift. Ogier mbit amy puis que Dieu nous à donné csfte gtacé d'eftrfe amis;itaés àuons 
proufait,fçachez que Bruhier notis enuoyera Bien eoft de tes nouuélles.Ôr pouf caufe de 
prolixité ie laifle la grand ioye qui loirs fut démenée des Princes de Thoftcf de Charlcmaii 
gne. Apres Tappomtement ne tarda gneres, que Bruhiêr ne vint deuaht la Ville pour fça- 
uoir (i Charlemaigne fournirok dix cheualiew pour batailler auccques luy»pat telle con- 
dition, que s'il eitoit vaincu qu'il s en retourner oit ainû q^u'il auoit promis, c'eft à 
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4ire (ans ffiolefter la ChreÔîenté : car autrement c'cftoit fon intention de perfircuter la 
Cbrcftienté.Et incontinent qu'on fceut qu'il fut venu:Charlemaigne fift habiller l'Arche* 
oefque Turpin, & le fift célébrer méfie por 1 amour d'Ogierxar chacun fe mift en gran- 
de dcuof îàn pour prier Dieu , qu'il luy voulflit donner viâoire : & fi toft que la mclle Tut 
chanté Charlemaigne fift defisurier Ogier le Dannois,& dcfieuna auecques luy. 

Comment Ogier le Définit* aUa ioufor contri te Soudan Bruhier, & tocciJt>& comment /ufia- 
mont > & /fore allèrent auecques dix mtQe Payent Jidansvu bois four cuiderfrfndre Ogkr & 
comment Ogéer Us y trouua oh ils tenfyent la belle CUricejllle dit Roy d'Angleterre. 
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|p||fflB Vand Charlemaignc,& Ogier curent defieune,& piins leur repas.Ogier print 
I il à s'armer & ceignit couruin fonefp^e , qu'il bâifa de bon cœur. Si nft armer 
I^^B^Kj' prefteroent fon ton cheuah& quand il vit Ogier , fe print à bannir tant eftoit 
Wifff^^li ioyeux de ce qu'il auoit recouuert fôtrmaiftre. Ha BroifFort comment vous 
eftes efueilié, vous n'auez caufe de tant bannir :car vous auez à faire vne grande iournee. 
Et quand il fut monté,mift fon heaume , & print fa lance , fi commanda à Dieu CHarle- 
maigne>& fon fils,& toute la batonnie.Or furent les portes ouuertes , & fut bien conuo- 
yé honnorablement,& puis (e Irctirerent fur la montaigne*Si s'en alla Ogier le Dânnois 
tout droit ert la place où il vit Bmhier,& fon çfeuier qui luy aydoit à armer. Si luy demâ- 
da Bruhier s'il voyoit ^cne vcnir>ouy diftrefcuyetfvncheualier bien monté. Quel blàfon, 

forte-il , dit; Bruhier , Il le porte d'argentà vjî aigle-degueulcs & vn efeude fablejTe dift 
efcuyer. Adonc fouuinti Bruhier de fon fonge.Si monta h cheual pour aller en fa tente. 
Moult fut esbahy Ogier,qu*nd il vit Bruhier monté,&.qu'il s en retournoit en fa tente, Si x 
luy dift i'efcuyef venez hardiment: car Bruhier narreftera gueres,il va qùerre aucune - 
cfofe qu'il à ou^iecSi smta Brtabierdeucrs Iu^MnotocCarahca & libre fon fiJs t & leur 
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dift McfTcigneurs il m*ft venu vn cheualier nouueau le plus vaillant & le plus fort qu*o% 
fçauroit trouuer , or ne fçay fi fe pourroit eftre Ogier le Dannois : i'ay fotigé cède nuidk 
qu vn mcrocilleux dragon lequel auoic efté fept ans en cage s en venait par deuers moy 
par fi trefgçand' rigueur auecfcs bngies qu'il me defrompoit toutes les mailles de mon 
haubert & me faifoit tant de peine que ie ne fçauois ou tourner* Et quand ie me detouf* 
nois d'auec luy il retournoit derechef plus fort Que déliant la moitié > tant qu'il me ion*- 
pittoute la chair de.fes ongles, & en fia me rendit lp cœur en deux pièces , dont iefus 
clperdu tant que ie ne fçauoye que deueflir. Adonc refpondit Carahen » ie ne fçay fi & 
pourroit eftre Ogicr.mais fi s eftoit Ogier il vous donnerait delà peine largement, com- 
bien qu'a mon intention il ne feroit pas pour vous : mais il cft habille diligent. Pource* " 
fuis venu quérir mon oignement fi (era bien terrible s'il me peut vaincre. Si le comman- 
da à leyr dieji Mahon. Uaraheu eftoit tout esbahy qui pourroit eftre ce cheuaLier : car il 
n'en fçauoit nul plus vaillant qu'Ogier le Dannois. Euûnfi que£ruhiâ£f**44t » le Roy 
Iuftamont & le Roy Iforc furent prefts de gaigner la moncaigne âûec mille combattant 
pout empoigner Ogier le Dannois , fe mal alloit au Roy Bruhk r.De cefte entreprinfe ne 
fçauoit rien Ogier le Dannois. ' 

Bruhier retourna pour entreprendre la bataille auec Ogier le Dannois » & fi tpft qu'il 
fut retourne fi dit à Ton efcuyer qu'il s'en retournaft > afhn qu'ils «e luyfuft reproche 
qu'il euft ajtdc à conquefter Ogier. Adonc l'efcuy er porta les nouuelles à Caraheu. Et 
quand Bruhier le vit il appuya fa lance enterre & luy diftO^^cheuatiér tu es vepu tout 
feuUquc n'as tu amené' tes compagnons. Aquoy fairemftQgierjje ne mfeinc^nuls dompai- 
gnons. , \ * . ? 

Si refpondit Bruhier.Pource ie dis que ta ne me fçaûrois faire mal,ie ti vf hiembre fur 
moy fors la tefte , que fi tu les auois couppez l'vn après l'autre que ie pe firiîe guery in- 
; continent , dont Ogieriut moult esbahy. Lors fe print à recommander à Dieu en faifahY 
le figne de la croix,& dift à Bruhier affable ton h?aum* que ie ne te chargcxar autrement 
tu ferois très grande folie. Et en ce mocquant dit Bruhier. frappe hardSmcnf & ne 
m'efpargnc point.HaaJfe dift Ogier.Iamais Ogier le Dannois ne frappa cheualier qu'il ne 
fuft armé de tous points.Et comment fe dift Brqhier â cuidcs tti reflembler à Ogier le Datv 
nois. Nenny non 8 ne t'y compare pointrcar pour toj ie ne me daigncrçris bafter d'v» feul 
pas. s 

Lors bronchèrent des efperon$& firent deux coups Je lances fort merueilleux. Car 
ainfi gfoffès qu'elles eftoyent voilèrent en jsfef ats que ne leur demeura que lçs pongnees. 
Or auoit Ogier > grandenuie dû«heufl de 'Bruhier nommé Bouchant qui eftoit fi puit 
iant,lefien eftoit cairé>& non fans catrfe^reaHl auoic efté fept ans mai penfé & auoit eu A 
mout grand trauail.Nonobftant ce il tira fonefpee cou rtainA Bruhier la fisnnejaquelle 
auoit bien fept pieds d allumelle } & eftoit richement orné dVrt beau pommeau de fin ot 
tout raaflif.Or s en vint Bruhier frapper fur Ogier de (on cfpee û impetueufement quel* 
le encra eh (on blafon bien vn pied 8c demy,dont Ogier eut très gtend peur. Si luy don- 
na de courtain fon.cfpelç fi grand coup fur Ton heaume qu'il luy aualla fiK l'eJpaule fi ter- 
riblement qi^il luy cou ppatou testes lames qu'il atteignit Se le nauraen lachair bien? 
auant>dpra Ogier luy dift.Or çaBruhief as tuiènty quelle mouchera point,Ha! fe dift-ilà 
Qgier,fi tu ne fois plus fort cç h'cft icy rïcwar ie te môftrcray ppurquoy.Et il mift la mai» 
àTarçondeUfelleoupédoit foaomgnemet,fi en ptint vopea 3* eh ftotta Cx playe>& fut 
guéri incontinent. Moult fut Ogier courroucé quand il vit la pfaye gtierye. Si le raflàur* 
Bruhier > & Ogier luy i & s'entredûnnoyeîK dà fi grands coups que le feu eftinceloit des 
ifpÊCs^fidit&uhier. Par Mahon cefte cognoisie qut tues Ogier le Dannois * car ia« 
mti& h&ne ne me dura tout «urc les mains corne tuas fait;Hâtee dift Ogiec , ce n'eft icy 



LE D AN NO l& \ iot 
que cofâf&encement : "toai$deuant qu'il fpitnui&ie te feray cognoiftre mon nom: mais 
*ne chofe et diray. le te fauueray la vie fi ta veux tailler la maudite créance de Mahô qui 
n eft qu'vne idole faite de ta main d'hemme mortel > 3c crojr^en Iefus-Ghrift qui tout 
le monde forma Se créa. Et fi tu le 'freux adorer & Ternir» le Roy Charlemaigne te donne- 
ra la moitié de Ton Royaume,& feras moult honnoré & prife. Haa!ce dift Bruhier de me 
parler de ces folies de ton Dieu qui fe laifla ainfi pendre commeVn mefehant larron , ja- 
mais ne m'y confenttrois:mais renonce à ta fey & croy la loy de Mahon,& fi tu le fais ic 
" te promets que ie te donneray en mariage vnc fœur que i ay la plus belle qu oniçauroft 
trouuer ne choifir en liçji ne placé Et auec elle te donneray vn riche royaume & Ci te fau- 
ucraylaviè. 

te te prie rie parle iamais de cette fefie,dift Ogier.Ie té demande où prent-on c'eft ofti- 
j>nement dequoy tu guéris fi fôudainement ? C'eft du propre baume dequoy ie prophète 
iefusrChrift fut oingt quand il fut au fcpulchre dift Bruhiencatles toifs le gardoyent ri- 
chement en threfor>& en gueriflbyent gens de toutes maladics.Ot vint Vcfpafiendcuat 
lérafalem & Titus fort frtaqp y mirent ie fiege,laquelle fut pour abréger prinfe d aflàut,fi 
furent tous les Iuifs prins & occis Se misa mort* Entre les autres y eftoit vn nommé lo- 
feph d'Àbaciraathie qui fçauoitla vérité dudiâ oignement & le donna a Titus pour gué- 
rir aucuns de fes? chevaliers: lequel garda ledit oignemenx lefpacc defept ans en fou 
threfor,raais adisint vn iour que le Soudan de Babylonne voulut retourner en Ierufalém 
pour le reconquefter & auoir. Si priât la cité d'aflaut dont luy demeura Jédi& threfor où 
fftoit lcdték oignement , lequel fut apporté en Babyloqnc:& à tant efté là que par fuccet 
ûon de temps il eft venuùen ma main 8c neft^oint au monde plus grand threfor qu'il eft: 
far il n'y a royatime pourquoy ie le donnafle. Or auife dift Ogier : ceft ofgnement que 
tu as procédé de mon Dieu lefus-Chrift>&tu t'en aydes contre luy pourcùider dèftruire 
Se effacer fon fain$ nom.Si dift Bruhier s'il eftoit fi puiflant qu'il eût créé le monde com- 

«qae tu as ditreuidetu qu'ilmé laiflaft ainfi viure qu'il ne print bien toft végence de moy f 
Se qu'ii ne fit ouurir la terre pour me plonger dedan^Haalfe dift Ogier,pauure À efprit,8c 
au{R d'entendement iete promets que iamais il ne dçfire d'auoir vengeance du pecheue: 
mais attend de four ep iour qu'il s'amende Sf face pénitence de Ces péchez. A tant Bruhier 
vint vers luy & luy donna fi grand coup de fon éfpee par derrière qui luy fendit tout fon 
haubert â^e^ocqueton , tellement qu'il luy fift vne grand playe. Mais Ôgier n'en tint 
contex^ aiwn que le coup chçut à terre Bruhier demeura tout courbé.Ogicr fut diligent 
& luy donna fi grand coup for la tefte qu'il luy aualla toute vne ioiie,& incontinét qu el- 
le fut cheute fidefeendit & reprint fa ieiie & la reioignit de J'oignement deflùfdit. Si 
fut Ogier plus ésbahy que deuant,& dift à foy mefroe. Mon Dieu que dois ie faire:or voy 
ic que coup que iè puiilè foire fur ce maudi£k Payen ne le peut greuer : mais eft guery in* 
continentale te prie mon créateur qu'il te plaife auoir fouuenance de mcy.Or eft remon- 
té le Payen Bruhier plus frais que deuant & vadire.lc congnois à prefent Que tu es Ogiec 
Ci ay pitié de toy qu'il te faille mourir en ta ieunefle.Croy en ma loy & ie te feray le grand 
de Sarrazincfme. Adonc vint Ogier aflaillit de plus grand force Bruhier que parauâtjpar- 

% quoy ce majadiâ: Paye n reqùift à Ogier vne heure de reUfche pour foy polencc qu'O- 
gier luy accordai Ce dépendirent tous deu* & alla lediâ Payen attacher^fon cheual. Et 
quand il l'eut attaché il s'en alla repofer î mais il m pouuoit repofet pource qu'il auoir la 
tefte xtop bafle. Lors luy porta lé noble Ogier vnc groflè pierre (bus la tefte:paèquoy le 

- Payen Bruhier cogneut qu'il eftoit fort noble. / 

le me tairay d*s deux champions qui font dcmeuêez feulets au champ /& retourneray 

— à parier du Roy Caraheu , qui demanda au meftagier qui eftoit paVty daucç Bruhier qael 
chcualier s'eftoit qui fai&it la bataille auec le Roy Bruhieç , luy refpondit qu'iln'en 
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fçauoir riemmds liiy deutfk leblafon qu'il portoiti&ft aflauoïr vn Ayglcxle g u w tet 
vn feux efcufon de fabk bordé d'azttr. Si demanda quel cheual il aubit * û 1 uy dit qu'il ou 
ftoic Bayard , & qu'il auoit les quatre pieds blancs.Et au dcuis'cogneu bien Caraheu que 
ccftoit Ogier le Dannoîs , dont il fut grandement rcfiouy & ; le fixt erabralïèr s il euft 
ofé:& la belle Gloriahdeaufli. Et le noble Duc Thierry auoit en fon cœur, Ci grand lfelfe 
qu'il ne fijauoit quelle contenance tenir.fi menèrent vne grande confolation» Charles 
maigne femblablement & Ces gena qui eftoyent fuc.la montaigne menerét grand ioye de 
ce que le faux Bruhier auoit trbuué fô pateil. Lof s eft retourné le inefTagicr d'Anglciq^te 
cependant que Us deux champions eftoyent en repos. Si arriuerenc en va petit bois qui 
eftoit en la montaigne où ils trouuerent le Roy Iuftamont & fes gens qui defroberent 
la fille du Royjd'Angleterre,& tant leur donnèrent de peine qu'ils ne fçauoy entdeoen in 
mais tant befongnerent que toujours alloyent Se venoyent pour empefeher l'outrage d|* 
Roy Iuftamont. Si retourner ay aux champions. Et pource qu-'il ennoyoit à Ogtèr , « ajp- 
pella Bruhier » quand il eut faite fon oraifon. M ces partîtes fe montèrent lefdiAs. 
champions Se s cntrcflaillkent fi puiffamra'ent de leurs efpees que s'eftoit grand barreur 
d'ouyr les coups feulement qu'ils downoyent l'vnà l'autre:Et s'auança Bruhi&r Se donna 
de fon efpee fuir Ogienmais le coup defeendit fur Btoiffort,tellemét qu il le tua Se ne fat 
pas de merueilles , Ogier tomba par ter? e : Et 1 euft le Payen getté fur fànxheuai pour 
remporterai oft fc n'euft efté qu Ogier , fut diligent de tirer vu coufteau qu'il auoit, de 
luy bouta au cpfté>dont le Payen fut contraint <te le laiHènmais cheutà terrifie le pour* 
feyuit fi vaillaWmeot Ogierjquttpafla pardeflùs luy &lûy ofla roigneméntqtt'ilatoft 
Se fans dire mot , Ogier Ce retira vnpeu arrière & guérit fes playes toutes faines deuaot 
que Bruhier s'en apperçeuft , fi vit Charkœaigne & fes gens le cour qu'il auoit ïafc ail 
Payen > & difoyent l vn à Tautre.Ie ne fijache^au monde fon pareil. ^ . - y 
Lors quand Bruhier cognent qu'il aùoit perdu fon oingnement ne fçeut quelle conte- 
nance teninmais eftoit pis qu enragé, fi dift à Ogier le Dannois. Haifaux traiftir,tu m'as 
faucement tfahy de m auoir âinfi ofté mon oingnemencPayen tu ne dis pas vray dift 
gierrcar ie l'a y vaillamment conquefté,& me repés que pluftoft ny ay auifércar ic n'euflê 
pas tant foofFert comme i'ay. Adonis lqy v(jnt Bruhier defeharger fi grand coup fur ic co- 
ûé feneftre qu'il luy couppa haubert & hocquétô,& luy âualla vne pièce de chair. A doc 
Ogier,Ia print & auec fon oingnement la teîoignit Cm* qu'il y apparuft a«jcunerftét,d6& 
Bruhier cuvda qnrager. Adonc Ogier luy donna fi grand coup fur le coftJdextre qu'il 
luy deftrencha plus décent mailles de fon haubert ,8e trencha fon hocquetot) tSt qu'il 
entra dis la chair bien auantSi ietta de ce coop vn fi trcsgrâd cry que bieonyr le peurée 
fous les Payésrqu en fuset moult cour ïoucez,& fe trouua fi troublé qu il ne fçauoit que 
fairexar iï y auoit perdu fon otngnemét dot il eftok fi courroucé qu'il n'é gouuoit pki& 
Etcomme tout enragé vint vers Ogier,ramener 'fi grand coup que fe n euft efté fon efcQ 
qui fut garant^ en euft faiû deux paroesttoutesfois il entra en l'efpaule d'Ogier IcOfc 
nois bien vnejrâd paume Se demie dedâs ta chair. Lors fut Ogier bie auifé,& diiigét en 
Ces atfiires.Si prim toftdeFoignemétduSoodâBruhiër& futguaréti incotinét.^i frap^ 
pa fi giâd coup fur sô efpaule iextte qu'il entra dedâs fa chair vn grad pied,tellemét qull 
luy auâlh toute l'efpaule.Lors cria le Roy Biuhier plus fort &f lus haut que douant, tel- 
lement que le Roy Iuftamont lepôuiioit bien'entendre du bois , nonobftant que pas ne* 
lentenditrçar il eftoit par trop ^eflongné pour èuidter attoic la fille du Roy d'Angleterre 
qu'il auoit belle apperçettërneaatmoins Fefpee qiril aooîtcnuoyec pour veoir quand iar 
bataille feroit fiiveiuy cria tant qu'il peut.Roy Iuftamôt fi vous voulez iajttàis voir vo*- 
ftre frère en vie , (i le vene» voir , car cartainèment il s'en va.mourir«Or ne rejpondi t ïçr 
Roy Iuftamont mut t&dsmy * ai^Ene rentcndït-il posu?ar il «ftok é tmpefc&é ailleurs , fi 
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effoitBruhier ftrt blecê tellement que force luy futdeifoy traîner corne vne beftc>fi Juy 
difoit.Orça Bruhier tefouuiédra-i] que tu as crouué en France Ogier leDannois?Helas! 
dift.il ouy > là Roy Cajraheu le m 'auoic toujours bien dift que (ne me trouuoye vne fois 
en France queie ttouueroye le plus vaillant des vaillans,à quoy-ie cognois qu'il difbit ve- 
ritéàparquoy ie me repens àcefte heure d'y eftrc venuftfaisputfqu'iamfi eft ie cognois que 
c*cft force de moy rendre >& fuis bien ayfe que vous ayez honneur de m'auoir combat?» 
tu>dont pour l'amour de vous ie fuis bien d'accord de me faire bapttzer,& après nous fe- 
rons frères d 'armes, j'en fuis bien d'accord fe diit Ogier le Datfnois. ? 

Alors Brahier luy pria au nom de Içfus-Chrift qu'il lu? donnaft vu peu fon oignemettt- 
EtQgiei,qui tant charitable cftoit cuidant qu'il fe rendift. vaincu , luy donna volontiers 
pourloy guérir à celle fin qu'ils allaient tous deux enfcmble à Laon >& le Payen luy 
auoit promis quclaraais ne luy feroit mal ny defplaifii*. Mais depuis qu'il luy eut baillé, 
bien s'en cufda repentir : car fi tort qu'il fut oingtderoignemcnt , il fe trouua guery de 
toutes £csp4ayés,& quand il fut guery,Ogier luy demanda fon oignement. Et Bruhier 
Iqgf dift,ie teraonftreray fixu es hèmmeà quiie me doyue rendre. Si empoigna fon elpee 
& vint frapper fi grand coup qui'I luy auallala moitié de fon heaume > fi Teftonna telle- 
ment qu'il fift plus de vingt tours & tomba à terre. Ce voyant Bruhier le chargea fur 
fonçai le caidÂnt emporter fur fon cheual Bouchant : mais de coup d'auenture il heur- 
ta à vne pierre , fi qu'ils tombèrent tous deux par terre. Et quand Ogier>qui legier eftoie 
vitxe , de courrai n qu il tenoit en fa main luy donna fi grand coup entre col & c h appel 
qu'il luy fift voiler la tefte fur l'herbe.Et Qgier,print 1* cheual4Jouchant,& monta dcm& 
& fitoft qu'Ufut moïîCédelfus.vindcenta luy bien milU payens>fi ne fçauoit quelle part 
tourner,!! tourna vn peu à quartier,& gaigna vn petit bôccage oirtftoit embufché le Roy 
Iuftairionfr» & fi toft qu'Ogier % cat gaigné le bois « là rencontra Berard à qui on auoit 
ofté la fille du Bloy d' Angleterre. Lors luy dift Ogier. Ha ï faux Payen , à cette heure eft 
vo&tc vie finie,Ha Sire,pour Dieu mercy dift fierard.lt ne fuis pas Payen,ie fuis Berard, 
l'infortuné quand i'ay perdu la belle ClariCw- fille du Roy d'Angleterre , que les Payens 
m'ont oftee dedans Iç bois.Or t'en vâ dift Ogier , vers le Roy Charlemaigne , & luy dis 
qu'il meiittoye cle gens à force & que les Payens m'ont alTailIy en ce boçcagt Se ne te fou- 
cie tfela dame; car au plaiûr dfc lefus-Chrift f fe la guarentiray bien. Si ne ceffà tant qu'il 
fùtdeuers Charlemaignc , qui luy enuoyale Duc Thierry de Nantueil auec dix mille 
hommes. 1 

Puis fe print Ogier >à crier. Ha mau lit Payen à c*fte heure te defpefcheray comme 
i*ay.Bruhier ton frere,or tenoit Ioftatpont la belle Çlarice, & luyauoit toute rompue fit 
cotte pour la violer , & la bonne dame ne luy ponuoit autre deffence finôn tefgrarigner 
& Juy donna du poing fus le vifage:puis apres font isrriuefc fes gens qu auoyét veu Ogîe* 
qui le cherchoit , & luy dicent*.Heias Sire , faûuez vôftfe vie & la nottre^Voicy le chatn* 
pion qu'à occis !e Soudant Bruhicr,faauez vous ie vous prie:* il s'en fuit à fes gens,fi fut 
coattatnt de laificr h belle dame Clarice.Et airift quelle foufpiroit hautement.Ogier , la 
va trbuuer toute de fatourné , ùs robss dech'rés , & luy dift. Baa l madame comment 
vous portéz vous.Las Sire,tresbienà voftre commandement Or ça voûtent ils fait des* 
bonheunP^onSircla voftre mercy, & ainfiquiUen retôurnoit auec la dame il rencon* 
trahie Duc Thierry cjui firt labom*epourfuittécolitre les Pavens. Lorsfalua Ogier hum- 
blement eh le remerciant de la bonne diligeftèe*qu il auok faite pour toute la Chreftien- 
téè A donc luy dift Ogier ,pourfuyue£ haftiuement rcar ie retouriteray bien toft après 
vous : ftaduifa la dame Ogier > luy dift. Haa Ogier vous n'allés pas comme fee.mite* 
Non . fedift Ogier. ftty auiourd'huy fait vne gr^de raur«ec:car i ay occis vn Roy Payen» 
Et alors. pailà outre le Duc Thiehy fuyuansles Payens de veuëengiand'diligence q.uV; 
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(loyetit vn grand nombre. Et en fuyaant lefdits P*yens,ont rencontré Charlemaigne qui 
leur a dit,il faut retournée au dcmeurant.affin de les deftruire tous: mais quand Ogief le 
Dannois fut vn peu plus auant , bailla à Berard la charge qu'il auoit de la belle Clarice 
pour l'emmener à Laon.Puis s'en retourna auec Charlemaigne qui vaillamment fecom- 
batoit aux Payens,& fut force à Iuftaraont de faillir de ta bataille,& laitfèt fesgens pour 
garantir fon corps. Adonc quand vn cheualier payen vitqu'il fe mettoit en fuite appel- 
la le Roy lforç,afHn qu'il faillit haftiueracnt de la bataille:car s'il ne fut failly à celle heu- 
re il n cnfuft pas failiy quand il euft voulu. Alors le Roy Ifore appclla le bon Roy Cara- 
heu, & luy dift en celle manier ë. Helas Roy Caraheu ! ie vous prieconferilez moy,vçus 
cognoiflez bien que mon pere le Roy Bruhier eft mort » & que mon oncie Iuftamont eft 
delconfift.Si feroit bon de fe fauuer qui pourroit.Par ina foy dift le Roy Caraheu , ihfera 
aflez qui efchappera aujourd'hui. Et pource que vqus vous en confeillez à moy , qui tne 
voudra croire nous gaignerons pays,& eflayerons à fauuer nos corps,& retournerons 14 
d'où nous forantes venus:car i'apperçoyqûc-DOS gens font tous eftonnez&csbahis,& les 
François marchent fur nous de plus fort, fi n'y cognois autre remède fort ce que ie vous 
ay dit. Si broche des cfpetons ie Roy Ifore , Si s'en va fuyant après Iuftamont fon oncle. 
Adonc Ogier fe fourre en la bataiile,& broche fon cheual Bouchant des efperons,& cro- 
yez que tout ce qu'il rencontre s'en va par terre , & G auant entra en la bataille que le 
Roy Caraheu l'aduifa.Si luy eferia de loiifcHau cheualier qui es tu , ie te prie ne me celle 
point ton nom. Adoncques refpondit Ogier.. Haa Sire * ie vous cegnois , ie fuis Ogicr le, 
Dannois que Charlemaigne à tenu fept ans en prifon,fi ay entendu que pour moy eftiez 
venu d'outre mer pour venger ma mort contre Charlemaigne>dont ie vous remercie » & 
aufli madame Gloriande voftrcr femme » vous priant tant comme ie puis que vous en ve- 
niez à la ville de I*aon vous faire baptizer»& croire en fefus-Chriflt , Se en bonne foy de 
toutes les terres .Si feigneurics que i'ay vous en aurez ce qu'il vous plaira,& ferons com- 
pagnons d'armeé fi c'eft voftre plaifir.Lors refpondit Caraheu,ie vous prie mon bon atnjf 
Ogier le Dannois ne m'en parlez iamais : car pour tout l'auoir du Royaume de France te 
lie renonceray ma loy : mais ie vous donneray la moitié de mon roy aumc,& amenez de 
vos preftree auec Vous , & ie vous promets que ie leur feray temples & Eghfes pour fb- 
ïennife^. voftre Dicu,dont Ogier le remerc a,&: prindrent congif l'vn dé l'autre. Adonc les 
Payens prindrent tous la fuftteyiont tant en demeura que ce fut chofe merueilleufiï. Or 
font les Paycnsfais:maisle Roy Caraheu,qu auoit Girard de RoffiIlon,& le Duc Thierry 
prifonniersjes arma tous deux gentementi& les renuoia fans payer denier ny maille nt 
rançon*& leur dift. Seigneurs vqus eftes en armes gentement. Lors luy bailla à chacun 
vn bon deftrier>& leur dift. Allez feigneurs & me recommandez cent mille fois au vail- 
lant Ogier le Dannois.Si le remercièrent très grandement ,& fa femme la belle Glorian- 
de qui grandement leur chargea la recommandera fon bonamy Ogier le Dannois : 5c 
ainfi prindrent congé les vnsdes autres. Adonc font les François retournez dedans la vil- 
le à grand* ioye & à grand liefle regracian* noftre Saqueur Rédempteur Iefus-Chf ift*qui 
Ci bien les auoit gardez Se deffèndusde &s maudits P,iyens. Et fi toft qu'il? fièrent dedans 
la ville de Laon » vindrent les deux prifonniers que le Soudan Bruhier auoit prins , les- 
quels vindrent à Ogier le Dannois,& luy direnr.Gçntil Duc de Danncmai che,nous vous 
remcrcioosxar le noble RoyCarahcu qui nous tenoit prifonniers n'a oneques voulu rien 
prendre de nou*: mais nous à tous deux faiû armer , & habiller en la martiere que vous 
voiez > nousenchargeant , lui & fa femme la belle Gloriandc,vous faire cinÇ cens mille 
jrecommandations.Meflèigneurs de bonnes nouuelles fuis moult ioyeux,cn remerciant le 
noble Se vaillant Roi Caraheu > jSl fa noble femme la belle Gloriande & vous pareil- 
lement. , .. 

Commtnê 
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Comment Btrari io H*nii prtfenia an Roy Charlemaigne la belk CUriee fût du %$y 
$ AngU{trre % Uq<*tlk le Roy Charlcmaigne donna on mariage k Ogier 
, t i h JP4nnoth& comment Qgtcr le Dannois après les nopces alla} 
en Angleterre L où il fut reçeu honnorabltment & 
couronné Roy Audit pays* 

; CH A P IT R E XXXVI . 

R eftoit le Roy 'Carahctu moult ioyeux de 1 appointemeut qu'il auîH t fai£fc auee 
Ogier>& fift atfejnbler tout; Ion confeil,Sç ajors que tout fut aifemblé , voicy 
venir Berard de Bruit , lequel auçc fa noble compagnie,amenadeuant le Roy 
la belle ClaVice fille du Roy Açhar A eq fon viuant Roy d'Angleterre. Et fi toft 
que la dame vit le Roy fi le falua , & le Roy àuflielle , enfemble tous les douze Pairs * 
de France , & toute kbatowwç.Alocsdift Betzxé de B.ruiuNoble Empereur , or eft véri- 
té , que quand vous cogneuftes , que ie Roy à Angleterre auoit efté tué par Bruhier, 
vous raçinuoyaftes à Londre pour, *urfen$r la belle Ciarice fille du Roy d'Angle- 
terre , lious nous trouuafmcs en tresgrand danger à l'entrée du boisn'euft efté la bon- 
ne pour fui tte d'OgW* Et tootesfois l'avions «arques icy amené deuant voftre royal* 
le Mâjefté pour y^pouxuoit à vpftre bon plaifir* - k Si regarda Charlcmaigne Ôgier à qui 
il dift x Ogier monaray il me fembk que feriez bien de v prendre quèlque noble fe ai- 
me en mariage idçmvous fçriea prifé Se honnoré. Sire dift Ogier „'ic feray tout ce 
qu'il, vous pUir*. Et vous dame,, il raefemble que vous feriez bien de prendre quelque 
bonnette perfbnnage pour régir \p royaume qui vous a fuccedé. A voftre vouloir foifc 
fait Sire » dîft la dame. Or bien dift Charlenvaigne.Ogier ie vous la donne pour femme* 
St veux que de cefte heure foyçz efpoufez. Lors S'en allèrent à l'Eg]ife»& l'Archeuefque 
Turpin lesefpoufa. Si fut la fefte la plu* triomphante, que iamais homme vit tant de la 
viâoire comme de l'afTernblement des deux nobles petfoiMiages. Et puis après le Roy 
voulue retourner en France* Et quand il fut à Raris,il donna congé 1 à tous les cheualicrs,. 
&g^nÛarrpçsdes'enaJler eu leurs maifons iufques au* «mandement du Roy. Et quand 
Ogier eut vn petit feiourne à Paris, ft demanda congé au Roy pour s'en aller prendre 
poflâffioiidu Royaume d'Angleterre, & fe taire couronner Roy. Laquelle chofe 
Roy fift volontiers : mais qu'il fut preft de feuenir quand il J plairoit au Roy de le- 
manefef. Orprint Ogier le Dannois congé de toute la Baronnie de France , & auec luy fa 
femme la bette Clarice>& mena auec luy Bernard de Bruit qu'auoit amené la bèlleClartce- 
en France» ✓ * ? 

Le noble Ogier le Dannois & fa compagnie cheuaucherent tant qu'ils ardue* 
rent au port» pais montèrent fur Aer >& eurent vent à gré, tant qu'ils arriuerént 
à Londres, où ils furent honnorableraent receuç* Et là à grand honneur fut Ogieç 
couronné Roy du pays. Et puis quand 41 eut longuement feiourné au dit royaume:: 
d'Angleterre , & qu'il eutreceules hommages des feigneurs-v Si eflj^ui vn régent 
pour gouucrner le pays , & puis s'en alla en Dannemarche remettre itou* en fa main» 
& vifitçr fonftece„& fon nepueur & tous les habitans. Et ainii qu'Ogier alloit 
voir fes parerîs , celuy là que plus ildefiroit voir s'eftoit défia party de Pànnemar- 
che delamaifon de fon pere le Duc Guyorï frère d ? 0gietqui tant eftoit preux. , fie 
vaillant * fi luy auoit dift le Duc Guyon en celle manière, Gautier mon fils , Se 
ieny tay entendu dire quf depuis vu peu de temps > mon feere voftac oncle Ogicc 
le Daiîtiois à appotnçemerit auec Charlcmaigne * Se luy cpmpta la manière çom>» 
^ent tout, eue^oit adUçAU; , fle hif gria qu'il i^llally (SeÈt3^ppdres , Sç laccompa% 
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gna de quatre efcuyer s,& tant cheuauchcrent qu'ils vindrent au pbrt 1 8c H fetoftrôereut 
tant feulement vnieur pour eux rafrefchit.Et ce temps pendant ,Ogicrordonnoit de feu 
royaume » Se par le moyen de (on confeii laifla à Berard en gouuerncmeat (on royaume 
à' Angleterre. * •> ' j 

Comment Ogier le Dannois^tpres qu'il eut baille le gcuuernemem duroyaume \ 
^jingleterro à Berard de/Bruit , fn(l atfaUly eti vn bois de cent 

hommes d\rmesjfr copient Gautier fin nef mu vint j 
: iUrecoKf{è % & luy fàuua la vie % fuit f afférent outre 

mr t & i en obèrent enlïannemarek*. 

C'H A PITRE XXXVIII. 

EfZ|£^ Ife partit Ogier pour aller enDànnemarchetatit feulement à huiét cheuaii* 
^^^^ dont fe fut fimpiefle : <far le traiftre Beïardfift faire afïemblée par fespa eni 
^^^M de cent hommes d'armes , lefquek allèrent le guetter en vn boi* , affin que le 
im rn\ Jit Berard peut paruenir à le couronne d'Angleterre. Et eftoit la guide Merf 
ftepueududi<Sfc traiftre Berard. Etd'iceuxftft aflailly fi terriblement qu il ne fçauoit oa 
tetourner , toutesfois il fe mift en defFence : mais fa deffeike ne peut refifter qu'inconti- 
nent tous lès gens ne fartent occis.Et luy que rte pouuoit tefiftet à tant de gens,fut mis en 
tel eftat qu'il n'àuoit ny 'harnois ne demy : & fàt icttié deflus fon cheuulà terre , & nauré 
en plufîeurs lieux Mais ainfi que ftoftre &igrféur , iamais à fes bons feruiteurs ne faut.Là r 
arriua Gautier nepueu dudid Ogier , tref- vaillant chevalier. Lequel voyant Ogieraïnfi 
dfcfmomc,& naure à cutfaiïce vint à ces maudiâs tfaiftres>& leur dift.Faux chiensmaîns 
enragez que faites vous.Si dift à fes quatre efcuyefs qui eftoyen't auecques luy.Seigneurt 
fècourezee cheualier qui tant vaillamment s'eft deffendu. Lors tirèrent leur efpees,& 
tant donnèrent de coup à ces traiftres,que tous les occiretor,excepté Mery qui s'enfuit , St 
bien luy en print: car autant en eût comme les autres. Adonc Gautier & ftfs efcuyers 6 
allèrent ata bon cheualier qui tint lafle&Je^ ] 
ment vous portez vou$?Dîéu vous doint bonne vie.Trésbien Dieu mcrcy,& voiis ie voua 
detô?rii ; ray le plaifir que m'auez fai& : car ie fuis Ogier ie Dannois Roy d'Angleterre , 8t \ 
Duc de Dannemarche. Adonc Gautier fe defeeridit , & vint embratfèr foi* bon oncle 
Ogier le Dartnois en plorant , & luy commença à dire.Ha mon oncle ie vou$ fàliïe t tant j 
Dieu m'a faitheureurç dauoir crouuéceftè rencontre , & Ogier luy dift. Beau nepueu 
vous foyez le tresbienVcnmcar vous neuffiez fçeu venftr mieux àpoînt,vous ueces qua^ 
tre gentils efeuiers. Or ça beau nepueur prenez c eft oignement , & én oignez mes 
playei.Si Ce defpoiiilla tout nudrquand elles furet oindtes il fut guéri incôcinétXorsauifiS 
Gautier la propriété de c'eft oignement qui t*nt eftoit aromatizant , & de grand* vertu*' 
8c dift bel oncle c eft oignement eft pàrty^Fvnc^onne boutique ,îon n'en treuùe guerea 
chez les appoticaires.Non bon nepueur , à voftre venlic ie vous donne c'eft oignement» 
Grand mercis,dift Gauticr,ie ne trouuayJamaisqui tel don me dnnnaft>& pour l'amour 
de vous ie Je garderay chèrement. Lors amenèrent le cheual Bonfchant à Ôgiçr , & puis 
montèrent à cheual,& quand ils furent tous montez fi cheuaucherent vnpcu.Puiss'afre- 
fta Ogier , & penfa qu'il auoit affairé ou de retourner à t ondre pour faire inquifïtion de 
la ttahifôn.ou de is'en alfer pour faire fôn voyâgé.Si dit à luy melmcque puis qu'il eftoit 
èfchappié de celle fortune, qbé (blie fëtbit de s'en retourner. Adonc çheuaueberent iuC- 
quesaux hanres,pour eux mettre fur mcr,& eux arriuez au haure,fefiict charger former 
pouràllctiuf^à Oanneraarche. Quandiis furent chargez trouuerent vencà gré, & 
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taft* nagerentqu'ils viadrenc arriuer au pays dr Dannemarche^oÈr à cfté le bon Roy Ogirr 
le Dannois rcçeu honnorablçrocnt. 

Adonc le Duc Guyon fon frcre fe vint recueilli* à moult grand triomphe en fon palaîs, 
& furent inuitez tous les Barons , & feigneurs djé pays de Dannemarche pour venir vili- 
ter leur naturel feigneur,&: eduy la fur tous les £iuas digne de louange,& de grand me- 
moirc.Si fut faidte vne moult grand' fefte tant follennelicment quoneque mais en la du- 
shé de Dannemarche on n'en auoit veuc la >feniblab!e. Et près que la fefte fut pafïee. 
Cïgier parlementa auec le Duc Guyon fon frère , & lijy conta tout 1 affaire qu'il auoit en 
Taillant hors de fon royaume d'Angleterre. Et comment fe n'euft efté fon nepueor Gau- 
tier ,il euft efté mort , lequel Ce porta vaillamment , & comme il luy auoit donné de Poi- 

* gnement du vray baume dont noftre Seigneur lefus- C hrift fut embaumé , qui eft fi ver* 
tueux qu'il n'eft mébre fi vaillamment couppé que fi incontinent eft oingt, qui ne foit 
fortement guery. Adonc rcfpondit le Duc Guion.Ceft vn noble,& riche don. Or ça dift 

k Ogiçr fon frère pource que îay des biens de fortune , plus largement qu*ïl n'appartient, 
▼ous dclaifte franchemêt U duché de Darmomarchcpar ce moyen toutesfois que l'hom- 
mage m'en demeurera.Grand mercy mon ftere,c eft bien raifon que- l'hommage vous en 
dcmeure.Et à cefte heure vous en fais,& vous reclame mon naturel Scigneur.Et quâd ils 
eurent afler deuifé la nui<£fc approcha,& chacû se départit pour aller repo(êr:mais quand 
Ogier fut à fon repos , vn Ange vint,& luy dift hautement : Ogier ,emcnds à ce que ie te 
Yeux3tre>& annoncer.Sçaches que Dieu te mande de par moy,quc tout fcul tu t'en ailles 
yers lacitë d'Acre où tu trouueras le Roy Iuftamont,lequel faiéè au Roy lean d'Acre grad 
guerre , fi entreprendras la bataîlle*à Tencontre de luy i & vaincras ledit Iuftamont : puis 
après feras couronné Roy dudift lieu d* Acre.Si fut faiû par l'Ange vne moult grand clar- 
' té, & demeura là Ogier le demeurant de la nuiû aflèz penfif , regratiant noftre Seigneur 
Iefus Chrift qui en ce point l'auoit £u&reuifitcr,luy (uppliant l'auoir en fa garde le lait 
lèray à parler d'Ogier,& parlera y de Bcrard de Bruit Berard ayant veu le retour de Mery» * 
demanda comme tout alloiclcqucl luy dift que manque tout eftoyent mortstmais l'afteu- 
ra d'Ogief f difant qu'il eftoit mort dedans le boit. Adonc Berard lu? dift qu'il fuft fecret Se 
f D'il luy fetoit des biés. Alors s'é va Berard à la Royne,& luy dit. Certes madamc/cachez 
qu'il eft yenu vn meflagier lequel à apporté certaine nouuelles que monfeigneur voftrc 
mary eft mort.Qui,Ogicr,fe dift elle. Voire fe dift Berard.Et plusibrt,ie vous monftreray 
▼ne certification comment Charlemaigne le mande par exprès. Et poûr laquelle lettre il 
vous mande de vous trouucr à Paris pour vous remarier à fon plaifir. Adonc rcfpondit 
laRoyne. Haa Berard > ce n eft pas la première trahifon que vous auez vouju foire & 
ne vous chaille , ie le feray bien quand i'en fçauray la vérité. Car iamais on ne le fçeut 

E rendre impourucu qu'il n'ait toujours ft bien exploité qu'il eft venu au de fi us de fes 
efongnes.Par ma foy dift Berard il eft ainfique ie l'ay dift : car à la defcendue.de banne- 
marche il fut rencontré d'aucuns de fes ennemis François qui l'ont occis. Adonc la Roy* 
ne Clarice cheut toute pafmé,& de celle heure envoya en Dannemarche pour c n fçauoi r 
la vérité. Si dift au méfTagier , mon amy quand vous feiez en Dannemardhc ,-enquerea 
vous diligemment de mon amy Ogier ta Dannots , & iiiy dites que Berard auoit affermé 
qu'il eftoit mort , & qu'il doit aller par deuers Charlemaigne pour m'auoir en mariage. 
Et luy dites que ie m enuois à Paris deucrà Charlemaigne lequel m'a mandée pour moy 
remarier. Et n'arreftez pas J^nguementie vous en prie tant qu'ayez fait voftrc mcfTage. 
Adonc fe partit le meflagier. Or auoit Berard enuoye à Paris deuers Charlemaigne 
luy faire fçauoir la mèrt d'Ogier , dont Charlemaigne fut moult doulcpt» Toutesfois il 
manda à Berard qu'il conduifift toujours fagement le Royaume. Si monftra Berard les 
lettres à la Roinc,dont elle fut tfes^bknte. Adoac elles cogneut que les chofes eftoyeo t 
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vrayes . & lift fon appareil pour aller à Paris* Alors Berard qu auoit oaocrtle thetfor 
d'Angleterre fit porter à Charlemaigne huit cheuaux chargez d or t affin qu'il luy donnait 
en mariage Clarice. Et partit lediZt Berard auecla Royne accompagné de deux cens 
hommes.Mais quand ils furent presde Pans fe repoferent vn peu » & ce pe ndant enooya > 
Berard » les huit cheuaux chargez d*or par vn fien Coufm à Charlemaigne , & quand il I 
paruint à Paris ttouua Charlemaigne,lequel Juy demanda,mon amy > qu'eft-ce que vou$ ] 
apportez > Ce font diil-il , huit charges*! or que Beiard de Biuk voeu enuoye: êc poufee 
qu'Ogier le Dannois eft mort » fî s'tftoit voftrc bon plaûr de luy donner la Royne , ea 
mariagp,il vous en donneroit tous tes ans autant. Adonc refpondit le Roy , mon amodi- 
ées à Berard qu'il vienne en Allcmaignexar il m'eft fbrcgjJ'y aller^ôc là ameine la Royne» 
& luy dites que ie h luy feray efpoufer.Sis cri retourna le mefTagier Se le Roy s'en partit 
pour aller en Allcmaigne.Or laiftèray à parler du Roy,& de Berard,& parleray du raclTa- 
gier que la Royne auoit emioydjwi Dannemarche* 

Or eft Gcrar le meflagier de la Royne arriué en Danncmarche , où il trouua Gautier> 1 
\ qu'il demanda où eftoit Ton maiftre Ogier. Adonc Gautier l'y mena Et quand il vit O- 
gier>G le commença \ faluer.Lors Ogier luy demanda,Gerard mon amy % quel vent vous 
meine ? Par ma foy , Sire » dift Gerard,ie ne fçay rien de bon. Mais madame la Royne la 
belle Clarice , m'enuoya par deuers vous , pour r^auoir ce queBerad de Bruit luy a don- 
fié è entendre: car il luy à afferme fur Ton ame quç Vous cftiez mort , & qu on vous auoit 
tué en chemin % C\ la mande au Roy Charlenaaigne&luy a enuoyé huit fomroicrs char- 
gez dor pour efpoufer madame la Royne voftrc femme , ce que le Roy luy a o&royé. 
Adoirt fe trouua Ogjer , tout efmeu , fi luy dift,, Dieu mercy vous cognoiflez bien qu'il 
n eft par vray : mais il n'a paé tenu à luy n à Ces parens.. Et Ci n'euft efté mon nepucu qui 
eft icy,i'eftoye !à demeu.cxar il me fauua la vie. Combien qu'il en refehappa vn nommé 
Mery qui cuydoit bien que ie fufle mort. Mon amy confeillez moy que ic dois faire , fi 
ic retoutnay deuers la Royne , ou fi ie dois aller en Acre , pour accomplir le commande- 
ment de Dieu: Alors fon frère luy dift,mon freçe vous eftes plus tenu à accomplir le com- 
mandement de Dieu que celuy desjiommesrparquoy ie vous confeille qu'alliez en Acre. 
Alors Ogier fe dilpofa pour aller en Acre , & çnuoy,a Gautier fon nepucu vers la Roynç 
pour teftifier i\ujfl eftoit en vie,& luy bailla vn anneau » que la Royne luy auoit baillé k 
fondeparumety.Si luy ordonna de s en aller deuers le Roy luy dire qu'il s'en va en 
Acre ^combatte IuftamontJe freiedu Roy Bruhicr ,& dites au Duc Naymes mon oncle 
^ù'il ait mon cas pour recommandé. . , 

Or ainfi qu'Ogier montoit fur mer pour aller en Acre,auffi faifoit Berard*potïraIIcr en 
France , Se ne tarda^ueres qu'il ne fut à Paris. Et quand le Royaut ouy mefle , vint Be- 
rard de Bruit fe ictter à les pieds en le faluant tres-humblement.Adonc le Roy luy redit 
fon falut,& luy dit Berard mon arrf%ic fuis ioycux de vous veôir,or ça comment ce pofr 
te la Roync.Tr-sbien 5ire,à voftre npblcplaifir! Et comment,ne i auez vous pas amenée* 
Ouy Sire.dir-il, vrayement. le me recommande^ voftrc treshonnoree grace:car fi ^'eftoit 
voftre vouloir de me faire cebien , ie vçusfbujrmrayd'vn grand threfor parthacun an. 
Alors le Roy conuoiteux de ènaners luy çompicnça~à dire»» laiftez moy faire fculementt 
amenez la dffner&ie parleray |aiTecellé-Iç feray yqftre plaifir dit Berard. A tant le Roy 
alla au palais,^Bcrard alla quérir la Roym % tkjàm(\ qu'elle fur arr;ué ie Kqy la print par 
la main,& la mtnaà vne fcneftre,& quâd ils furet n leur priucje Roy luy diti.Orça ma 
dame,i*ay entédu par Berard de B uit voftre amyjque voftrc bon Ceignent Ogier eft moxt, 
vous n'elles pas yncdain ppux demeurer fans partit eft alTàuoiiKjuelquc home hônorà" 
bîpqui (]çach?gOBvierner voftre royaume ,& exercer vxtfïr foftice. Et aufli pareillement 
tenir voftre peupie en bonne paix. Or eft il. que voicy Berard de Bruit:vn noble ftigneur 
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Doc de voftre terre & îoyal cheualierjequel ie vous veux doncr pour feigneurrcar il me 
/emble qu'il vautbien.Ha ha* Site! ne pariez plus de cela. Berard ne cherche Cwon mon 
déshonneur > fi voudtoye bien qu'il vous dit la manière comme il eft mort,& qui l'àcué 
car en bonne foy,**il eft mort il en a efté caufe,& fçait bié plus auant qu'il nè dit : fi vous, 
prie Sire,ne me parlez plus de B rard.Gharlcmaigne rout indigne coinre elle luy defFédic 
fur peine de prrdre fon auoir de non Abandonner la Courront elle fut mal conteme:caE 
elle auoic peur que le Roy ne le luy fiftpréJrc par force.^i s'en retiyima.au logis , & tou- 
fiours Berard eftoit après pour luy en parler : mais il perdoic fa peine.car pour rien ne le 
voulaicce temps pendâc lr Roy eut fai<£fc fes befongnes en Allemaigne,& fut délibéré vn 
leuJi de faire vnegtante fefte pour prédre congé de fes barôs & feigneurs d'AlJemaigne 
& auffi pour faire le mariagede Berars de Bruit # & de la Roy ne d'Angleterre. Or eftoit 
Gautier ie nepucur d'Qgter le Dannois arriùc au port le matin>pour aller celuy four en M 
Cour,& fc vint loger en vne bonne hoftclerie>& puis il demanda à fon hofte qu'elle heu- 
re il eftoit^)ien>(î dift qu'il eftoit enuiron dix heure s>& que le Roy eftoit affiç à table,Sc 
que laRoine d'Angleterre y eftoieparquoy on deuoit faire le mariage d elle,& de Berard 
de Bruit. Adoncfe fift deshoufer vîftcment puis fe veftit ôcaeco.uftra bisn haûiuement le 
plus richement qu'il peut /puis dift à fc*homme&Feftoycs vous tresbien & fai&es bonne 
chere : car ie m'en voy chés fc Roy,& mena aiiec luy vn ieune page qui eftoit gétil-hom- 
me,fi leur dit qu'ils 1* laifTaflenrentrcr,ou qa il leur en prendroit maLQuand iLvit qu'ils 
c'en vôuloye^ntxien faire il tira fon efpee,8ç defehargea fur eux en difànt. MeTchâts pail- 
lards à qui cuydez vous parlcr,fi fe retira en h chambre où eftoit le difnr r,& récontra vn? 
«les maiftres d'hoftej^du Roy,qui luy dift , Monfcigjneur on ne vous fouffrira pas entrer à 
tout cefte efpé,& ainfi qu'il le voulut frapper il s e£uit,puis.cntra en la Aille & regarda là.* 
Si trouua vn efcuyer à qui il demanda qui eftoit cefte dame qui eftoit tat belle.ll luy re£ 
pondit que c'eftoit Clarice la Royne d'Angleterrc.Adoc il vit venir les mets qu'on apor- 
toit pour mettre fur les taWes,& voyant qu'il ne faifoit là rien fi print vn entremet^ d'vn 
paon qu'on portok deuant le Roy>& fift fon aflîette tre$-hônorable,en faifant la reucré* 
ce au Roy comme bien aprins.Si demanda le Roy qui eftoit ce reune cheualier,par la foy 
de mon corpsdit-fl encores n'en ay^ie point veu ny cogneu de plus beau ny de plus bon- 
nette^ !uy demanda qu'il eftoicGauûer luy refpondi^Sfee vous me cognoiftrezauiour- 
d'huy auant qu il foi t vcfpre.Si fe tourna vers-laRof ne, S* luy dift. Madame ie vouafeluë 
de par vottre loyal ;?my Ogier,affin que vous ne croyez Berard de ce qu'il vous dira,voila. 
qu'il vous enuoye.Sicogneuc bien- l'anneat*& la. pierre:car tenue l'auoit longue m et. Hc- 
îas.'cc dift die gentil fheuarlier ie vous en remercie grandement, Si auoit amené auec foy 
Gerard-.ntaisil ne vortloit pas fi toft fe motvflrer* Aionc la Royne Glaricc le fift boire en 
couppe>& le traiftre Berard auoit toufiour s l'œil deftus 

Or aififi qu'on luy ap.portoit vn mets pou* porter àla Royne,fî dift fecrettement Berard 
àGautic^pourcequ'H cognoifToit qu'il eftoiç aymé d'elle, portes à celle dame ce beau 
mets voyez icy , & v*us mefcrez plaifir.Cuicfcs tu , dit Gauticr>que ie fois venu d'outre 
mer pour ce feruir.Or te fers toy, mefme fi ti* veux,ie cognois bié que i'auray afkme à toy 
de plus près- Lors wraBerard vn coufteau le. caida bouter au ventre de Gautienmais . 
Gautkrfuthabillefiluy cftraignrt fi fort la màin qu'il le luy rompit en pièces, htl ce 
coup Gautier fansifaire bruit n'y noifc s'en retourna chez fon hofte , fi fift armer, tous fes 
oens & \i\y mefme fe fift armer. Et quand il* forent bien aGCouftrcz.il le* mena,, & auo- 
yent tous^ïeur manteaux dcflîis kur^a*t»e^ Et quand vint *1 entrée les porucrs luy di- 
rent. Ha!*eft-ce pas vx>us q«i tiraftesaamatin voftreefpeeL contre nousfRt tournez vous 
etifeukmfm ix&i v«ous.»'y tnt^ez. pas* Sifei ay.ee dift Gautier» vacillez ourjon^fi rir 
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ra Ton cfpcc Se I c tua,& toas les autres s enfuyrent,& puis luy Se Ces gtns s'en alferenrea 
h (aile où le Roy difnoit,& tira fou efpée donc il donna Vn fi grâd coup à Bcrard, que s'il, 
ne ce fuft latlfé cheoic deflbubs les pieds du Roy Charlemaigne , il l'euft tué & fendu en * 
deux pieces,& tellement frappa qu'il couppa le hanap du Roy qu eftoit toutUor. Quand 
le Roy vit le grand outrage,s 'eferia, Barons prem z ce ribaud:car ie roue à Dieu que ie le 
feray traifner à la queue d'vn cltcual.& pendre au gibet, Adôc Ce leuerët Gérard de Rouf- 
fillon,lc Duc Naymcsje Dde Thierri d'Ardaine,& tous les autres barons Se feigneurs,& 
adonc commença vne dure feftermais la Roy ne d'Angleterre fe leua incontinent : Se dit à 
Berard. Helas mefleigneurs gardez ce cheualier : car ileft fils de Guion de Danemarche 
nepueit d'Ogier. Adonc fe partirent les feigneuts de lafa!le,&le Roy retourna auec Be- 
rard au palais. Et y eut largement des feruiteors blcflez. Or s'eftoyent recueillis les (ci- 
gneurs,& la Royne d'Angleterre auec cux,qui leur monftra l'anneau qu'Ogier enuoioit* 
Or eftoyent-ils tous de la parenté d'Ogier,parquoy auoyét grande aftc&ion que fa caufe 
fut bonne. Si conclurent qu'il eftoit force de remonftrer au Roy la manière du mariage 
de cefte Royne d'Angleterre,* qu'il eftoit f&rce d'enqueririle la mort d'Ogier le Danois 
premièrement. Adonc le Duc Naymes voulut parler au cheualier pour fçauoir la princi- 
pale caufe qui l'auoit amené , âc dont eftoit venu ledesbat qu'ils auoyent eu enfemble fi 
foudainement-Gerard & v Naymcs s an allèrent beurteren la falle*& Gautier demâda qui 
s'eftoicouurez hardiment fe dift Naymes & donc ouurit la porce,& quand ils furent en* 
trez fi l'interrogèrent d'où pfoecdoitee de s bat. le le vous diray volontiers,dift Gautier. 
11 eft vray que ie fus fils du Duc Guyon de Danemarche frère d'Ogier,lequel eftoit en no- 
ftre maifô quand vn mertagier d'Angleterre luy r apporta que la force luy eftoit qu'il s'en 
fetournaften Angleterre , ou autrement il ^perdroit la Royne &fon Royaume. ^Car oç* 
auoit rapporte Se dit au Roy Charlemaigne qu'il eftoit mort. Si penfa à luy roefme qu'il 
deuoi t fairetcaç le foîr de deuant vn Ange de Paradis luy eftoit venu annoncer qu'incon- 
tinent il s en partift pour aller en Acre prendre bataille contre Iuftamônt > frère de Bru- 
hier qui vouloir deftruire. Acre. Et perlant à Ces deux chofes voulut premièrement exé- 
cuter le commandement de Dieu: parquoy me donna charge de venir pardeça. Or eft 
vray que rapn père auoit entendu que mot) oncle Ogier auoit faift Ton appointement 
auec le Rov, & m'auoit enuoyé vers lyy en Angleterre pour -luy faire feruice>& mon on- 
c'e fut auffijlifpafé pour venir en ')anncmarche:mais quand il fut party,en vn bois que- 
ftoit entre Londres & le port fut atfailly ,& n'eftoit que luy dixneufiefmc , Se ils cftoyent 
cent gens darmes bien armez , tefqueis pour quelque deffence qu'il peuft faire,car il n'e- 
ftoirpas arm&fe mirent en tel point que fi Dieu ne m'euft là admené ils I'euflet tué.Maîs 
quand i arriqay là , Se que ie le vis ainfi vaillamment fe défendre , H dis à mes gens qu'ils 
fe mîfient tort fur ces maft ins qui vouloyent ainfi deftruire ce vaillajit cbeualier,& fifmes 
û dur effort que de cent n'en demeura qu'vn qui fe fauua par bien fi\ir. Or auoit mon on- 
cle Ogier,du baume qu'il auoit coquefté fus Bruhier,fi fe dcfpouilla tout nud,& luy oift- 
gnit toutes Ces playes,fifut guery preftcment,& monta àcheaal/pujs nous nous en allâf- 
meseft Dânemarche,dont il s'en partit pour aller en Acrc,lequel m'aicy enuoyé. Et quâd 
i'ay efté dedans fa falle , Berard du Bruit meft venu prefentersvnmcM pour pre Tenter a la 
Royiie d'Angleterre : 8e ie luy ay refpondu que ie ne fuis pas venu cf outre mer pour le^ 
feruir fi a tire vn coufteau & m'a cuidé frapper dedans ie venrre : mais ie lfc4uy ay trompa 
en Ces roains,& luy ay bien fait cognoiftre qu'il n'auok pas affaife à vn petit enfant. Ne- 
ueqr dift ISr*ymcs,qûand le Rov vous mandera venez parler à luy. Aces paroles ^rriueret 
les gens du Roy par grands courbes armez pour chercher Gautier qui de bon appétit dif* 
itotc,& ainfi qu'ils firent arriuez Je bon Roy cômanda qu'un print ce ribaut,qu^ ainfi Yà^ 
uoit troublé à fon dtfher.Sirc s'il vous plaift dift Gérard de Rouffillon vous ferez venir le 
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cheualier dire les ctufesdc ce trouble. Qu e dites vous N^aimes>dift le Roi,$ire dift Nai- 
rnes,veus eftes Je m i rouer de tous Chrcfticns , & de iufticë: mais il me femble que vous 
jdeuez faire inquifuiô du cheuaikr,a(Tauoir mon s'il à tort>& s'il eft coulpab!e,nous mef- 
mes ayderons à en faire iufticercar il eft de noftre lignage : mais qut4uy feroit outrage le 
lignage en prendroit telle vengeance qu'il en feroit mémoire à perpétuité, A ces paroles 
ie Roy fut «bahy,& aduifa Berard de Bruit,qui commença à châger couIeur,& puis dift, 
G'eft bie raifyn qu'il foit ouy en fa cau&:mais pour t-n ieune eheualier,il eft fort coura- 
geuse. SI refpbndit Gérard de Rouffillon,autrcment ne fcroit-il pas du lignage. Et pour 
fçauoir la catffe d? ce trouble Je Roy commanda faire venir deuant 1uy le vaillant Gau- 
tier^equel incontinét y vint,& d'vne grande hardiefle falua le Roy,iequel luy dift. Orçi 
chcualierd où eftes vou$,Siredit-il,ie fuis de Dannemarche fils du DucGuy5,& nepueur 
d'og'er le Dannois. Dites vous dift le Roy .Ouy feurement difl Gauri*c«j)£ ça voftre on- 
cle Ogicr le Danois eft mort,en fçauez vôus riéXertes dift-il Sire,c*eft doc depuis queie 
fuis party de la maifonrraais il n'a pas tenu à Bçrard,quc voicy,qu*il n'eft mort.Ét fi Dieu, 
6c aduenturc ne m'eulfent amené en la place,mon oncle Ogier eftoie mort. Alors côpta att 
Roy,toute la trahifon de Bcrard,ainfi qu'auez ouy deffiis. b t s'il y a perfonnè qui vueille 
dire le contraire ic fuis tout preft de le prouuer en ehamp de bataillc,airfi que par voftre 
bon confeil fera>rdonné. Quand le Roy onyt fes nouuclles,fi dift à Beratd , Berard que 
dites vous à ces paro'cs que ce cheualier à dit contre vous. Sire fe dift Berard ie fuis preft 
Se appareillé de m'en deffendre , & voila mon gage , & Gautier le leua en difant.Et ie te 
manftrèray la veritéxarie le fçi} bien.Atatn ferét prins lespleigos d'vne parr& d autret 
mais le Roy ne k pouuoit tenir de parler du gentil Gaiiticrrcar fouuent luy fouuenoit de 
Ja grand* peur qu'il luy auoit faite,*c dift au Duc Naymcs.Si le cheualier vit longuement 
il aura auffi grand* force que fon oncle: car il à ja bon commencement. Lors la Roy ne 
d'Àngîeterrc fut toute confelce, quand elle vit que Barard de Bruit,futainfî aceuféde fa 
tcahifon:car elle fe doutoit bien qu'il y audit faucetc. 

\ Cemnum Gautier le nefuemr iOgrer le Darniois>iefconfir tn ehamp de 
bataille Berard de Uruitjcjuel auoit voulu faire 
mourir U vaillant Ogtef le Damais 
fétriraifon. 

C H AP ITR E XXXJX. 

E iour fut aflîgnc par le Roy Charlemaigne à vu icûdy.Et furent mandes les 
champions pour eux trouuer dedans ledit çhamp,or fe fift armcr,Gauuer pte 
fes geos,& pâr fps oncles,& principalement Gérard de Rouffillonjequei luy 
dift. Que fi Dieu luy faifoit celle graee de luy donner la via^rc , qu'il eftoit 
Montent d'accomplir le voyage de Ierufalem,& aller voir le fainft feputchre,& ? e cheti*» 
iter Gautier rçfponditi de cela ne vous fonciez : car fay intention qu'à mon bon droîft 
Dieu nous dônera viâoif e,or ay- ie force &C courage,&~auec cela i*ay du baume^juc mon 
oncle conquefta quand il occift Bruhier,poorquoy ic ne crains home. Si s en allèrent ioy- 
eu fejnent pour entrer au champ,& incontinent qu'ils y furcnt,Berard vint bien armé>& 
C\ taft qu'ils furent éntrrz,s'entrehedrtèrcnt terriblem^e : rôtis nul d'eux fle perdit la felle: 
mais firent leurs lices voiler en l'air par efclacs. Let^cource faite>Gautier mift à coup la 
maiirirefpee,& vint attaindre Berard fur le heaume, tant que le coup luy atjalla fur lef- 
p*ule,& entama la chair bien auant.Àdonc dift Gautier à Berard auez vous commence- 
ment de guette à vn ieune homme qui vous donnera hny àcognoiftre > que quiconque 
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faic trahifonque par tt ahifon luy rcjiourrçe fuWfiii cuida Berard çnfagec de defoit, & oatte 
plus,iuy dift Gaucier, Berard vous cijidez eitre marié,& vouiez rauir & efpoufcr la femme 
de mon oncle : mais ains qu' il foie tfuiâ; vous efpoufcrés les fourchez. Lors Berard par 
grand* fclonnie tira fon efpee , & donna fi grand coup fur le heaume à Gaucier , que I'ct 
pee luy tourna en la main,& vint tôbcr le coup fur la croupe du chcual,fi qu il tournoya 
bien quarante iours,tellcment que du regimbement qu'if faifoifcrualc cheual de Berard 
à terre.Gautier moult diligemment defcendit ,& vint à Berard , d'vn coup luy couppa la 
iabe.Adocietta Berard vn fi grâd cry que ce fut grâd merueilta Lors dift le Roy qu eftoit 
aux feneftres du palais. Aduifcz que c'eft que des gens , on ne les cognoift pas pour le» 
voir. Vrayement fe dift le Duc Nay messie fang ne peut mentir , vous voyez défia 
la prouelle du cheualier. Aduifez donc quand il aura vn peu luyuy les armes que ce pour- 
ra eftre.Lors dift le .Roy c'eft vn bçâu commencement de cheualier & croy que s'il eftoit 
gueres aueçlim oncle,quil feroit pour#aire parler longuement de luy. Gautier qui def- 
cendu eftoit dift à Berard viens ça traiftre te rens tu>es tu content à ctefte heure de dire la 
vérité de ta trahifon,& Berard ne rcfpondit rien. Et quand Gautier vit que rien He refpon* 
doit,il vint à luy*& lujr donna vn moult grand coup,dont il ietta vn fort gwnicty. Adonc 
dift Gaucier.Or ça maiftre Berard que dift le cœur > ha! mon amy ie me rends à vous:puis 
que ie fuis en ce point , & que voftre oncle n'eft pas morde vous prie que ie ne fôjs pas 

5>endu:mois qu'on me face mourir en prifon>âinfi que bon vous femblcra,£c faiâes venir 
e Roy & luy compteray la trahifo, Adonc Gautier alla vers te Roy,& luy «fcfhSire ie vous 

Îtrie tant que ie puis , qu'il (oit mis aux prifons , & que là il finiffè fa vie honteufement 
ans eftre pcndu:car i ay grand pitié de luy. Et adonc le Roy commanda qu'on le fuiuidSi 
allèrent incontinent deuers ledift Berard & luy demanda le Roy qu il voulqjtçhre. Cer- 
tainement dift- il ie me tiens pour vaincu : car i ay cuidé faire mourir fon oritle,pour l'a- 1 
mourJe la Roytoe Clarice d'Angleterre > pour conuoitife d'auoir fon royaumermais treC- 
chier SirchumblemÉt ie vous fupplie qu'il vous plaife que mon corps ne foit point penr 
4u,ne mis à mort fi honteufement.Par mafoy dift Charlemaigne>tout 1'auoir d'vn royau* 
me ne vous en garentitoit pas. Si commanda qu'il fuft attaché à la queue de fon cheaal» 
& traifné haftiuement aux fourches. Si fut pèndu & eftranglé. Etle vaillent Gautier de* 
meura en champ,& en la grâce du Roy ,& de tous les feignoqrs , Si fut le champ leué;& 
lait vn grand triomphe,& toutleiourle Royfift tcefgrand honneur à Gautier,& le fiftfon 
charabellan.Si vint tantoft la Royne Clarice le remercier grandement pour foii feigneur 
& mary qui fi bien l'auoit vcngc,& le feftoia honnorablemenkEt alors fut Chariemaignt 
bien esbahi'de Betardxar il eut bien penfé autrcment,& depuis ayma moult le gentiiGau* 
tier,«elliment q#e Chariot en fut enuseux>& en cuida venir grand noifc:car àMfâfcfr' 
fbit lediftGautieMdmnieorreicy après* ; 

Comment OgierU Danois par le commandement de Dieu partit di Da»nemar4;he 9 & 
m*w*>fir mer pour aHer maître pour fe cembatre centre j4tfiamom >& 
fHAnÀilfféJi en Atre il ne mwanuLqui le vtulfift loger. 

CHAPITRE XL. 

Euenons àOgicr qui cft for mer >& à tant nagé par fes ioacnees qu'il cffcar* 
riué près d'Acre, Et fi toft qu'Ogicr eut auifé la v4'Ue,(î leur demanda quel- 
le ville s'eftoit qu'il voyoit. Ils luy refpondirent quec'eftoit la cite d'Acre, 
leur pria quils ledefcendîflent y Ôc que s'eftoit li oà. il aurojt à befon- 
^kQjjpnAOg^^ dift-iUa'y vicndfe* vou*p?* 
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pour vous raffcfchir. Et ils rcfpondirent ce n'eft pas noftre'casteat les vîures y font trop 
chicvs. Et Ogicr ne repofa tant qu'il fut en la ville ,&ainfi qu'il encra dedans la cité 
tout le monde qui le vpyoit fc rooucquoit de luy.Si Tint à l'hoftel d'vn bourgeois , & luy 
dift-Mon amy ie vous prie que ie foye Iogé,& incontinét le bourgeois entra dèd5s;& Juy 
ferma 1a porte > &pourquoy fermez vouslaportc,diftOgier,fi s en retourna à v ne autre 
porte qu'il trotta* ouuerte , & voulut entrer dedans à tout fon cheual. Adonc le vallet dé 
la maifon luy dit. Hola, bola,n*entrcz point ceansmous n'auens que faire en noftre mai- 
Ton de tels bauftcurs:car nous adons aflezde tels tous les iours,retournez à mont,& ailes v 
chez les tcmpliers,& vous ferez lcans bien foudoyé,& bien gouuernés. CeÛ ce dift-il ce 
qu'il tùè faut:car depuis le matin ie ne beu ne mangeay.Mais fi toft qu'il arriua en thoftcl 
- des templiers ils fermèrent les portes,& Ogier dili au maiftr^dc lean*. [Monfcigncur ou 
m'a die que yous logez les foudoyers quuvicnnent par deçà. le vous pre logez moy.Par 
. ma foy mon amy vous n'eftes pas l'homme qu'il nous faut : car vous dépendriez plus en 

* m iotirquenc fçauriez gaigner en quinze. Puis Og?er|penfant qu'il ne pouuoit faillir 
d eftre mal logé, pour ce iour retourna par la porte où il eitoit entré , & trouua vu grand 
hoftei tout ouuert » & la femme qui filloie àla porte ,<& luy dift* Veaczça m'a* 
mie feray-ie bien ï)agé pour auiourd'huy céans. Par ma foy mon feigne ut regardez 
s'il y a rien qui Vous plaife , nefpargnez chofe qui y foit. Si la remercia grande- 
ment pais defeetf dift , & mift Ton cheual en l'cftable : mais ce neftoit pas le plus fart* 
Si detnandaà Phoftellc , èfi puis m'araye auez vousque manger. Par ma foy dift elle Si- 
sc,ie vous diray mon cas feurement , mon bel amy.i'ay quatre enfans lefquels vont tous 
les iours quérir leur vie e^c riches maifons,pour 1 honneur de Dieu , s'il vous plaift man- 
ger de ce qu'ils apporteront , eft à voftre commandement.dtqaoy Ogier la remercia , & 

* luy dift. Par mafoy, madame ie vgus diray ia vérité, le fuis vn cheualicr d outre mer 
qui ay defprndu beaucoup d or & d'argent » & tellement qu'il ne m'eft demeuré, de- 
nier ne mailletmais iay eneprts Dieu mercy bon cheual & bon harnois , pour en gai- 
gner plus en vn iour que nous ne fçaurions defpendre d'icy à vn an.Monfdgncur ic vous 
diray dift Fhofteffè » nous feront \è mieux que nous pourrons , non pas ce que nous 
voudrions. le vous remercie hofteffe dift Ogier. Si fift du feu pour mettre cuire vn 
peu de htà qu'on lu£ auoie adonné feulement poar faire trois lardons, tant que le plus 
pauure enfant de la mai fon l'cuft bien mangé piainement.Si vint fur le foi r ,5c arriuerent 
les enfans qui venoyent de pourchaûer leur vie* Si entra le premier vn qui auoit nom 
Gamier , & cftoit le plus aimé s fi ofta fon chappeau > ôc faliia Ogier honneftement > Se 
la merc luy dift , ou eft le foupper que vous auez apporté. Par mafoy mamere nous 
nauon? fçeu trouuer en la ville vn morceau de pain ne de viande : car ie Roy fufta- 
mont à deftruid toute la ville : car nuln'ofe apporter des vibres en la villepour 1 amour 
-des Payens qui font û près d'ioy & encores dit-on que demain le fiege fera plus près , fi 
nons en retournons fans rieq apportçr.Haa fe dift la mercfqo&fcrons nôus , nous auons 
icy vn foudoyer logé qui n'a ne croix ne pile , nenousauffi femblablcment * ic ne fçay 
que nous deuons faire » ie vous diray diftjGarnicr , il a de bons gaiges , faite moy ce 
pîaifir de me bailler quelque chofe, fi aurons pour paffer cefte nuf&,puis fi vien- 
dra demain quelque chofe dequoy on les dcfgagera. Ha!fe refpoadit Ogier le D*nnois 
qui à coup i'çnrediuvrayement cu.es tresbon *arj{on,& parles i>iemm<ù$?qiie le tauernicr 
le garde bien. Ne vous fouciezicdit Gacnier^lous l'aurez toutèsf js que veus voudrez. 
Anifcs fesgfofcs boi^cl s quiibnt a momefeu , ils font d'argent dore* B eniaidet tnoy 
faire diU Garnier.Si .s'en <ltaHa tauernc,& printdclTus ledift^fcu iufquesà qmoztfols 
tant de pain que de vin ,,&d<? chair, fi dift au tauernier que cJcr.demain air matin on 
lujrfeailJ croit fou argent i adoac r^ourna , &s'en vint à U maifon. Et quand h dame vit 
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que tout fut vcnu,ellc mift la nappe , Se fift à chacun bonne chère. Lors le vin n'arrcfla 
gueres qu'incontinent il fut force d'y retourner > & Garnier demanda combien il en ap* 
potteroit , & Ogicr luy dift. Ce que tu voudra; mon fils.Si s'en retourna à la tauerne , Ôt 
en apporta autaoç que deuant,& Ogicr dift.Combïerten as tu apporté,autant qije dé- 
liant dift Garnier , car ie-rae fuis auife qu il vous faudra defîeuner. Si vous fift Ogiejt*nt 
boire Se manger femwe & enfans.que tous cftoyent endormis parmy le iardin>& les fift 
tresbic» couurir. Adonc fe leua de cable,& alla vifîter Bouchant , qui eftoit à l'herbe iuf- 
ques au ventre, fi le penfa trcsbiei^.puis vint à la dame , luy dift. Allumez du feu > 8c me 
mettez de la paille aupres.fi mecoucheray là.Haa!dift-clIe ne pailcfe plus de celaxar Vous 
ferez plus honneftemenc dedans ma ceuche.Non fe dift Ogier , pour cefte nui£k ie pafle- 
ray.mais vne autresfois nous ferons meilleure chercjOgier fe repofa le mieux qu'il peur 
Se le lendemain les Payens coururent deuànt Acre > & prindrem quinze moynes prtfbo- 
aiers , d'vne abbaye qui eftoit auprès , 6e pnndrent tout 1 or & l'argent dlcelle' abbaye. 
Mais l'abbé difoit que le Roy Ifore 1 auoit aireuté>toutesfois il oclaillerent biens quclço- 
ques^Encores eftoit- il bien matin >&n , eftoit pas Ogier Itaé : mais & toft qu'il ouyt |c 
bruit>fe leua Se veftit haubert ,& faillit à lispçrte,& ttouua vn môyne t commentfêdift-il 
deuriefc vous icy eftre vous qui eftes fi grand , fî pmXanc Se fi fort. Alors Ogiefdift à foo 
hofteflè. le vous prie dame que i'aye mon efeu : car fans cela ie ne puis rien faire.Ie m'y 
en vois fe dift la bonne dame.Et pource qu'elle n 'auoit gage qu'elle peut porter, fi y mens 
fon fils Garnier,& dift au tauernier,mon fils , ne vous bailla il pas hier au foir l'efcu dVn 
fbodoyecOuy fe dift-il, apportez vous argent» Non Sire-.mais ie vous ameine mon fils ca 
gage iufqucs à ce qu'ayez argent. 

(emmène Ogier le Dannois faillit hors de la villt d'Jcre>eu il defeonft en champ de bataille U 
Cormorant , &tow lij Payens qu'en fa compagnie eftoytnt>& dtltura qrnn^e moynes què Us Par 
y eus emmenèrent hesL comme larrons. 
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ILors dit le tauernicr. Efcoutez que ie vous diray je vous bail 1er a-y volontiers 
! l'efcu,par tel conuenant que s'il meurt en la guerre , voftre fils Garnier me fer- 
f uira iufques à tant que l'an fera accomplie fuis ce dilVetle contente : caf c'eft 
va moult notable homme. Et pour vndenier qu'il vous deic il vous en baillera quatre. 
Adonc luy rendit fon efeu. Et quand Ogier le Dannois leut fl demanda À fa bonne 
hoftefle , comme auca vous fai& anec luy pas voftre foy. Par mon cbief ce dift-cIJe,pour 
f honneur de vous t'ay laifle mon fils en gage , & en tel cas que fi vous demeures en ba- 
taille il doit feruir vnanduranttmaisil ne m en chaut en l'honneur de Diei>ce£ûâtoiK> 
Ne vous chaille dame dift Ogiér s tel payera noftre efeot qur ny penfe pas. Adieu vous 
command iufqoes au retour.A tant s'en partit Ogier A & en alla grand* erre cheuauchant 
foyuant les»autres 6c en vne valee auifa les Payens qui tenoyent quinze moynes tout at- 
tachez eufemblcalors le mit auant>en la fiottè,& le Roy Cor morant>& luy j'entreheut- 
terent fi terriblement que la lance de Cormorant voila par efclats, Se celle d'Ogier nom, 
mais perç août outre lcdiA Cormorant .tellement qu'il le rua mort à terre. Et quand 
Ogier Je vit par terre s'cfcria.A mort ribaux,pat mon Dieu Iefus Chrift tous y demeure- 
rez. Adonc le priât à frapper dVn cofté » & d'autre fur ces Payens , que de tant qu'ils c- 
ftoyét n'en démettra pas vn qui ne printla futtte,focs bien trente qui demeurèrent fur ie 
champ morts & occis. Et ce fait auifa les quinze moynes attachez les vns aux autres, 
comme beftts qu'on rncine veadreû s procha d'cux>dc leur afta leur bandes qu'ils auor 
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tooySr devant les yeux,& les deflia.Et gaigna tout l'or & largent>& ioyaux,qu*i!s emme- 
noyent de ladite abbaye, tellement qu'il emmenaen Acre, vne charge d'or,& tout ce qu'ils 
auoycnt conque ftc.Et filt tout mène t chez fon hofteftè,puis fift appareiller vn grand dif- 
ner^ fift crier parmy la* ville que tous ceux qui voudroyent aller difner le trouuaflènt à 
duc heures à fou logis,& qu ils feroyent bien feftoicz.Et quand le Roy lean d* Acre,ouit le 
rapport qui fut fait d Ogicr,fi le voulut allçr voir. Et dift qu'il failloittien que ce fut vn 
puiflant cheualier dauoir fait tel conquelt.Pourquoy le Roy,fans plus faire cFarreft fift a- 
menés fon chcual poui^l'allcr vbir-Si partit le Roy & s'en alla chez l'hoftefle d'Ogier, où 
le difner deuoit cftre.feiâ. Si defpleut au Roy qu'il n eftoit pas bien informé de la caufe 
pourquoy Ogier,auoit fai& préparer ce difner en fipauure maifon,toutcsfois le Roy en- 
tra dedans & paffo au iardin ,pù il vit les cable dreiîces. Si dift aux Barons de fa Ce ur, 1 
faut bien que ce (Jbit tn grand homme & iamais ne fut. extrait de petite generatiommais 
ie vojii ce t^uc i'pn puis ia cognoiftre que c'eft va trefnoble cheualier,fi lé veux cuyr par- 
è ter & voir fa côtenâce.Adonc demanda où il eftoit.I^ors vn de fes gés dift à Ogier>cheua- 
lier voila le Roy qui vous demande. Comment fc dift-il,cft venu le Roy en cette cctnpa- 
ie?ouy ieuremét fe refporçdit-il.Voyez le là où il vous attend pour parler à vous.Si luy 
le Roy la reuerence en cefte maniere.Gentil cheualier noftre Seigneur vous benifle,& 
Ogicr refpondic ; Sirc vous foyez le bien venu. En ce petit logis voudroit voftre noble fei- 
gneuric predre icy vn peu dcsbatemcnt,ouy dea dîft le Roy,mais ie voudroye bié fçauoir 
s'il vous venoit aplaifir d'où vouseftes Se vt flre nom ? car en bonne foy vous eftesfort à 
loïer.Par ma foy , ce dift Ogier , ie fuis de Dannemarche,& me nomme on le viel cheua- 
licr.Or ça vieil cheualiet plairoit-il de venir difner en mon palais.Ouy Sire,fi c'eft voftre 
plaiiir , routesfois Ogicr luy promift , quand le Roy eut efté grand temps au iardin de rc* 
•> chief dift. Cheualier vous trouuercz allez qu en tretiendia vos gés:àf lôs au palais dJ cefte 
heurercarce n'eft pas icy lieu poor vous lie pour moy.Sire voftre plaifîr foit fait.Adonc le 
Roy le mena au palais,mais deuâc qu'il panift il dift à sô hoftefïe,qu€ s'il la raâdo t qu elle 
y aila,& qu'elle mena fon fils Garnicr. A cellç heure s'en alla Ogier,& iailfà fes gens qui 
eftoyét vnc grande aflemblée,qui furent tous bien feftcycz Et quand ils furent au palais, 
Oçier faliïaïa Roync & 1rs feigneurs,dames& damoîfcl es. Et ainfi qu'il le vouloit faire 
tfloir,fi luy dift plainemét.Sire ie vous promets qtfe ie ne fçaurois n'y boire ne mangei fi 
ie n'auois ma bône hoftt lie qui tant m'a fait de feruicc & plaifir. Se d.ft le Roy.foyez vous 
làfeureratn :car ie vous promets qué ie l'er uoieray quérir pour l'hcnneur de vous,fi j cn- 
uoya quérir par deux de les cheualîers.Et çuâd les cheualiers furet pai tis,'e Roy liy t e- 
enanda quelle grandafBnitéil auoit tiouueen celle femme a ie vous duay dift Ogicr.ie 
tous promets qu'ainfi que i'arrinay hier en vcfti^villc d'Acre,fe ne trouuay hofle ne he- 
ftcfle,bourgcois,templier n'autre qui me vojulflift loger , & quand iem efforçoy d'entrer 
ils prenoiét des pierres pour me lancei.Si me tiouusy fi impouineu que iene fçauoisque 
faire fi n cuit elle eftcj Si teft que leuz tiouué m'abandonna tout ce qu'eftoit en fa mai- 
fonj& puis quand vint le foupper nul de nous ne fçaùoit ftçondlauoir chair A pain ne vinr 
car par ma foyien'auois denier ny maillf.car i'auois tout deff éduftr la mer.Si ne fçeuf- 
mts trouuer autre remède finon fon fils qui porta mon tfeu en gage apporta ce qu'il 
nous falloit. Et pource qu elle ne le pouuoit auoir fans argent , fi merça fon enfant tenir 
peur gage au rauernier.par tel moyen que fi ied^meurois en quelque cfcaramouthe,que 
I enfant le feruiroit vn an.Si ay regardé le grand plaifir qu'elle m'a fait,& la veux recom- 

Îienfer.C'eft bien fait,dift le Roy Adonc les cheualiers furent en la maifon & amenèrent 
'hofteflfe & fon enfant,& les fift le Roy atfèoir auprès de luy & d'Ogier > & leur fift faire 
gtand* chc re,& puis l'or & l'argent qu Ogier auoit cenquefté le donna à fon hofleflfe , Se 
iéftitàaàrE'gljfe^c ^ ladiâeiuere t Se 
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]'enfont,lcfquels trouuerent en leur iardîn bien deux cenrs dormante fuc la* verdutoe-: fat 
ils eltoyent repeus Dieu mercy &Ie bon Qgier > cependant compta au. Roy comment 
il iuoit tué Cormorant , & ofté leur butin & les moy nés qu'ils aupyent prins. Adonc le 
Roy diy\ qae la iournœ eftoit bonne pour cux.Or me laillez faire dit Qgier : car G luftar 
mont retourne par cy deuant,ie vous promets que iamais nes'é retourneraimais le tueray 
Se ne vous doutez de rien:car ie vous en depelcheray voftre pays. Par mon Dieu Icfus» 
Chrift ce commenç a à dire le Roy Iean,fi ainfi vous aduenoit,du demeurant ie n'en tien* 
drois pas grand comptclorsle Roy fçftoyamcrueillcufcmtnt Ogier :carjl l'aymoitde 
bon^e amour. Or vindrent bien toft après que. le Roy Cormorant fut mort,tous ceux qui. 
s'en eft- yent fuisde la bataille » compter au Roy Iuftàmont ,1a grand' rccoufTe qui leue 
auoitefte faite % pc comment le Roy Cormorant ajioitefté occis. A cesparolles ,1e Roy 
Iuftàmont cuida enràger,& leur demanda commenta Si luy dirent qu'ils auoyent prins 
i abbaye de* chetifs moy nés d'alIaut.'Et qu'ils emmenoyee vne charge d'or,& bien quinze 
mo.ynes>ainfi que i'aydefliis compté: mars il vint vn cheualier Chreilien feu* au Roy 
Cormorant , fi le fauça de fa lance tout à trauers. Adonc print foncfpee,& tan t qu'il en 
trouuoit il'en dcfpechoit a par Mohon dift Iuftamont,ce pourroit bien eftre Qgitr le Dan- 
nois , qui nous feroit venu veoir pat deçà. Ha dift le Roy Ifqre t ne croyezr pas cela:mais 
fcrçit pluftoft vos gens qu'ont les cœurs faillis : car Ogier le Dannois eft trop loing pour 
venir içy tout fcul chercher fon aduenture,fi ne crois point qae ce foit luy. Adonc dift le 
Roy Iuftamot ie ne fçay dont quel diable ce pcut>eftre:mais il va trop mal de noftrep&rt, 
& demain au matin ils me trouueront deuant Acre , & leur ferons , la plus beile efear- 
rriouche qu'ils curent oneques. C^uand vint aumatinà l'aube du iour Iuftàmont fe mift 
fur les champs,& tant cheuaucha, qu'il vint heurter aux portes de le ville. Et le guet de- 
manda>qu'eft cela,& il dift,c'eft moy. Va dire à ton Roy qu'il m'enaoye quinze ou vingt 
combatans,on que ie prendray la ville. Lors le guet partit qui allaconter au Rt>y d'Acre, 
qu encore? eftoit au ljd & Ogier aufliï & luy dift. Sire » Iuftàmont eft à lapot&c qui vous 
mandé que fi vous nejuy enuoyez quinze ou vint combatarw qu'il fera afîaillir la ville. 
Adonc Ogier l'cuyt qui dift au meftagier deuantleRoy. Mellàgier yadire à Iuftàmont, 
que le Roy luy enuoyera vn bon cheualier qui fuffira bien pour les vingts. Le ^tHîflagier 
partit & alla dire à Iuftàmont ce que luy eftoit enchargé. Et quand Iuftàmont ouytUa ret 
ponce fi dit>or bien,nous verrons quel diable fe pourra eftre,auant que Iuftamont,fe dé- 
partir de fonçhief il fift.axmer fonpft où eftoit le RoiMoifant:& Iç Roi Murgalantîà.fiû 
de luy venir afdèr fi befqing en eftoit., . ■ . 

Comment Qgier le Û finnois faillit etjicrepjoMr combattre leGe/tnt luftarnoM* 
& comment il le vainquit en champ déliât aille deuant Jjcre^ com- 
ment Je bon Roy lean Jt Acre fut occis* en la bataille, . 
& Ogier le Datmots fut efleuTtyy. 



CriAPITRE XLlL 




Lors que le metïagier fut retourné à Iuftamotit,Og?er futincontirwnt preft^Et 
ieRoy lean , qui fiftjrtmer tojjsfes gens pour failHr quand mcftiçr Çfi ïeroit. SI 
monta àtchenalfaifant lefigne delà Croix, ^fe recommandant à, npftrjeSen 
giVeur.Lors il fift ouurir les portes,&Taillit dehors vailfàmmenrt. Et incoptirçcnc qvejtu-; 
ftamont t*adu .(à,il dift à par foy.N'auois ie pas bien péfé que c'eftoit ce maudit Chreftieri 
Ogier le Dannois , qu'eftoit ia paflfé la mer pour moi deftruire : mais il en ira bien autre- 
cbfent qu'il ne fift de mon frère : car auiourd bui fi vie actay au trençhant de ropp eftfl?» 

: i . ....... ^ • " • x Q r 
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Or font les deu* cheualiers approchez , & le Roy Iean d'Acre,eftou ddfus la mnraiJie Se 
les templiers de cofte lui en armcs>& tous les cheualiers de la ché,(i dit haaiquel cheua- 
lier il nous eft venu cedirét les terT>pli«rs,ie croy qu? Dieu le nous à enuoyéxar ie ne fâ- 
che point que deçà la mer fut fon pareil,& quâd Ogier fut près du Roy Iuftamont ; fi luy 
dit.Roy luftamont , tu cherches auoir Acre:mais tu y trouveras la mort.Mais tov dit Iu- 
ftainont que vienï- tu quérir icy tout feul. Mais auant que ie commence la Bataille beaux 
$ire,dy moy ton nomxar ie cognois le cheual bouchant qui autrefois fut à mo frère Bi u- 
hier.Ie fuis dijhVil Ogier lé Dannois,qui vaillamment l'occis en champ de bata;lle:ej)Cores 
auant qu'il foit nuidl y mourra fon frere,par mon Dieu Iefus-Chrift,& en fon nom ie ce 
défie. Adonc s entreheurterent fi judement que leurs cheuaux furent arrefteztouc couir. 
Puis tirerét leurs efpees,& 6c frappoyét de fi grands coups que le feu failloit de leurs har~ 
nors Et le Roy Ifore qui aduifa la bataille,dift à Ces gens. Seigneurs aduifez comme mou 
oncle fe porte vaillamment. le prié à mon dieu Mahon,qu'il luy donne vi&oire contre ce 
maudit Chrefticn. A ces parolles jÔgier empoigne fon efpceàdeux mains,& luy donna 
fi grand <:oup qu'il l'abattit en la plaire à pied. Adonc luy fut force de defeendre a pic. t. 
Lors dit le Roy Iean d'Acre* Mefleigneurs eft-il poffible de trouuer plus vaillar.t thciu- 
lier. Par m<yriferment dirent les templiers , non : ^ar c'eft vne chdfe nompareille de fon 
faif.Or fotft'tes deux cheualiers d'efcendns à pied/& frappement l'vn deiïiis l'autre (î ici ri- 
blds coups que c'tftoit vne grand^merueille. Mais Ogier doftna fi tref- grand coup fur le 
hji'éfi de luftamont , dont il ttnoit fon efpec , quelle cheut en la place: mais Iwftamont le 
pfint au corps,& tellement le pourmena que courtain luy chcùt à terre , & s entrelai fl'e- 
r&nt , puis chacun print'fon cfpee , & quand ils eurent Icûr efpee,fi s'affirent Fvn deuant 
1 autr< :mais Ogier donna fi grand coup de courtain qu'il hty aualla lé bras & )cfpduJe,& 
tjuandle Geànt'vit fon bfas tàmbé parterre,fi ne menapas trop grand bruitimais pnoit 
fon dieu Mahon,qu J il voutyïift addirfouuenarice dé Itiy,& cuida bien faire vn coup,mais 
Ogier l'engardabien.Croyezquefila batailtecftoit entre les hommes, auflieftoitenre. 
le* chenaux :car le cheual d'Ogiers en alla vers Brun , fi s'entternerent tellement > par (î 
gcand'force que bouchant donna de fi grands coups de fes pieds de derricr au cheual de 
luftamont , qu'il luy crena te cœur dedans le ventre , & mourut làjuftamontjdift Ogier, 
vous ne monterez iamais fur Èïuh de Sùrre* AVffi ie \\y voudiois pas montencar ie feray 
héritier de bouchant ,jlecheà£l'de mon frère Bruhïer,& en difant ceà paroles > Ogier le 
chaifit a defcouucrt,fi iuy donna fi tre/grànd coup qu'il luy mift lecorps d'vn coflé ^ & la 
tcftë de l'autre. Adonc Tort des Sarrazîns Ce commença à efmouuoir,& ne fçauoyent pus 
à-quiaaoir recours finonau Roy Ifore Ton nepueu,au Roy Mufgalant , & au Roy Moy- 
fanr. • ' • - ; 

Finalement Ogier le Dàtmois voyant !â bataillé acheuce>s'en alla recueillir bouchant, 
ô£ môta^ftus.Atânt le Roy leiin d'Acre eft vêhuémbrafler Ogief le Dannois côurtoife r 
ment , êc luy dift. Or 91 vieil ^cheualier 'îVron trefehier amy bon prou vous face , n'eftes 
vous en rien blçcé , non pas vc^.re mërcyl' Orçachcuàlicrqucft-ildefaire,i'a faitvenir 
tout mon oft pour alïàillir tous ces chicîns Sarra^fns. C'eft tres-bien dit , dift Ogier le 
Dannois, penfons d'ordonner nos batailles : car ie les vois defmarcher. N'attendons pas 
qu'ils viennent far nous. C'eft très bien aduisc dirent- ils. Alors coururent fur les Payens* 
Si vint le Roy Ifore <J*ii chtfiflt ^Ogtèr lé Danriois,fi coucha fa lance : maïs Ogier le laifV 
fa,papir ,*& empoigna fôn ?fpj?è courtain, & cotiiruta luy,& lu^ donna tel coupqu'jl le 
rua par terre^& fi h'euft éftélc fecèurs du Roy Moyfarft il teuft ôccis,& eut le Roy ifore 
tout loiûr de remonter à çhtispL Mais qitahdic Roy Iean d'Acre vit Ogier âïnfi en peC- 
ché fi vinr amener les templiers qui firent voye à Ogier qui tant ejftoitep preflè , & là eur 
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n crucilleufe bataille. Ejt quand Murgalant vit le Roy Iean d'Acre , fi lechoifit à defeom^ 
uei t»& luy donna fi grand coup de lance qu'il le perça tout ï trauers du corps:mais quand 
Ogîp r le vit mort,Dieu feait quel dueit,& apperçcut le SoudanNoradin.fi luy donna tel 
coup de lance,qu'il abbatit homme & cheual , Se quand il vit qu'il n eftoit pas mort tira 
Ton efpée poux le tuenmais le Souda ferendit à lui.Lors Ogier fut moult courroucé de la 
mort du Roy Iean d'Acre:& dift au templiers. Meiïcigneurs ces maudits Payens font rf- 
bahisjeheuauchons roidement fur cuxîcar la tournée eft ja noftre.fi brocha des cfperons, 
& tua oriuy qui portoiclenfcignedes Payens,& emporta lenfeigne. Et quand ils fc vi- 
rent fins enfcigne iUfonnerent la rctrai&e>puis quand Ogier le l annois vitce,fi firt re- 
ferrer fes gens en la cité d'Acre,& emmenèrent le Soudan prifonnier. 
' Or font les ofts retournez tant d'vne part que d autrc,& à la grand confufion des mau- 
dits Payens,& à l'honneur des Chrefticns qu'ils auoyent obtenu par le moyen d'Ogier.Si 
fut moule honnorab'ement recueilly , & démenèrent grand' ioye Se grand dueil pour la 
more de leur b©n Roy,lequel ils menerët honnorablcmct en fepulture.Lors les templiers 
alfcmblerent leur confeil pour eflirfc vn Roy:car ils auoient fouuet affaut des Payés^poiHv 
•quoyils ne fçauoyent qu'ils dcûoyent faire. Et d'autre parties Payens fe retirèrent aux 
. champs pour emporter le corps de Iuftamont:& menèrent vn mewcilleux courr©ux,me- 
nafliiu la cité d Acrcque iaroais nepartiroyent quelle Hefuft bruflec^& que beaucoup 
de maux leur eftoyent venus à l occafion d'elle. Or retournerty-ie au prand honneur qui 
fin fait à Ogier.Si vint fon hofte(Te,& fon fils Garnier au palais luy baifer les picdsjpihnt 
Dieu de la vidtoire qu'il auoit cuc\& Ogier la vit volontiers Se fon fils Garnicr.Si fat tint 
toit le confeil aifcmblé pour fçaooir qu'ils efliroyent pour leur Roy. Si furent tous d'vne 
opinion,& volonté. Si vindrent prelcntcr la couronne à Qgicr le Dannoi>;& luy dirent 
ainli en moult gçand' reuerence.Nousd'vn mefme confentement vousauons efleùnoftre 
Roy, & fcigncur,auquel cft à régir tout Je pouuoir de noftre deffencc>& la fauuegarde da 
Royaume d'Acre , & tous vous failons horomage & rcucrence. Adonc Ogier refpondit 
Haa mefleigneurç il vous faut premièrement enquérir de la Iigné,y a il point quelque hé- 
ritier pour fucceder audit royaumercar ie ne voudrais pour rié qu'il fut desherité.Çe n*jr 
fait rien Çi refpondit le Prieur Godebeuf qui faifoit les harangues:çar ic vous diray la raiV 
fon. D'ancienneté iamais nous n'eufmes Roy fors par eledtton:car luy mort le royaume 
reuient à nousrcar nous mefmes en fommes héritiers : maïs nul ne peut iouy r ny pofleder 
le royaume finon par l'opinioh dts citoyens & le confentement dç tous. Et Ogicrdift: 
puis qu'ainfi cft yi'il vous à pluft me faire c'eft honneur ie l'accepte > en vous remerciant 
grandementjCorobien qu'à moy n'appartient pas tel honneur.Haa SireHefpondit vn che* 
ualier : vous eftes pour gouuerner vn monde nompas vn Royaume : car ie ne fçachc en 
Chreftienté homme humain qui foit plus digne de louange que vous, & pçur ceftecaufe 
vous auons la couronne prefentee comme à celuy qui la peut vaillamment garder ,8c 
maintenir. Meffeiencurs ce dift Ogier ie reipcpciç voftrc noble vouloir de l'honneur 
qu'il vous plaid me Faire. Or fe dift Ogier puis qu'ainfi cft ic veux vfer de p ui fiance roy ai- 
le , Se ordonner fur le fait des offices. 1 1 pourec quil ne pouuoit oublier le petit fer- 
uice,que luy auoit fait fon hofteflêlafift vcnir.Si luy fift grand honeur,& fon fils Garnier 
fift Chambellan. Adonc les templiers de cclU^heure là par grande enuie confpirerent for 
le Bon Ogier le Dannois,& pour deux eau fes. La première paurce qu'il fe faifoit gouver- 
ner par pai ures gens. Lautre poutee qu'il leur eftoit aduis qu'il vuideroit le Royaume 
d'argent • pour l'enuoyer en France. Si conspirèrent vne trahifoh fur luy qup vous orres 
icy après. Or retournèray k parler du Soudan Noradïn >qu'Ogier le Danuois teooit en 
prifon. 

Ogier Roy d'Acre fift venir le Soudan Noradin , deuant toute fa baronnie , & luy dift 
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&autement,Seudarî Noradin cfcoutez,pource qu'à laducnement de ma couronne,& qi^e 
ie fuis eftably Roy de cepays,ie veux exécuter iuftice>& raonftrer que ie fuis pour main- 
tenir , & garder ma terre en paix,& bonne police. Or cft ainfi que feion noftre loy ie ne 
vous (çauroye garder en mon royaume fi n'auez defir , Se affe&ion de vous faire baj- ti- 
zer incontinent , laquelle chofevous faut faire, ou autrement ie donneray fentenec de 
mort contre vous: car fi ie ne lç faifoye , ie ne deuroye pas eftre réputé Roy : car ie fou- 
Hiendroye les ennemis de Dieu.Poùrquoy auifez incontinent de dire voflrc volonté Os 
parolles ouyes refpondit le Soudan Noradin. Roy i'ay erttendu tput ce qu'auez?cy pço- 
pofé,& vous refpondsque touchât ma loy iamais ne la rènonceray:car de me faire bapti- 
zer iamais ne m'y confentiroye : mais parlés de irçe mettre à rançon, & ie vous fourni, 
rajr telle rançon que me voudrés mettre. Se dift le Roy Ogier. le ne veux nulle rançon 
de vouszmais que renonces ce Dieu Mahon,que vous adorez qui n'eft qu Vne idole , Se 
ydc ftatue faite de la main des hommes Se diables qui font autour qui font le parler : car 
vous n'auez autre aide nefecours que les Jiables, lefqucls iamais ne vous tiennent nulle, 
vérité de rien qu'ils promettentîmais ne vous font que deceuoir , pour à la fin vous me- 
ner* damnatiôeçernclle.Pource auifez vourxar fi vous voulez croire en Iefus-Chrift ie 
Vous donneray la moitié Je mon royaume.Dc cela ne parlez plus dift Noradin.Or venez 
ça ce dift Ogier ie vous kraybieri vn autre party. Si vous me voulez promettre de faire 
▼uyder toute voftre armée qui cft cy deuant auec tous vos alliez , ie fuis content de vous 
laiflèc aller. Adonc dift Noradin,fi vous me voulez laifler aller aînfi ie vous promet* qu<f 
ie feray tout l'oft departir,& que chacun s'en retournera chez foy , & le vous promet» fur 
mon grand Dieu Malipn,&fur la loy que ie tiens de luy.Et fe ainfî ne le pouuoye accorn* 
plir,3t ,que les autres qui font à l'oft ne le voulfiflent faire.de cefte heure ie vôus promets 
fur mon Dieu Mahoh & fur ma foy,mVn retoarner prifonnicr comme deuant.Et ie fuis 
content fc dit le Roy Ogier. Lors le Soudan Noradin print congé,il s'en retourna à l'oft 
bien ioyeux de fa deliurance:car il ne cuydoit pas ainfi efchapper,dequoy Ogier eut bien 
à befongner depuis.Or eft-il arrjuc à l'oft, & furent les Payens moult esbahis quand ils le 
virent,& luy demandèrent comment il cftoit peu fi toft retourner. Adonc leur conta corn» 
ment il auoit promis faire partir l'oft f\ vouseftes contens , ou m'en retourner prifon- 
nier comme deuant : car leur Roy ma renuoyé fur ma foy , ils ont fàift Roy ce çheualier 
eftrangier , pource feigneuts auifez qu'il eft de faircMufgalant refpondit à ces parolles 
& dift. Seigneurs nous ne pouuons plus rien,îcy acquefterpear ce n'eft que dcftra&ion de 
tant y auoir feioiirné. Lcuons le fiege Se faifons départir l'oft. Adonc s'en allèrent en 6a- 
•bvlonne, leRoyMoyfant en Mefque , & le Roy Murgalanten Ierufalem,auec le Roy 
J/ore.S'en allèrent chacun en fa région. Or retourneray à parler d'Ogier le Dannois le- 
quel vne fois entre les autres dift.puis que le royaume cftoit en paix qui fc vouloit déli- 
bérer daller vifiter le SainûSepujchre. Et fut le royaume d'Acre longuement en paix, 
& en tranquillité , tellement que aifc les greuoit défia Se leur fembioit qu'Ogier eftoit 
bien tenu à eux de ce qu'ils l'auoyent fait Roy, fie oublioycntialeferaiccque'le bon 
Ogier leur auoit fait. 

Lors auint vn iour qu'Ogier s'en alla en vn vergier pour prendre Tes esbats,& en con- 
templant la douceur des herbcs,fleurs & beaux fruids qui eftoyent,fe coucha fur vn 
preau ,nepenfant en rien fors feulement à defchargçr foncœur d'aûçuns grans regrets 
<j4i # il auoit. Si dift à par foy aflèz hautement. Ha;! noble & triomphant royaume de Fran- 
ce^ auffipuiflant Roy Charjemaigne * que ie fuis courroucé d'eftre tant icy fans auoir 
de fps nouuellçs. Clarice nia femme noble efpoufe quêtant aoezeude peine pour 
l'amour de moy. Et noble lignée de Dannemarche où il y a de fi nobles Princes, viem 
4ta ia l'heure que ie vous reuoye. le prie Icfus Chrift qu'il vous vueil'e côferuer en bien 
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qu'à Charlcmaiguè vUeillc donner telle inipirarion , qu'à ma damé CUrfccmon efpoafe . 
6c bonne ara^vueillsettcretenir fon honneur.Eî encontre Berard détruit vueiHe tenir 
îu ftice arnfi compile il apparciét.Or endtfam ers parolics y auoit vn efcuicr audit- vergiër 
qu'en tendit les parplles.Adonc faillît ledifcefcuyer^&s'enalla aux templiers,& leur corn- . 
iik nça à dire.Meffèigneurs il y a bien des nouuelles : car ainfi que i'eftoye an vergkr^i'ay 
entendu parler le Roy à par foy aucunes parolics dont i'ay cfté grandement esbahy>& ne 
renieriez en pièce qi)i feroit le vieil chçualicr que vous auez fait Roy.Et cornent donc fe 
cift Bw-rcngie^bcauSirccotezie nous. Par ma foy>diftledi£fc cfcuyer y ceft Ogier le Dan- 
npîs ceïuy qui tua le Roy Bruhier deuant Laonric vous afleure de cela. Adonc GoctebCtof, 
& Bcrengiér prindrent grand ha^ ne contre luy,& commencèrent à machiner wegrand' 
trahifon , ^-commença Berengier difant que quand* le Roy yroit en Ierufàlém qu'ils 1ùy 
baille royent deux mariniers por*r rémer>er:mai*qu'iLle deft<*àrneroycnt)& le rendrôyét 
au Roy d'Affiriquà Et ce pendant le Roy Iforcnous tiendra paifibîes: car il a fait mourir, 
h; Roy Bruhier fon pere & luftamont fon oncle,parquoy il en prendra vengeance incoii- 
tinentj&.par ce moyen toufiours ferons gduuerneur du Royaume : fi notos aurons lèstre- 
fors de Garnie^ Qcsîç lia mçrc , & les mettrons à pauureté efleorcs plus grande qu'ils h'e- 
ftoyent parauanc. . ' ' •< * ' ; 

il vint vn iourentxe les autres au Roy Ogier volonté de faire fon voyage , fi dift à Bc- 
ranger Se Godebeuf. Melfèigneurs pieça ic vous auoyc parle d'aller voir le S*in<5t Sepol- 
chre. Si vous voudroye bien prier que ce vous trouué mariniers feuts que vous marchan- % 
difliez à eux de me rendre en lerufaiçmrie voudrtiye bien tandirque le Royaume eft 
err bonne paix foire Içdic yoyage.Sire dirent- ils ne vous efmayez de celaxar à toutes heu* 
res qu'il vous plaira de partinnous vous ttotttjenosrtiariniers fcurs>& habiles pour vous 
prefternetn rendre $udi& fiiinâ: fepulchrc.Or donc fe dkSt le Roy Ogierjfaites la drhgéce «' j 
fi quectemain de bonijeheure ie puiiTe monter fur mcr.Or s'en partirent à celle heure les 
deux faux traiftres ,& maudits t'empliers,ceft à fçàùoir Berengier & Godebeuf pour aller 
exped er leur mau/iiee trahifon ia commeneé*& dirent aux efclaues d'Affriquc leur ptn- 
fee. Meileignetirs pour le vous donner à entendre , nous mettons noftre Roy entre vos 
mains «pour le conduire au Roy iforercar il adccisRruhier fou pere,& luftamont fon on- 
cJe.Pourquoi vous ferez tresbien venu à la bour 4* Roy lforc.Ec fi vous donnerons bon 
gages>& fi ferez le temps aduenrr plus feur^ment entretenus en la ville d'Acre,fi faignez 
toufiours Je le'nvener en 1er ufalem.Si ref pondirent les efclaties. ' 

Melleigueurs nous ferons fi bL n la befongne que vous vous contenterez de nou$. -Or 
s*en retournèrent lés faux templiers par deuers Ogier leur Roy,& premier firent cfciire 
vne h ttre à vn fecretaire comme ils enuoiétau Roy- libre le Roy d'Acre leur Prjnce poar 
en faire à fa volonté y& qu'il les euftpour recommandez , & fi toftqu ils furent; faifis des 
lertres >ils s'en al tarent au foupper d*Qgieri& lui dirent;5ire quand il vbusplaira de com- 
mencer vofhe voiag^nous aunos uppoiiaiéides tributs & acquits, 6c auec ce vous baille- i 
rons'vn de nos m>y nçs,qui vous monftrerïtoutes les habitations^ li^ux fairxfis de la ci^ 
te de Ierufalem,& no.^re fecretaire pouj auoir certification des vifitations qu aurez fai- 
ûcs en la dite terre fain^priant noftre Seigneur qu'il vous doint bien âllcr^fic a'plaific 
retourner à ioye & (antç,Lors chacun fe partit pour aller repolèr^ lès tem pliers allèrent 
feftoy^^i^r^efclaues. Et quani vin.t au'matm que le Roy s'efueilla fes chacsbçllar.sA 
jrfà;cz;ier v^ cîeUok le ^atîn entrejprendre de commencer 

fon yoyagCV$-.fi«i itîoontincat^pprefté , 54 ne pririf* autre* gens pour fa côndàîte : caçle 
aoble Ogi^f te Uauaois cuidoionretoïurner xom iù continent t : maiî'iifut mis bien lo/hg 
defapenfee. /' * : 1 - ; > . ^ ' ; ^ \ l ; ""' * '■ =; ■ !' ,a _ /; 1 ' . • 
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L E D A N N OIS- u? 
Comment tt 7ty? Ogier print congé de fes àtoyen$,& %en alla outre mer pour 
vifiicr l* faiuil Sepulchre de noflrc Seigneur fefîês- Chrtft en fcriifa* 

Um>& çtfnmtmil fut mené par làtttnpeftedeuam* 
. t » Bahylonnc. 

CHAPITRE XLIII. 

I Te partie le bon Ogier le Dannois d'Acre, & recommanda à Dieu tous ft-s 
nobles citoyens. Le congé prins de tous , embraifa doucement Icfdits te m- 
pliers, puis entra en mer, & nagèrent le iqur ceri'iblementrmnis ils n'eurent 
parbon vent.Si couchèrent celle m\\€t fur mer. Or eftoit le pnt/ure Qgicr-Iur 
mer cherchât pour adorer celuy q<ii 1 auoit ereé.Ei fi tort qu'il fut grâd iour les mariniers 
auiferent qu'ils s'eftoyent grandement fouruoyezde leur chemin, fi mirent le voilieau 
vent : mais qtiahd.il -vint fur lernidy ilfeleuàvn grand orage de temps qui fut fi fort, 
fi impétueux que vOTlfiflent ou non , ils furent contrains daller au plaifii du vent , qui 
les mena parmy les grand rochièrs , 8c tellement que J'vn heurt que la nef fift à vn ro- 
cher 'elle ce fendit en deux pièces , fi qxie ceux de dedans furent tous noyés fors Ogier à 
qui vn petit brigantin vjnteri main, fi fe lança à coup dedans: mais quand il fut dedans il 
futquafi autant «s bahy que pardeuant: car il auifa qu'il ne fçauoit nauiger , fi auifa des 
mariniers pefcheurs & les appella moult fort,& haut qu'il les fift venir deuers luy.Alors 
quand les Pcicheurs furen auprès de luy fi le faiucrent , Ogier le Dannois leur rendit 
lcurfalut, fi auifa des lettres qui nageoyent fur l'eau , fi les fift prendre par vn des pef- 
cheursqui les luy. bailla ,& vit k trahifon que les templiers luy anoyent faiéte , dont il 
. fut mçult merueilleufemencesbahy. Alors conduirent Ogier auec leur baeeau,tellcment 
qu'ils le .mirent dedans» Et quand il fat dedans , il commença à auifer vrçe grande tour'* 
haute & large.Si demanda aux pcfcheurs quelle tour c eftoit , & ils refpondirent que c'e- 
ftoïtU belle apurée Babylonie. Adoncfe print àfairelc fignedèlacroi!x, : & diftàfoy- 
mèfmes. Helasîi'ay bien cuide cheoir entre les mains d'lforc:mais ie ne fuis arriué gue- 
resphis feureincnt , fi demanda Ogier,qui eftoit fèigneur de Babylonne, 6c l'vn des pef- 
chfears luy dift.que c'était le Soudan Noradin.dont il fut grandement mal content : mais 
ati:fort fedift Ogier puis que fbrttjn^ m'a icy amené , il m cft force de prendee en gré , (i 
neimimftiiîîui&niblanti^deuànt les pefcheui^ d'eftre nûllerrient esbahy ,Tnais leur de- 
rrundas'ilj aaart peint de gtiôcrràTetitour âudiât pays : fi luy refpondit vn pcfcheur. 
ParMahoii monfeigneur ie vousatTeure que long teinps y a que neufmes guerre fi forte 
ne q*i duraftii longuennotit un* ie-Roy »Moyfânt meine fi duré guerre au Soudan Nora- 
diav^qm*} luy deftuii&sôutesfcs'Wresàcaufe de ce que le Roy Moyfant de Mefquene 
luy à voulu donnerTa fijle,la plus belle & la plus noblejque iamais fui; veuë d oeil. Quand 
Ogier le Dannois, vit qu'il eftoit fur le riuage iljfcs pria qu'ils le defcendiflTerït Se qu'il 
voulpit aller en ia grande ville de BabyIoî>nç> pour alier voir la cité: pourquoy le def- 
cehdirent voJéhtiets : ftlèur Voulut bliller argent peut la 'peine qu'ils 1 atioyent pour luy 
pririfèf; mais ils: h'en v wlqreitwien-prendre dont il lei remercia gràhdemc fit , & fur ce 
point les conifnandaïMaiiofn^Acfonc Ce partit Ogier , pour t irer vers Fabbayc,& s'aduifa 
qu'il Jouyroicd'vne^graiidiBfinclIè:& qu'il fettôircfroit Je v'ifage â &^les mains & vn peu 
des taras;: Se qu'il dodfreroieàïnreadrc qu'il vehoit de Morienne , ce qu'il fift. Et i l fut 
tres biennoircy ^ & feiché^^iîtfeirè foh entrée dedans Bâbjrlonne , & dfft au portier 
qu'il luy otuirift Ltportc,& qu'il voulait parler au Roy.Le portier entendit bien àf i pa- 
role qu'il eftoit vaillant cheuaiien& luy ouurit la porte. Et^oand'il ftit enUé les cheua- 
liers^ autres Païens quiladuifoyeCidifoyent ent^eux* Aduifeje beau che«i|^^ Morien, 
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que s'il eftoit bien armé qu'il deuoit bienfccourre vnc bonne knce,& tinfi deuifoycnt 
encre eux du vaillant cheualier Ogier le Dannois. AdoncOgiér monta en la fallc baffe 
ou il trouua le Soudan , le Roy Car^heu , Se plufieurs autres Roys Se grands Seigneurs. 
Alors fe princ à faluer le Soudan en langage Morien : car il auoit apprins en Acre , & le 
Soudan luy rendit sô falut,puis la faiua la noble feigneurie qui luy fift vn trefgratieux re- 
cueil s Se le Soudan luy demanda dont il venoit. Si luy dift qu'il venoit de Morienne,& 
qu'il ameroit à fon fecours contre ledit Roy Moifant cinq cens boni genfdarmes : mais 
bien quatre mille des gens de Murgalant nous vindrent acueiHîhtclIcmét que nulle de£ 
fence ne garda noftre nef de périr , Se me fuis fauué en vn petit bartcau tant que moyen» 
nant l'aide de nos dieux i'ay fauué le corps , nompas les biens vous cuidant fecourir, 
celle perte m'eft *duenuë.Or_ça fe dift le Soudan , comme vous nomme l'on en Morien- 
n j,par la foy que ie dois à Mahon l'on me nomme le vieil cheualier Morien. Vieil cheua- 
lier dift le Soudan.Ie fuis courroucé que pour moy vous eftcefte perte aduenue. Or ça 
vieil cheualier ie veux que foy ez de ma cour , ôc voua donneray tel office que votas vou- 
drez > ie vous remercie dift Ogier > s'il eftoit de voftre vouloir de me donner la garde de 
vos prifenniers vous me feriez vn grand piaifir , car ie ne (cache office qui mieux me (bit 
propice en voftre cour que celle là,& fçachez que ie feray bon deuoir de bien les garder. 
Notfs la vous donnons fe luy dift, le Soudan > & fi mieux eufliez demandé vous i euffiez 
eu. Et adonc comme le Soudan,luy bailloit les clefs de fes pr jfons vindrent quatre Rois» 
dont l'vn eftoit Caraheu , duquel Ogier ne fut pas trop ioyeux de fa Vcnue,nompas qu'il 
luy euft fait defplaifir.mais de^peur qu'il ne le recogneut. Et les autres Rois cftoyent le 
Roy d'Abillant » l'autre eftoit le Roy deTartarie Murgalier , ôc ia Mi liai ne d'Arabie, & 
deuifoyent ces quatre Rois de leurs affaires,& Ogier print congé du Soudan > Se de toute 
la feigneurie , ic s'en alla pour prendre potfeffion de (on office. Adonc fe fift conuoier par 
le valet du charretier pour aller aux prifons , Se latlfa volontiers la compagnie de Caca* 
heu,de peur qu'il ne l;interrrogeaft des nouuelles dé par deçà. 

Alors entialèdit Ogier., dedans les prifons pour,rec<>gnoiftre les pri(onniers,& à dîet 
£us debout Chreftiens que ie fçache quels gens ie puis auoirrcar ie luis nouueau venu of- 
ficier^pource ie veux fçauoir quel gens i'ay en garde.Si print la parolle Gérard de Rouf- 
fillqn,helas!Sire>Chreftiens fommesnousauons efté prins ainfi que nous alitons aufatriâ 
Sepulchrc ,&irë le fainû voyagey& par faut? dauoir payé letributje Soudan nous àfait 
prendre,prifonnicr&,& d'où tftei vousdtf^rl,QOus forntnc^ge&ub hommès deJLombaf- 
die ,&s*il eftoit poiliblç que fyffioris à rançon que rv» de noâs eutt congé pour -nous 
tous j po;ur ailes deuers le Roy. Défier , il foumjroit la rançon que dcurions payer. *Haa 
faux paillards ! vous faut- il renier voftre pays , ie cognois à voftee langage qoe vous vit» 
fies point Lombards , Se enuoya quérir la lumière pouf voir cleiement ert ladite pri- | 
fon , on luy apporta vn cierge tout allumé , & enuoya le valet Payeniubillier certaine 
chofe > dont luy auoit donné charge: mais quand il eut la lumière il aduifa Geratd de ^ 
Rouûillon fon oncle,& les autres Françôis>& quand ils le virent fi ne furent pas trop af- 
feurez de le veoir fi noir. Et quand Ogier print i regarder Gérard de RbuffiUûn, 6 J 
commença à l'arrooycr» 8t dift mon onçle mon amy qui voqs àidr mw. Ha Sk«,diftfi«- j 
rard ne vous defplaifc ie n'eus iamais frère qui engwdraft Sarrasin, N'eftes vous pal Gc- 
raid de Rouffillon dift Ogier,& auffi nomma les autres prifQnnicrstdenon»mer nos nonr 
vous n'auez pas failli dirent-ils. Certes dift OgiQr , voftreifrere oeofioy de Dannemar- i 
chc fut mon perc. le fçay bien dift cecard que Geofroy eftoit mon frère , ôe auoit deux j 
fils x dont l'vn eut nom Ogier, & l'autre ouyon,& Ogier fuitw les guerres &«ef<puon*l 
ou il efti& Guyon à va fils l'vn des vailles cheualicrs du fnonde>& à nom ^utiei^fqtfeï ;i 
n'a guère* vitffiMt en champ, de bataille fteraid de fimii^aitscc qtill ctadafinre mouns 
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Ogiet » fi ay voulutf pour cette ciufe entreprendre de faire le fainâ: voyage de Icrûfalem 
Haalbel oncie»îe luis Ogierqi&yefté mutuellement plus fortuné que iaœaii homme 
ne fut. Si toft que fus couronnéRoy d'Angleterre , tantoft «[en aliay voir frère Guyon 
de Daimemarcbe Se me fût reueié qua iallalleeri Acte,pour «ombattre Iuftaraont , qu'H 
vottloét prendr«?ia>^ilie dîatfaât. Erquand îe/dsin* Acre , luftamontdemaidoic au Roy 
<FÀc4ejwingt cheaélicrs pour combatte wnareiuyrmafiii'alkjr tout feul & le misa mort» 
& Cormoran t autfi; Et? ie prins pnTormier te Soudan Noradin > <juc ie menay en Acre » & 
quand ie le tins learts iecompofayaueeluy qu'il feroit départir Ton armee,& par ainfi ie 
luy donerois congé,ce qu'il fift.Et «ft celuy qui vous tient prifonnier.Lors que ie vis mon 
royaume d'Acre en paix , duquel ils nt&oyèm couronné Roy", incontiffent furent cnui^ 
eux^de tnk profperité.Et: pource que ie^et^ftirôMfc par plufie ur$ fois que i'auois volon- 
té d&Uci^vifiter le fain^Sepulcfareilïs^aàr cbàndôrentcmais c eftois pour faire ramener 
♦ésTOai»* du Roy Iforcîdo^uei ï*f o>cck fort tsete douant Laon>& fononcle deuant laci- 
téxTAcrc , dé la grâce de Dfcti , for4it vne^ând' tempefte qui ictta noftre nef contre vn 
grand rochier,& fût rompue en pièces rjitiisme feuoay en vn petit batteau:fi vindrent là 
des pefcheûrsqai memûentfen leur bftte*ttt& trouutrér les lettres comnie les templiers 
me vendoyetitau Roy Ifewsiéfytjeltes iegaidepar dduers moy:& lîtoft comme i'approu- 
chay de Bidiyloniie-ie f nôixtfir mon vifage 6c àm maiâs,&fùt aduisr au Soudan,que ie vc- 
nofe de Mowemtti y* qu'en venant i'auote troutté les gens du Roy Murgaian&bien trois 
ou quatre mitew^mnsiqu^uoyent «nfèndré tyoftre nef:& m eftois fauué en vn petit 
battcaur& mVftojs vèuu rendre à IgyUeqiielra'a retenu de fa coor,& m'a donné tel office 
quetfay vouhit demanda; iattois enttiHlu qu'il y auoit pfufieuts Chreftiens, pour la 
caufeiuy ayîtfquis^& deHiâdéd élire diat^slaquèBe^'ad^hné volontiers. Beau neueu 
moh^amy^ Ge^4* Réuffilkrti , c'eft* trei-bieiïibefon^né : mais penfez de nous s'il 
ipowjtfdiftrcar écfktisU «latiti ntfttf frauofcf «bfù b'y mangrf- ÇertfesOgieï»eut grand 
•{Mém&iittfU^^ comme ie feray en 

«*&ScV vt&i'ric p ouueajptP*, êotikit trféh vty voug faire venir à foupper: mais 
iii^tfa$te*¥iulk ^ r c«ft Weftdit,dit Gérard. Lors partir 

fkir*lteriqtféfirà foappérSt lèé fdtè^*r4ike6,dontils^furentmou!t ioy eux. Penfez 
ifêô tfeflhwt ctmire de^Ditt^nlftcr^appaftritî 1 Ôr furent les prifonmers fouppez de tres- 
b^iftfcsiviâti^^tipr^ fouppef de4'hetbe fttefchc pour eux repofer<& a fcnoricle Ge- 
wtàffCt fiiPGgtti bé*u [liÛ^oàtpiufè fôn iyfe tepoftr. Et quand il eut fai& tous les fer- 
Uj^qui^eur ^ueftiré ifdift.- #fé#<3g«eer¥tt« vôus effflayet de ricnxar au plâiiir de 
Diwk*my*^^ù3 airéil^ift* &)Wfài^l*QiWle vueille dirent l?& Chreftiens, 
* pgtojltfo* amkk imttèV&iàdt i'éxmàmttttftiàkOt laaTeray à parler d'Ogier, 
♦ye^ti^fllcr^lfréÔ^fe^^ f étbÈtfietâyyb R^yMoyfant de Mefque. 
£ ^Qg^diè IkSf Iké^f^t^pmt^^Séêdzn^T^dm luy auoit gafte & deftruit 
fWf>iyiàrei^?^«i*>Éry» fa iS'ie libelle Clârice, & 

^feeJuyîf Ofatfl^itlfWc'àtifi/ait gYartd^rtasprffe PtinceSj&'dè puîflans cUcualiers dedans 
&&?^*effe^àt£etidFé fàfùittkùtë âa^oy tifoy(kwiUkpi\ tout jndig** mâda quérir 
foKt? MufgtlôW%h tkt tffalem\1e K4f lfi^iWI^^^ll^AfeOamas^e Roy dPOrcanie, 
Ami te^^^irai^Oîte^é^ Rois Pay ens>eftans fur 

tànwrprtfts aMèftendr^dë^^^l^ V$rVt dire au Soudan que le Roy 

Moyfant cftoit fur la|mer aufcè éiéffSWktè^fWdh Hl feSbudan fort courroucé : cat ils 
«*ôy ônt-éh nottBf e trbïstenf Wife ^(MMé^èM^ Vdteycftt ttes-t ien auitaillcz deuât 
quentrer en ^ér.^ëflby^îyt flà^aii^^^^^ fembloit quTia mer eh fuft 

t^^btftter^;C^^yam Roy Catahc u. Vaillant 

Rotïte. vlitai^du^ &m*rm* <&on fecç vnc faiMie fur tux^ veux 
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que vous portez noflre enfcigne:car en vous c A ma &ule*câftan€c.Ad6c le Roy Carahroi • 
dift 40e volontiers le ferait, M s en vint Ogier ietter à deux genoux déuantîle Soudan 
Noradio t luy priant qui te poutueu d'vn bon çhe ua>*& Juy promet que s'il cft bien arm<^ 
•que le plus vaillant homme de ïoi\ d<* Moifantril entrtpcrm de mettre a roortjott 1 -amè 
net prifommr. Ce (cts>nb\en be&ngné dift Nor*^m,& fi iinû U'fiMtdb <e derme* 
rav.wnt de bien que vous aure* à vous cwrems^Q* fe diiMUyx aunes Roys qeel dbé* 
ual hiy fourrons nous bailler>& adonc çaue?ertftt chercher par tout le papsrontîs pôitil 
n'en troou?rent que ioubs lu y ne ployjai^paquoy epuint que le Soudan Noradfo tay bail* 

' laft te Tien. Et cependant <\u on rallojt quprir t Ogre$ ajlaen fa ohâbre peafanti (on cho-' 
4ial bouchant* Se en fc defconfortantdiipit è foy^ac fmer Ha ! Roy Brubier.. or te <k>is*ie 
bien maudire quand tu occis mon bpnchm^ &ttyfi<m& p ourles maudits tcplKfcsqui* 
ont rcténu mon bon/cheual bottebantj*>r .&i*MÎ4bjgn marbeufQ9*;qu'eji tout ce. pays ne 
fçaurois trouucr vnchçual tjui me ^jefut-p^f^ Itourqwjt ipjCf fciotquçmal «frprrignjr i 
à la cite de Babilonne. MatHbn fcrukcur cftofe^^bambflttyri v&nûoii&faitnitXcn- ' 
dormi, & entendoit bien tontes les plain^Us dOgier. Puis Qgier fç print à menaflWJcs 
templiers^ que fi iamais il retmtfnoit Aw*qu'il|es f$*oit awftiriï déballe mort» Et 
quand le paudit Pay&i lent ainfieptendti , ftcogneutà ç&tf&àllca qpe ctftmt Ogicr le 
Dannoi*. Si s'cnalU mtincantfiiçjnt v.eîfrAe 5(^dan Nora^t& J^pomptatetommc k 
vieil cheualicr Motieu nouilell^niçnt 5*ft9U ( f n, feerçur n^ftojt pas ÂaiWsin,: rffraij eftoft 
Cbreftien,& qucseftojfcQgiçF; le-Daifii^îSîiSH^y demanda Je &ç^a^«oiRipcnr:iik/ça^ 
uoit. Et adonc luy c^çnpta comment il fcsepqfpigfyjç fgn |i& jQgie^biroplaignQâ: 

. à foy-mefme,difant en ceile m^icre-Haa!m%$d^ : 3iuhij&r ,^q(#;tu me 6t rvji grand tort 
quand tu occis mon boti cbeqAl Bf eiffbrj;.E&f*ji$ diCoft/cmb^ tem- 
pliers qui m'ont retenti -mon bo&<:<bci*aMio«cb^ju^ 
donc bien que c^eft Ogier^fi lu* dc#çi|dit& 5^ 
alla le Payen accampagnetOgi*^ ^ 

Adonc vint à luy le'Payeri qui ftoi* fq^ Yakfcflfcé Vafco&ascufé ém*e§s Infi^udaiiSfiOJ*- < 
tinrent la prifon, & bailiersnt Hoire,^è ni;w£c£^&*^^ 

de^a k lumjefei& les fcftoya<trtes : feityr^l$f^ bîenîÂyeMtflf 
, ce que noftrc Seigneur leur auoit çnûoyé le* bcm'pbartier Qgîef % M difojfeiVt rtr* à të»- 
trequïl Icj^eftQit bien aduenu^t quand Pgjçr les ^mbie f^Qy^Uic-p^m^e lap J& 
fon>& monta au palais & fit la reuérence 4u Sçudaji, .Quadlej^^iVjr^f^r^^^^y 
dift. Vieil cheualier,mpn nmy nç ym* <^rro^^pq^ :.cat « y PM® kylftti* ¥iWp*k<m I 
chçual marcheuallé , dnqqd nia hi^Hth».Ê^^B mj^^W^ 1 
res & tous mes habillemens de,^e«|e B (|%|^ ^ A<^H9«t^ 'PîJB»» f°fr \ 
geaft & veux qu'il foit àiufi pov)f<Se^ie ^«fs ^€^^>g^4^?^.%¥ ^lflH6$ (r^HB^&- j 
ualeurcfet. Adonc refpondit OgieC^ire S?(^d#ji%B^ T9SM^9^#)M Wll 4t *ftÇ?>ais , 
foyez pour ^out alTeur^ que ic voi^deJit^ç m flv$ ^ra^i ^*^4tyM W^lf y«fc 
car de ce faiccié Jfuis bien dclibefié > & jBliCeiit,4 *i ¥MVK9iltiS90^^À i.^^ 

taille qu'il ea yengeroit^ 
après la fefte :^is pomt&itâfaif^ 

eogooiffancé de luy ^mfif li^W^?*t 
euft renoncé Baby lonii^ > ^ U M&9/èétà pe^és»^* * Wfrk* 

pay» pareillement-: mais : il ,n?otf ^u^^ea^qg^U 6n 3î r rr / L , ît ; : , t - v ->M 

Lors le Roy. Mpyrafi|,arrma,îiUeç^o(|!^ 
lieuirpresxte façixé fift rendre trefs, 5^ p^aillom Mwg^Wt R°7 

) de Icrufakm/arueccent milleèombaWafîs^c Çç 

bien garde* kftiiiie.à fin qqç . U« autçç^x^% iffWfefei^ abSr 
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liorder & dcfccndre (ans danger. Si defccndirét fans auoir faiilye n efcarmouchctefic- 
ment qtitib tureir fciraps côuenaWc pour afsiegei ia viilc,& faire leurs loges. Ec quand 
le Souda* fe vteafsisgé il 5C fut pas tropioyeux : mais il fit aifembler toute f* Baronnie» 
& leur dift cticefte ifeaniercMelfeigncurs ôc mes bôsamij vauscognoiftrez que ta pieça 
aizons prcxmjsiooinre de bataifcle au Roy Moyfant , vous auez veu comme il à amenés 
£ot>*Lm€ckmm*t grand nombre de à moule 'grand nombre de foudoyers pour 

ÀQU$r€àdécêefkm'm nos pays /Scnostcrres 6c toutes nps feigneuries.vPaçquoyce 
i fca^jita&jtaréie veux & ordonne Çvtc demain as plus matin que:faifcfe pourra , vous 
Ray;Garajbteii ? cfiflCite> f*acz vrwTOffa^e & k*y direz qga-ii fe délibère de me douer en ma- 
tia^iinadaane^Clixk^ra fillejà fin que ie U courône deuafteque nos pay& foyée defpouil* 
ie^neldeftruiîSteirSï diitaoRoys,& aux feigneur qui lac&oyentJ qb'ilSidifFerenjc leuropi- 
liièoi^tfèipoïidhtffif <JJtt'H parloir trejbien. fct luy faudra direls'il cft fefu&fct de ce faire 
qpeddmam^fcmabù^^ qui du meilleur aura. 

Quand i& Sou&n rttfoujfcki fefpônce des Rojrs , de grands Seigneurs qui leans eftaybit/ 
il leuf dt**anda qutferoiciiaapour faire ceiBfcflafje^rloy.rcfpôdie 'teàiâ Roy Carahcii, 
RB]£çancoiei€J^4 wJlcéaOfifiafayltoaolxefaice t^ae Gi^on. Et incontinentledit <3or- 
tnoR ttiffatàiL^tiah ^nxusoysàà *à aoâreqae luy,& quede tels mefïkgc neftoit pas bien 
t^ouihiméd«Ûirc,tAxloaj±{ut« ^târoûua la Ogier ie J3annois , qui print la parolle & 
iu^dà£hquïNe>dipit*b^ futefbahy. Parquoy 

lcSotdani^qr^dintluydift ca oeftpmaàicre, vieil chetfîdicr Morien.»i* vou* promets 
qub£at!>f* l&im^wms:i&fèifaéz pan pas peines.: car ie sou* en guer donne ray fi bien 
^^Vtuls^otoeo lieftèmupoat bien comehi Si luy fi&féllcr Ton cheual marchciialléJSt 
ie chenal fin fi^fefcriââ^cdhocitacbé le vatHaut Ogier &l6& bien armer & 
*cao«fij$r t <8^ puis* fe fifkchad(fer. Ébsvefyiuforîwrfe voulue montée ftf cmarcbcualle , lequel 
ia^'t>xe^iinboi^ faitlpit^t tases^hàùtnqw idl ne Je pbuuok tenir : Mais Ogier le print 
parla ttfmr 9 pc : lc tiut tout tfout& .Pais bbataJe pied à l'eft rier Se roojitardeffus voulut ou 
fi^Siarcsbah ifortgriM^çment4e Ray Càrahsu ,qui poimoic eftre ce vaillant cheua~ 
$iefcteu<t}aïWI<w^ 8c û terrible eheual confie eftoie 

iceky. Et t}é**d;il>uft«b^iré Barons & Sci~ 

#^aC|ttiià^c*^ faifoit bondir le chenal #&di* 

ioyent itanà Y^fxt^Am^A& chfhje R<3>y GaraJxeu , qbel vaillant champion vpy la , haai 
mile il déufoit bœii faire «de beaux, faits d ar rites & bienefeatmoucher vne armée. Ié 
ttCifçay^ti mwdf pacril que luy fors le Chrcftidn Ogier le Dannois Alpins vaillant , & 
le {^irt-preyx qui^nfqu^s portail armés* CeîdiftleîSoudantyoradin c'dt le pluscouna-* 
■#e^fc&r«pifa>& fief qftpnqjies pomftlaswes.Si retout na Ogier pourprendre cojrgc du 
jfl ^WvoW'cn i r oftdù Roy Moyfant poue aceompHt voflre menàge. 
Or. ara ïcdtt lo.Soud J^efoo^fit hfc&i&i teste; eccompenferay tiîesbiço éëxiStx il fait 
g|^s«d£t|)u«Sîtci^t*te«©«ts le traiftre & ^cfldyaraBoit^btfil autre mtc^tiorf^ dtfoit 
^parif#y>î Môi^quft^^e.fett de toy ic,flM»ri?é^exay:car it te feray ,rnettr<e en mei prifons, 
^à^nl^ffs beûeCvOTiiP'Çure te dâocfa:bténàfQui&ir,& quand vi(wl« à ia S.»ej?n Ba>- 
P»ià^<ièt|»nt<oûS J»Rôy?*A<ftniraux > Barons i & -cheuaticxs Sàirazinsiete feray attacher 
^vne.c^tprt*è>âe: ji tfadojres ^mi>n Ditu Maho.ie te feray percer lé cœur à beaux traiéh 
&àrrott*t4ugi&» fe)«îtc fctay'wàwM îtemort cruelle. L^rsfe print Je bonOgjer^ àche- 
cauchet tâtrquTttitriéf mf&&Wï4ik ftoy Moyfant. Et f uaodii fut wpw df s patiiUons 
StdtAuà^l* m*Qfiàts4ii hbivBkPfi la? dift qu'il jcûoât en fa^éiit* Si t^de^ 
d^oitcJiOT^ iB^he^liti^ trefdu Rt>f Moy&ntvfis eu vint 

tëttt&fcfefrtlerà luy-^ctoJ*e#fafpmptg»î<le Roy Morgaiairt fon Sme> &c ic Roy 
ï^ioo fijétfil* i l&Sowiahïis D*mW Admirai d^Orbie , Langoulatfre -d'AbUlant frère 

' r i 
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à Bruhier aucc quatorze autres Roy Payens qui eftoifcnt venus aulfecouBS dû Roy Moyk 
fànuAdonc Ogier entra dedans le tref,& fe mift à genoux dcuant hay en difancStre-Nora» 
din , le Soudan de Babilonne vous mande par moy que . luy : vuelllez donner** mariage 
voftre 611e ClariceA Ci ne le voulez faire il vous mande la bataille de pàr juoy ou autre- 
ment Ce vous luy voulez prefenter vn combattant**! vous en prefentera vn autre à tenir 
champ de bataille , par tel conoenant., queii le ûen eft vaincu, il votif recompenfera des 
dommage? , qui par les prefentes guerres vous ont cûé faits » Se Ce voftre combattant eft 
vaincu « il aujra Cliuice voftre fille en mariage. Adoucie Roy MoikMttipôïpàk que ft 
fille n'aura- iriamais qu'il tinft promcfl'c > ou autrement Vil deu oit oftre fattutts deuarit 
Babillonne qu il ladèftruiroit. A ces parolles Ogier luy refpondit^RoiMoiiam le Soudan 
Noradin ne ft point û faiily de courage Se n eft pointé impou t oeu <& ftns,de fôutdats^ne 
vaillans geafdar^ies , ne de bon babiltetnens de guette » ne nfeft point fi affé k csbaàk 
comme il vous femble > & vous CQgnoiftrét demai n:en bacaillajpeéèe purtïaacc il a , ne. 
quelle puitfance il peut auoii : mais pour t^dc£artie>à de mai a aomitfti de par le Sou daâ 
Noradin ie vous preferite des maintenant la bataille^ nouattouDoèezfijs lafeainc* 

Lots te Ro? Moifant,& Murgakncfon ftete cnfemWè les aucaes Rt^j Adniicau^cbe* 
ualiers & gentil homme faillirent au prez , & le. Roy Motfararaui&de beau <î*iefab awtf- 
chcuallé,& dift à Ogicr,Chcualier or me dites s'il vouai piavftUî vous eftè*îièla cour du 
Soudan Noradin ou de fa parcnté.Par Viahoh Ce ri^iindic^OgicruefutsitfiH gages 31 fui 
venude Moriétie à fon (ècôurs,& luy ay promis de luyiaydeD Se fecoue it/cu queéfcfdàyi 
de ne cuidez pas que ie foye £ lafche cheuaKerque s û nk decoit vemraqoé moy en la ba* 
taille,filacomencerat iedamàhi*mmatituAdeaaieRay Mm&triiw&kytëd wtWdrç* 
ual 3e luy dift cheuailier vous chèrçhe rea vnaotke cheadl : cat*ëftt»^ n'aurez vous 'poiafr 
Il faut entendre que îe^Soudan voua ayra^àenjA ies parollœicefpondit Ogîer^e fetost 
grad' vilenie à vn Roy de retenir le cheual d?t« tneflagîenraais puis que le voulez rettmt 
ie vous feray vn tel party qu'en phamp de bataille Ce voua auez chcualier qui vueiliè ba* 
tailler cotre raoy,& fi en bataille fui» vaincu,le cheual vous detti#«r*ra > & demeurera^ et 
voftre (cruicc à vous (èrufr che*uleuraifeà*ent,& aoffi s'il eft 'vàûoeuie fc^e reséutrieray 
franchemet en la cité deBàbiiône fans^Ucune mtôpaifè demaodt«i&'quldées fdigwiariî 
qui là cftoyet virent que ce qu'il pcefèittok cftowanez raifonnàWe^lls dkènttao&oy tpf^ 
ne deuoit pas refufev 1 of&e,fi en ftit lekôy. cdntenr,& luy téift^êurctx)uh1 fowrft âuisçaà 
Souda que ie vous voudroye armer de quelque faux harnois^jueit vous vwtffoyefobot* 
nerî pour auoir fon chenal marche ual lé î ie fuis» d accord vous vous alliez aîtaffr 
enBabylonne à voftre hon plaifirji fin que nul viilain reprochent pui(E6$ auptt Mais 
premier que partez d'içy^vous retiedret ia bâtai le ainfi qme Vvo*z pfbrt»is,lèq«î fermft 
ilfift & laifla le cheual en hoftage. Adoncque Moi Tant fift venir «dus les chtfualictt deû 
cour,& dift que celui qw voudront entreprendre h bâtarde comté ce in^tT^gier afatrpit lt 
bon cheual marcbeualé. A ces parafés Langaulaffirc qui Té «rendit t^pivimr au H^yMe^ 
Tant » Se hiy <iift Sire 9 fi c f eft voftre piaifir de me xlonner la bataittç^cwwluyje vousen 
defpecheray incbminent.çar vous Cognoiflfea que bien ie fçay feirt*Brauffi $bej'*YP*A 
volonté de le vaincre pour auoir £bn cheual marcheuaHé Vint déùejâ.Ogtoi&'tefwon- 
na fon gaige de faire la bataille cont re luy,âdonc le retm Ogier ioyeufearfty^ource^ 
c'eft^ni Géant qui eftoit fçere de Bruhier.Car ilcbgnoifiiflit a^ait occis ^tfhicrde- 
uant Laon t auffi Iuftamôt Jeuant Acre qui efto ien^frere|3fcurq«oy4è vailltût Qget tma* 
ginoit Se penfoit à foy-«afmes quauffibfeaqufil auoitt^>jftas lék Au trottes ^èfturroirf 
occire LangoulaftreAdonc Ogier prtet èongé^o Roy 4totâ&iè;<3cf t'en altk M BabilMÀe 
au Soudan- Noradin,Ieqtiel quand il le vit a pied luy dift» iVeneî ça vieil tiwétôfl*^ 

nez vous feie de malroheqalté : Se Ogier tuy dify Skc> fatMibàttiinc V*f o«q^F tt 

auoir* 
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àoïtJSc ie vous cohtcray la manière: Vous dcuea fçaooii que fi toft que ie fus là «rine, 
force me fut de defccndre à.pied , 8c attachay voftre cheualtnurcbetiallee au pauilfcn du 
Roy Moy fane . & denant luy me prefentay en feifant mon raefïkge tout ainfi que l'auicz 
commaodé.Mais ^uaod il vie que luy parlay de la Dame Clarice vous donner en maria- 
gc>fi rat regarda moult âcremct,Sc me dift francheœét que iamaisen manage ne f auriez» 
Et Me fi ne teniez voftre promefle que tamais ne partirait de là qu'il ne vous euft pritù 
pr iio/mier ou misé ra©rt*& dcfliuit voftre royaume & vos terresrparquoy à fes paroiles 
*y afligné la bataille à demain au matin,*: ouire l*y remonftray en ces paroles touchant 
voftre cheval marcheuallé , que neftoit pas honneur à luy de retenir en ce point te che- 
val cf vn mefligier,& il luy en poutroit vne fois encourir très-grand des- honneur. "Si 
accorda? aocc luy en cède manière quil'natft mçhcoalier fur le champ & entreprend 
droyc la bataiHeiontre l*yj& fi aucunement i'eftoie par Icdiâ chevalier vaincu, il auroft 
voftre bon fchcual auncheuallcA demeureroye fubie&à tous iamai* à fo« feruîce : & fi 
foudicchwpion eftok par. moy vaincu,ie m'en retourneroye franc ic quitte dedans fia- 
byienneaqcc voftre bon chenal marcbeuallé,ce qui fut accordé par le Roy Movfant » 8c 
ptefenta iangoldffre pour faire la bataille contre moy,& luy pcpmift ledift Moyfant vo- 
lire chenal marcheualié s'il pouooit gaigner la bataille contre moy , 8c dift-onque Lan- 
goulaffre cftoifc frète du Roy B tubicr quVn faux Chrefticn nommé Ogierie Dannois 
occift denant Laotien tffcanrp de bataille. 

♦Potfr entreprendre la bataille Swe SoudatMe tous en prie enThonncerde noftre Dier 
Mihomqucie fey armé Ûfuftifamftîem que ie poiffe beïtmgner à f honneur de moy : car 
ce fceoit bitaiUc pauutcmem cncommcncée* fi "noua ne péfions aaoir la vtôoire 1 & fi nous 
ptuuions aaoir la vi&oire de cefte cy,nous aurions bien l'autre an plaifir de nos dieux.St 
4ift Garahe^que^'tl ne fnft fi noir qu'il le pwsdrok pourOgie* ie Dannois:matspôuice 
qu'il .eftoit iinjî noircy il lede£ogn©iifoit,dont«alen print à Ogicr.car s il luy eufl faiâ: 
cognoi (Tance ,il neuft pas tant fouffertide peine coihmc il fift depuis.Et lediâ Carabeu au 
S&udaa.Veu le vouloir courage ï$ç bonne affeôion du vioiUhtualier Morien vous luy 
^euez bail tel : ax«*es fuilîforte*:<ar iine prent pas la bataille feulement pour luy : mais 
principaimtrntpo*r vons,&J«y rvintd vn gentil courage ce §uil faitfcEt les Rois qui là 
fftoyentstesbahiftoyeiHgranJeirijînt çontaraiet il auoitxifé entreprendre la bataille con- 
tre vn & terrible hommeque Langoula£re,& qu'ils nefçauoyent point au monde fon pa- 
reii.de grandeur, force proiic(fc,& vaillance. Adoncdiftic Soudan Noradin,Mes amis ie 
vous prie que chacun s'esfotce de fa puiilàncc deiuy bailler armes telles qui luy fcmble* 
r^nt oounesj& qtji luy viendront à gré; 1 

Commun Ogkr le DtusmoU vainquit LsmgmUfjri tu cktmp dt b*tâiïl e icmtnt . 
î BêhfUmne+dr fimibenaprsfmrtierJtÀtmlsvilifyckcz, k 
So*éU*Narad$*. 

• > • * ■ 

: < ÇH A PU RE X L 1 1 1 1. * 

Hafcu* feniift en diligence de le fournir d'harnois,& l'armeret fi fuffifam- 
mênt qu'il n'y failloit rien dont il fut bien contentSi print congé du Soudî 
Noradfn , Sfc de la Baron nie &Ven retourna en Toft du Roy Moyfant,& le 
~~«»«hJ conuoyerét les Bàrôs 4é la coiir,5c le Soudan ftaràdin m«ta aux créneau^ 
accompalgnédè'ddàsee'RoysPayens fésatnis cdfemble allîez* lefquels louèrent grande- 
ment le vaillaht Ogfcr 1« Dannois & le Soudan dift , tels le voyent qui ne cognoiflene 
p»s fô ncmiAhîiis le R»y Garaheù,entra en fufpicion <TOgier;dc croyez que s'il 1 euft bié 
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cogn ;u,qu*il cuft bien jgardc le Soudan de loy faire la trahifon qù f il luy- dlft. Sîehtta le 
vaillant Ogierdedans le pauillo du Roy Mogrfant bién armé,& bien en point,&4uy diflr 
en cède manière. Sire ie luis retient) pour accôpltr la teneur de ma promciIe,fi vous prie 
que FBe f^çit z deiimer mon cbcual marcheuallé, à fin de me mettre en champ de ba» 
taille. Adoncrcfpor.dh Moyfant. Certes gèntfl chcualiem c'eft deratfofwptm qu'a* 
uez.tenu promefle. Si commanda à vn de ics mailkcs d'hofteis qu'on l*y*fi& àmtfct. 
£t quand on luy eue amène il monta deilWappetteirant , 6c lûy monté donna descipe-; 
rons à fon cheual marcheuallé. Si le bondit en l'air bien quinz&picds de traders , dont 
le Roy Moyfant Ce trouaa bitn çfbahy , & dift à Ces gens* Auitëz feigneuri quel ribâut 
i^vlapenfezqueVeft y n diable de%ie qui vient efpief mon royaume & mesttrres pour 
me f^ir/s qyejijoe d6mihage,naals aupiasfir dr Mahon,L*ngsulafEc m'en vengera: a Houe 
lureju montez Us deuxcharipicnis ,& leurs chcoaux bieh*n harnachez; S pentrcxertt ctt 
jchamp,& fi toft qu'ils furent entrez & qu'Ogier rapperçeutil fc recommanda à DieuUfe 
di$ à luy ïnefmss. Yray Dieu peie de» faumain5,&cànfe^uaceurjck!LtôUs poçvres cbeoa- 
ijers Çhrcftiens auénturiers pour la fain&e fby Catholiquerxuimomï.Vte 05 prie contre 
ce Géant donne moy force & paujioird'âGqtferir viâoire ;iïtqw41e fchbfe^ ne faifoit 
pas pour la peur qu'il euft do Payén y miis c cft oit. Ton or aiiorn qu'il -a»oit toufiourë 
ac^uftamedejiifeà lentree^tAanxp^nMobftantqWilne denwpas efttrrropatfètité 
veu la grandeur du Geantxar il auoit bien quinzelpieds de longue iien vn pied d'efpaf» 
££ntre\}etixy«iti*. Oriain fi qu'Ogier fettsp««î iL& jpfînt toûtoft àïÊppeller l'es fc&fs, 
ç eft * fçtu0ii le Roy Mpyfaut»Flaiioh,fle:M«rgalanti& leur dift-.Kte&tgnenif pou$tfçâ4 
uez les conuenaoeda faites, entre nous deccèfle bataille^St vous peie que s'il addiencqae 
i'ave vaincu yoftr'e dieualier que m'èapuiflEerfrancteiiient retournfer faasauoirittleïtf! 
pefchenvent ny deftourbier f teen çutrr jque yous vous recul lez, & nous facieziV*>yefanf 
y tr.cttrc abus nausurfe^ttaiii&rii Si fc reculietét le champ loingd vu tcai& d'ÀrbalefttJ 
Si eltqicJe cbampdtt.biataiHeici&tiaiit ittourdç Babel j 6 que tous {es vPayens qui Jeans & 
floyent pcroùoy&nt :v&oh les combattant auflibien qàe s'tlsi-effflèat eftrdehaarS Si bro- 
chèrent tPU5 de*x des efpeeons vtelleûaent quWpardr^pseksxEebaux^reniiljptoWl 
mi ux ?elfcmblerj«* grand tan^weqii^ 

coftlre l'autfaqtte Langoubrffccwrompît fâiancfcftti Ogicr le ûafimoistààals wJile^ôgie* 
atta-gnït î angpulaflfrcipar ït heaume droit ,à Ut Wfièiictàieaiét qu? il' luy cmpoya: U heatP 
me tout entier Jbors de la tcfte taw/irthlé Aojup.tcriub!^, &îde Ci geand reidia* le donna 
le preux Se vaillant Ogi*r lcDaEmois,kqttelJe fauxitraiftre &ddloyal Soudan Noradffl 
enidoie bien fviremoutiràla fain& lean BaptiffoEefi fort l'jèûonna que ie.ccruffduy cd^ 
da crcuer,& fut cheut à terre ce n'eiïft efté le vaillant Ogier le Dannois , qui le faiflît au 
ct>rps,& le ietta fur \ç c<*l deibn^feon «be«|tlmaa^^ual^ Lâ- 
goulaffre fe cuidoit toufiaur-s deflfeils^ttffinquSiicdftsflàft,* Sikiy^ftOgier f e Dannois 
tenant fon efp-e cour tain. Ribaut Payén dtû te tenues tu es mou. Si fe tenoit Langou- 
Jaffte tout c ^y s'etforçanttoufiours à prolong r fa vie. Ce voysnsles Payens furét mouit 
courroucez Se coururent après ledit OgierimSisljuand Ogier les veit brocha des efpe-. 
rons & ne luy fecurent que faire. Adônc Ogier allaprefenter Langoulaflfre ag Souda qui 
fort ioyeuxen fut,£c tous lcsfeigjiçur^^ mefo^entÇaf^beu^^we^ fe 
ififnerauec luy»dôt Ôgier < prpn}ift 4 qu'il imt#dfo~Â cesjpajçoiH.ei Qff^fm^^^ff 
& s'en alla à la prifon pour porter àxnâgctaux piîjf^n^iflri 6cJerfeûoyei;^fi^|^i« 
aççQuftumé^i çntta dedanHa psif 0 ^ Af^^Jf c ^^gp^ ^ î , lt ^wnc- \ >-^£h - 
M^fleigneurs dill Ogier ie : vous^^id beauep^p,. attende f.m#s p^^lnez*(2Soy: 
car i'ay eu grandement à befongnerdepuis que ne* vous \i& : -car wy gaiggç; cn^»»? 
de bataille LangoulafEe Rpy d'Arbilianj le plus fort, Geapt qui foit e^toptç^^' 
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zînefme,&eft led'fcLangoulafFcrfrere du Roy Bruhier que l'occis deuant taon , & le 
princ pal de toute la bataillé du Roy Moyfanr. Auquel i'ay fai& rel effort que ie la y ap- 
porté deflTus le co4 de inon cheual dedans la ville. A ces parolles Gérard de Rouffilion en 
remercia grandement Dieu. Haa mon nepueur mon amy *ie cognots. qu'en vous à plus 
Je protieilè qu'en* tous ics chcuaJiersdir monde. Mais mô ncpaeur ie vous voudroisbien 
plier qu ïl vous pleuftpenfcr comment nous puiflios eftre deliurez des mains de nos en- 
jkmisaflïn que tous nous puiffioos loycufement retourner en France & à nos terres. A 
quoyfOgfer le Dannois luy refpondiit mon onde & mon amy ne vous fouciez de rien 
car jdVne -belle nuiék là vous forai ray de bons harnois Se bons baftons d'armés. Et en la 
mefmenufâ nousferon* vnccporfe parmy le palais Se ôccirons de la première cruure 
le Soudan * & puisions lç* autres titn aùrons pas. moins. Adônc monterons fur la mer 
tOucàbew loifir. &'cantrnageroni que nous parviendrons en Fraise. Ccftbten adnife 
diû^Gbjrardjief Roffiflon fi>ainfi . fe poimoit fairï , vous befongnjçriezjà la-verîtéEt ie fe 
foay>dift Qgicr >)Ou>ie moùrray ert la, peine: car te cognois bien que fi nous attendons à 
la fain& Iedn Bapriûè % qus tobs Pay^s&cànsleur fâfeîle^Soadamvous fera tous mou- 
rir. Pourquoy te befongnerâyiinft ie 1 af àJ"empndemcht.À cesparoHesOgfcr les corn* 
.manda à Dicu,-&*scn vaaù palais deuers le So'udan.Et qttarrrd il fut arriué deuant je Sou* 
Mn&l lny fifWa reuereace& leSotidan luy rendit foo falut ; puis Ogier luy dift. Sfre,H 
çftm>tq(U£JrR*>yXwhe»^^ ch&feieluy ay 

$M#jtfi$;ûc'e(i;v^ auflî depxris voftre vc~ 

«uë il riy> àlcslujf qui voua ait enct£eirft<^ éynais quèlque iout que nous ferôns afTeurefc 
4e Çt$ guertes«i ay e« ! penfee *& vous fyitc vn boub Aiquec#& de vous tresbiènr recôpctv- 
peefer dent Ogicr l'en remercia & ptint congé du Soudan ,'pours'en aJ{er difner auec le 
R>W Ça#$heu,£t pour accomplie fa pronteflè il y alla, & fi toft qu'il fat party le Soudan 
^fcflMpejtir JUngoulaffic deuant lùy lequel s cftoit ' fait defarmer en la baflè fale. Or cft 
^#Pi^iLajfç^^flfre,&ifijt^ft qtie le Soudan k veit il M reculler fes gens à part,& deui- 
kfo&t ftâîtohkt-Âo 1s bataille. Et debaanda Langoulaffre-qui pourrait étire ce chêna- 
ie*, cju ain&lktfoit ceoqpefte :car fc dit-ilfè ne vis iaetùis Je pareil , & eft grand dofa- 
roage qyM n'a vj\ royaume à. gouuerncr • ie ne i^atbe eh ce jnoorfc fi fort homme. Par 
•Mahom > d*ft*Noradin » èrreent anstrefçauriez penfrrqui c'eft : mais fi mé voulez pro- 
mettte de le tenir feccec ic Je vous nwr>meray„ Rarrnon Dieu Tupiter , dift Langoulaf- 
fre, ie,v<Hi$ promets que ia^i^is ne l^pamcadc.mabôuchc. Sien mrftfon doigt entre 
fe»4enu* Adonc iiû Noradin>par Bott dlç»x fc n'eftpasivn Sarrazki:mais vn Chreftien 
4e^H^rrt{>0)ft^Ogi^r le Dànnois<i%iit iadijcocdt /voftre^frere le Roy Bruhier , dont 
J^<f<HlPteirtPf>tftp4t >f»Àiqz fi grande i^-atuffiLdeptris peo.de temp* pu ça occift denant 
À4Vîki^liJ^<^«lWHHU parler de fuy*. Quand 

^K^GHida4 fet|t^i&fo& pt fpos ,jLa»c«lafe;muacoui^»qaand il entendit que ceftoîc 
vgi^bsBanivctii s i&jl^ grande pedecutio^ quHJ avâ&t Ait de ;fes parens i fi commença. 
: à;j|ire Sq^^n Môi^flin, Par Mb bon vousferres mal ,cqueî vous ne L'auet fait pendre 
fiKgPoL'ft foi|d^Wara^hilttyirefpol\dit NoblcJRoy parauenture ne fuflîez vouspas 
icy 5*£Çf^i«i^i^qrwirtttîc vodtts^rc(l<^iîk5jS autant que tout lédetseurir: maisie le 
gac4cfQl*^p<ç^^tnf,pQUr en fewejfepr©É?ntfaiwc Payons il la£sfte éeiainâ: lean Ba- 
ftiftç 1 f|^^ r ^ b&rttôft. > 6 là^Tc»y*4ttàirb'btx5n vnexdulomne Retirer tant encontre 
Wy^[^t9*/iaac/tf fA % £ôto côtmert 4o«trâiifts > telleitoeat qu*dn luy creuera le ctru r à l'ar- 
t^^aç^f^a^^4«€t«tfchcualkfôG en mespri- 

fatos lçfq*j£l$ n f n au^nt pas moins. Ce propos mis à la fin , le Soudan Noradin dift à 1 
;Vogc^|^tfrè qftç 5rVljfeyoujQà: départit tTa»ecle Roy Mbyfaht , & ics'gens auflTjil e/l o»c 
citent 4« i'c^ I^Tçr alùr purfpu pa^^fi» wiiefs^^î^ar rtCNKc^noiflfccquc : vou^'a- 
nu ^ " ' t^ 
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uez nulle Ioy,de me venir guerroyer,moy qui ne tous fift iour de nia vie deiplaiftr , part 
quoi if meTemble que les dieux ont pewnisqu aiez cûé ainft prins»dont ie les en remer* 
cic. Mais quand Langoulaffte,eut oui le propos du SoudanUi lui dift qu'il n'en féroit ia- 
mais rien, A: qu'il le tint en prifon iufques les guerres fuflènt faill«>6c quand les guerres 
fetoient faillies], & qu ils s'en retourncroicnt.crilui promettant de iamais ne venir loi ! 
faire ennui ni dommage. Adonc lui dift le Soudan <}h'i1 en eûoit çonterçt. « . i 

A ces paroles entrèrent les Sarrazins aupalais*& le vaillant Ogier/ju cûoit allé voq; 
■ie bon cheuai marcfccuallee, & fiçauoir comment il fe portoit s'en alla à i'hoftpl du Rot 
Carahcu, & le trouua oà il l'attcdoit^Si le faluà Ogi*r>& luy dcmSda s'il cftoit venit trop 
toft eu trop tard. Si loi refpondit qu'il eftoit venubtenà poinecAdâclaaerent leurs mains 
pour difner,puis le Roy Caraheu feîft afleoirOgicr deuant loyàtable »& firent bonne ' 
ehere:mais le Roy Gara4iéu>auoit toujours l'œil ûirOgier,poor lecukler recognoifitejSc 
quand il l'eut allez regarde Ci hsy dift. Tieîl chenaber,il oc vous defplaira pas û ie Vous [ 
dis aucune chofe que i'ay fur le cœur.Non fetfieroec. Sire>drft Ogier, vous eftes cri voftte ' 
hoftel,/î pouuez dire ce que vous voudrez. le vous diray donc dift Caraheurle vous pro- 
mets vieil cbenalier,gue toutes les foi* que ie vous regarde f line fouuiciit cf vn cheualier 
Chreftien , qu autrefois i'ay rea en France nommé Ogieriç Dannois : car feurcmttfHe 
ne vous aduife fois^qu'il ne rpe fouuicnne de lui » & tfeftoit ce ane voos eftes arnfi noit, 
certainement ie vôus pdendrois pbur InUl vous prie qué me di fa ex la veftité affio de foi* j 
der cefte fahtafieXors Ogièr fe print à &ùbfrrre 9 & lui dift,Roi<Carahcu,pbr ma foi vaift 
«auez pas failly à detiincr.car &ns faute ie firis Ogier le Dannoifcvoftce petit ferpittur,en 
ce qu'il vous plaira me corctfaoder A cefte parolie»dift le Roi Cawheu>hciasi Ogier mon 
bô ami,mal auez faiâ: que ne m'auez pl uftoft recogneu,vous ne fuffiez pas ain fi que vouf v I 
eftes : mais voftre Dieu vous à bien gardé , ou les noftfes iufqnes à cefte heureque voàs 
n aûez eu plus à befongrer que vous n'auezeu. Helas Roi Carabes > dift Ogier , ie tous 
prie dires moi qui vous ameinepàrdeç**Pac ma loi dift Carahou,ie fuis vèntv fftiK&c&a* 
rjr le Soudan Moradin.contre le Rùi Moyfant ainfique vous voy«l Orç&idift Ogier,èo*- 
m? fe porte madame Gloriade?Par ma loi die fe porte ttts~bieu>ci;m6z que fi elle fçaàok 
que vous fufsiezpardeça,eilen'arrefteroit gueres qu'elle nr vous vint vecir : car tt ioû* 
fleure qu'elle vous verroit volontiers. Mais ie vous prie Ogieric6rnpé*zmoy l iâ caufe 
pourquoi y oui eftes venu pardeça,pour vous mettre ea û grand dangfer de vdftre corps. 
Par. U foi que ie dois à moii Bien WTiis-Chrift,ie te vous compterai VolontietstàXr à vôus 
ne voudrais celer madefortoneaucrtnemens^l eftbdcn vrai que ie fus inàité àveriiren 
/Vcrc par f vn des Irncfa^ersdelefijs-CbriCbquîdloit vn Ange ;£Hai(fàt ta Roî*êJ<f Ari- 
gletetre ma feme poqr.y vohif A ainfi qdèietiKs4àarsiué i'ai troqtfé Itt R&ylâftVttW» . 
qui chacun iotfr vehoit douât la ville panr detwader vingt cbetudiers^ow t^bàtriei to^ ! 
& îe lendcmâin que lefusarriuc U fc vinrprefehler aoi portes cr&t côcocëii fi>e ctitaljè « 
paur le Roy C«rnK»Tat'qw i aubisciic & tpcoût jwi butin enottô dëiz vâfeutQe Jc^x^ft 
raille ducats, iucc quinze moineéprifonniers fie consles l^fte^dupaïs.Or eftifl'Vrayqdc 
le Roy luftamem,viot es portes commèfay dftyfe lie fevbuldit pas côcentet d'tnfîofl*- 
me>Tipn p asde<fe. Siîmontaif cbcuaL&^ tih ■ 

tembk? û-d«re dt ûfenrible ^eiè'lrtqay^iRjcrftirpas qu îl ncsfe4efEwwlit WiMMtHnènt. ] 
Et ainfi que ie ie,loa>>Ie Roy lean et* Aere-fdiWit^ ^firibvf» g.raiOk barti ffeitp l^urf- 
le U mourut de par le Rrt y Moifam,6c menay U Soudan' Noftfftdfa prifomVfer i#«{A)értej I 
comme U fouueraSîà de k bataille «k nos enheulîs.Of iScmbitt^ni les ièi£fféûrt <f&&* 
km confcil,& cônclurxent e^tr'ettx qu'ils m'efliroyent leur Roy,ce qa'ilsfiretotv' Et è*ïs 
ie iaiffay aller le Soudan Norçdirf,par ; tçl conuenât qy'il ieueroit le fiege de àeuSt Acrè* 
cequ iliit. Alors tout vaWrfc pacifie iesfcax templiers ^ yoyaiw ^Qu'its eftojtirt ^n p^à 
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& tranquillité^ machinèrent vne moult grad trafrifomcar i'auois toufîours voleté d al- 
ler au faind (Vpulchreen Ierufalem , fi leurdeclairay vn iour mon courage.Si me dirent 
que quand je voudrois partir qu'ils me trouueroyent de bons mariniers qui me mené- 
royenr diligemment, & treifeurement en la fain&e cité de Ierufalem,& qu'ils me baille- 
rayent le fecretaire des templiers , affin que ie ne me deffiafle d'eux , & toutesfois nous 
moiitafines fur mer , & m'auoycnt vendu au Roy Ifore. Mais ainfi que nous partifmes il 
fe leua vn grand oraj>e qui ietta noftre batteau contre vne roche, tellement que le bat- 
teau fut brjfé & furent tous ceux de dedans noyez , finon moy qui me fauuay en vn petit 
batelet , &trouuay la lettre delà trahifon. Alors i'appcllay des pefcheurs qu'eftoyent 
deuant moy en vn batteau fis tant qu'ils me vindrent quérir, ou autrement ie fuffè 
demeuré fur mer , toti'esfois ils vindrent volontiers vers moy. Adoncleur comptay mon 
cas » dont ils furent tous grandement esbahys , &c me conduirent iufqoes au bord. 1 1 û 
me compeerent le train de cefte guerre , dont ie fus bien aife. Et moy defeendu me noir- 
cy ainfi que voyez. Si vous promets «que voyla la manière comme ie fuis veuu en Baby- 
lonne : mais fi jamais ie puis pattir d'icy,ic mettray tous fes maudits templiers à perfecu- 
tion,mon amy Carahcu,tenezla minière fecrette. De cela ne vous doutez dit Carahcu: 
car vous fçauez que ie vous promis en France que iamais ne feray contre vous:mais vous 
feray ayde & confort , & fuis marri que pluftoftne vous elles fait cognoiftre à moy : car 
vous ac fuffiez pas où vous eftes , combien que n'eftes pas trop mal,toutesfois les payens 
ont grand' enuie de vous faire mourir , pour la grand occifion qu'auez fait de leurs par 
réns. Haa ! dit Ogier , i'ay céans mon oncle prifonnier auec cent autres cheualiers Chre- 
(liens , Icfquels font tous de ma cognoiflance:parquoy ie vous voudroye bien prier,que 
les fiific omettre à rançon,à fin qu'ils puiflent retourner en France, Tout cela ferons nous 
diftCarahen.Siprint Ogier congé deCaraheu»&sen alla voir les prifonniers,&leur 
dift comme il seftoit defcouuert à Carahcu, lequel l'auoit grandement reconfbrté.Et Gé- 
rard en remerciant Dieu dift > Ogier mon nepueu,Dieu vueille quainû foit. 

Comment Ogier le Djnnois ,prin\ le Roy Moyfant ^ en la bat Aille qui fut moult erttelle 
remmena prifonnier dedans B*by\onne % & comment le Soudan Noradin , fifi retenir prifonmetf 
Ogier le. D annota , an ec le Roy Moyfant. t L 

CHAPITRE XLV. 

pFfpll Donc le Roy Moyfant,vint donner bataille au Souda Noradin,& fift le Roy 
Moyfant ranger fes trentes deux batailles bien ordonnées pour attendre le Sou- 
dan Noradin qui vouloit auoir fa fille en mariagcjaquelle le Roy Moylat auoit 
en lcruf:lem,& au fon des trompettes & buecines du Roy Moyfant , lcdiét Soudan fao- 
radin 3 fift defloger fes gens , ëc commanda au Roy Carahcu,porter (on enfeigne^Et quâd 
fc vint au partir de Babylonne le Souda Noradin fift armer Ogier le Danois de fes armes, 
& monter fur fon cheual Marcheoailé. Quand Osier fe vit en armes,& bien montc,fi dit 
àfoy mefmc. le fcray fi grand effufion de fang de tes maudits Payens , qu'il en fera mé- 
moire à perpetuitéjaquelle chofe fift t & les autres pareillement félon leurs etfort ; & fuft 
la bataille fi trefmerueilîeufe que ceftoit moult grand pitié,& fuft ledit effort fi grad^qu'il 
fembloit que la terre tremblait. Adonc vint le Roy Murgalantde Sirye , ScbTocha des 
efperons » & coucha fa lance contre Sorbin de Babylonnéjqui^ftoît nepueiir du Soudaî* 
Noradin & tellement !e heurta^qu'il iabbattit *out mort par terre. Mais quand Ogier 
eut ainfi veu Sorbin mort » fi print courtain & bonne efpce v & cuida aflèner le Roy Mur- 
galant, fur fon heaume : mais le coupglilïà > & tomba fur le col du cheual & lecouppam 
deux picccs,dont Tliommc fut contraint ds tomber à terrç. Et aiaii qu'il cuida recouurer 
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vn autre coup ,fe Roy Moyfant>& Florion fon fils enahônerent Ogier auec grand' mul- 
titudede Paycns ,& luy donnèrent des merueilleux coups: mais Ogier leur aua'loit te- 
ftes,bras & iambeSjtellement que nul ne sofoit arrefter deuanc luy. Si faillirent furie 
Roy Caraheu,&fenVufteftéOgier,quincontinent vint à la recoufle fans nulle faute il 
n'euflfçcu refifter qu'ils ne l'euflcnt mis à mort: mais le vaillant Ogier, fi fift fi grand 

{fortement que nul.nes'ofoit arrefterdeuant luy , & fuvoyent comme les brebis deuanC 
e loup. Et quand le Roy Caraheu le vit , il commença à crier à haute voix B ibylonne. Si 
fe retira chacun à l'enfeignc , fi qu'à celle heure y eut tant de gens morts qi'on ne pou- 
uoit cheminer parmy le champ : car le Roy Caraheu , qui porcoit l'enfeignc du Soudan 
Noradin/utafïailly de trente Paycns & luy tuer :nt fon cheuil defïotis luy. Et quand 
Qgier le vit en fi grand dangier,fi le vintfecourir,& en rompant la preffe il tua vingt & 
quatre cheualiers.Adonc cria le vaillant Ogier , Roy Caraheu > ddfFen lez vous vaillam- 
ment : car tânroft ferez-fecoaru. Adonc vint Ogier , & donna de fon efpee au Roy Dor- 
bôn,vn-fi grand coup en la teite qu'il Tabbatrit à terre : mais il ne 1^ tua pjs , & toutes- 
fois il print fon cheual & le bailla à Caraheu,& luy ayda à montei delïus. 

Regardez ce chcualïej: dit Langoulaffre , lequel eftoit Pur la tour de B <bel , & regar- 
doit la bataille.Par Mahon il fcmble mieux eftic vn diable qu vn homme humain, il à u- 
tué plus Je cinquante de nos parens les plus vaillans de tout noftrç oft» Et croy fer me- 
nient qu'il neft point venu en ce pays, finon pour deftruire nos parens. Or ont les gens 
du Soudan par le moyen d'Ogier:fai& fi grande occifion de leurs ennemis qu'il fut for- 
ce de reculer luy & fes gens d'vntraiék d'arc. Le Roy Mo. fuit voyant fon oft quafi def- 
onfit brocha des efperons , Se coucha fa lance , & s'en vint à Ogier de fi gran^roidcnç 
que s'il I'cuftattainilTeuft fort endommagé: mais Ogier deftournafon cheual, & de 
courtain luy ca(Ta tout fon heaume tant que le fang en faillie^ que le fc Roy Moy fat cheuc 
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à terre tout eftourdy. Et leuft tue Ogier neufteftéquil s'eferia en difant, Sawazin ie 
te prie celle toy: car ie rne rends à toy,& à cesparolies Ogier print le Roy Moyfant, Se 
le prefenta au Soudan Noradin , lequel en fut moult grandement ioyeux. Puis Ogier fe 
partit d auec Je.Soudan , &: rctourna-en la bataille , & le premier qu'il rencontra filtre- 
lui qui porcoit l'enfeigncdu Soudan de Damas auquel il donna fi gratid coup qu'il iift 
valser le bras & Icnfeigne par terre , parquoy le Soudan de Damas fift aiTailltr Ogier 
par telle manière qu'il ne fçauoit que faire,& du defpit qu'il en eut rua fur le Soudan de 
i>jmas,& !uy donna fi grand coup qu'il Iuy fendit la tefte , dont il cheut mort par terre. 
Et en c'eft effort le Roy Murgalant cherchoic le Roy Moyfant : mais les gens du Sou* 
d"jnde"Damas lui dirent que IcSarrazin qui le iour cfeuant auoit emporte Langoulaf- 
fre i'auoic rendu prifonnier au Soudan Noradin. Et adonc Murgalant fut foie troublé 
-auffi fut le Roi Florion. Si prindrent confeil qu'ils deuoient faire » lefquels voyans tous 
leurs principaux chefs de loft cftre morts, conclurent entr'eux d'eux mettre eh fuitte: 
mais encores doutoient moult d'auoir affaire deuant que gaigner le port. Si firent fon- 
ner là retraicte pour recueillir tous leurs gens, & brochèrent tous des efpcrons pour al- 
ler droit au pommais Oî>ier alloit après qu'en fift grande defeonfiture. La bataille finee, t 
le Soudan Noradin amena auec ioy le Roy Moyfànt,& quand ils furent au palaisje Roy 
Çaraheii alla en fon logis pour iedefarmer. Adonc Langoulaffre quieftoit à la tour 
de Babei,defcendit en bas,& entra au palais. Et cependant Ogier s'eftoit allé defarmer, 
& fi toft: qu'il fut defarm#7iUen alla voir les prifonniers Chrcfticns , & leur fift porter 
à difner &c leur conta comme la iournee s'eftoit portée. Mais durait le temps qu'O- 
giereftoicen prifon, le Soudan Noradin aflembla fon confeil pour machiner la mort 
d'Ogier. Si conclurent tous les Prince.; de fa cour excepté Carahai qui encores eftoit 
en fon logis, qu'on lenuoyeroit meiur le Roi Moyfant en pn'fon, & qu'on l'enfcrme- 
roitauec le Roi Moyfant. Adonc fut enuoyé quérir Ogier , lors print congé des prifon* 
ni :rs, ^ s'en alla auec 1-* mefTcjizier, Et luy arriué au palais falua le Soudan, lequel lui 
dift. En bonne heure vinftes vous en Babylonne quand vous m'auez rendu encre mes; 
mains mon aduerfaire principal* lequel il vous faut mener en prifon -en la tour de Babel* 
& au p'aifir de nos dieux > bien toft it vous recompenferay des bons , & loyaux feruices 
que m'auez £u<S par cy deuant* 

, Ogier oyant les parolles du Soudan fut preft d r acccmp!it fon commandement, fi s'en 
alla prendre le Roy Moylant, & ie mena .en prijfbVi : mais quand Ogier fut dedans on 
lui ferma la porte , dont il fut moult ddpité ySc s'en v oui oit venger dtffus le Roy Moy- 
fant: mais iediâ Moyfant iuy- cita mexcy en lui remontrant que ce n'eftoit point pour 
fon deflfàut,& qu'il n'eftoit pas pis ne mieux que luy. Àdonc dift Ogier en fe lamentant. 
Haîfaux chien maftin , or cognois-ie bien ta loy efrte.fauce & damnable , pluy mille fois 
que ie n au oie fai& par cy deuanucar tu n'as oognoi {Tance en toy,pitié^iecliaricé a ne bon* 
té,mais és peruers 6c maudit , & croy fermement Soudan qu'vne foisie me vengera)r 
de toy. Et ramentoit en loy mefmes,les biens êc proffid-s qiiiîJuy auoit faiéh Puis com- 
nt.ençoit à regretter Clarice fa femme,& Dan pemarebe ,& frère Guvon , & Gautier 
fonnepueur,& auffile nobfe pays de France.Or penfez comment les pauuftsprifonnieis 
Chreftiens eftoient d'autre part fort en efmoy quand leur bon chartier Ogier ne venoic 
point vers eux : la ehofe cft tresgr^ndement melaricoiieufei Adonc le Roy Moifant auec 
lui en prifo s n,lui dift. Par Mahon , ie fçai bien que vous auez fauué la vte au Soudan No- 
radin^ gaigné la bataille contre mot, làôui'aiaoiele bon droîdfc atnifi qiie chafcunpëutr 
cognoiftrermais Au,e> vous point oui dire , rameneç vn larron ou quelque mauuais hom- 
me du gîbetjiamais il ne cellèra tant qu'il ait procure voftré mort. Ainfi vùw en prenne* 
% dont ie fuis bien ioieux, Ha faux chien maftin dift Ogier > fi tu me parles plus ie cé 
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heurteray fîgrandcouplatefteà çefte muraille que ie la rompray tQUte , & poureequt 
nous ne fommesque toy & moy,il nous faut abréger noftrc viermais nous n'auons efpee 
nedagucparquoy nous faut à grand-coup de pied , & de poing nous entrepoigner : tant 
que par force puiffions nous vaincre l'vn l'autre. A ces parolles le Roy Moysât dift froide- 
menc.HaaJOgier mon amy,il vaut mieux languir vn peu de temps,que receuoir la mort 
qui eft tant à doutenrnais venez ça dit-il que vous vaut le defeonforter veu qu'il ne vous 
pc ur ayder en rien.Et lors refpondit Ogier.Mieux vaut mourir à coup que de hnguir en 
telle dpuleur. Et à ces paroles le Soudan Noradin qui les efeoutoit commençai dire. 
Haamaiftrc Ogier eftes vous là. Par Mahon vous ne mourrez pas (là voffre aife : mais 
les frères dm Roy Bruhicr viendront à la fefte foindt ïean Baptifte , & eux venus fera vo- 
ftre vie finee. Et à ces parolles le Roy Caraheu amua , & luy demanda quec'eiloic qu'il 
difoit. Ç'eft ce dirent les Payens fe Payen qu à defeonfift ceux de Sirie , & qu a faict de 
nobles vaillances>dont Caraheu fut raoult doulent ; & demanda an Soudan pourquoy on 
I ^uoit etnprifonné. Lors print la paroile Langoulaffrc , & tout hautement commença à 
dire.Haa Roy Caraheu * que vous faicfces bien l'innocent vous quauez tat;c fréquenté 
la France>& auez efte parray tout le royaume, par Mahon vous vous en duflîcz bien tay- 
re , à vous mefme i'ay ouy dire que du Roy Corfuble , vous fifres à Ogier occire le Roy 
Brun*mont d'Egypte , pource qu'il vouloitauoir la belle Gloriande eri mariage :& ou- 
tre quand vous fuites à Laon vous lailfaftes occire grand nombre de nos gens»fans y fai- 
re aucune refi(lance,atnfi que le vous fçeut bien dire le Roy Rubion,kquel le vous re- 
procha xleuant le Roy Bruhier , & fe laiila vaincre cuisant « fle-ngner fa vie. Vous- dites 
vray dift le Soudan , autresfois on m'a conté toutes les chofes que vous auez ky récitées. 
Et qui pis eft vous l'auez mené difner en voftre* logis & fçauéz fort bien fon fecret > Se 
conuient que foyez auec luy.Et adonc reprint la paroile Langoulaffre , &. dift. Vous fou- 
uient-il point que vous n'allaftes en France pour autre chofe , que pour venger ia mort 
d'Ogicr,qu'on difoit que Çharlemaigue aaoit fait mettre en prilonf Haîil eft vray , dit le 
Soudan.Puis dift le Roy Car<ahcu,qtiand vous aurez attl z parlé ie parleray.Ma foy Soudan 
ie vous promets qu'il n'a Payen au monde que s'il me vouloir aceufer d'aucune trahi, 
fon que ce foit > ou autrement tant foit-ii fort , que ne luy prefentaile mon gage,& pour 
vous dire la vérité, i'ay ayme' Ogier le Dannois,pour fa grand'bôré &: beaux faits d'armes 
que ie luy ay veu faire tant fur nous que fur pluficurs autres. Mais au regard de tvahifon 
«'il y a aucun qui m'en vueille aceufer comme vous Langoulaffrc qui elles grand, fort>& 
puiifant.Sc qui dites vos gros mots,voila mon gage.Et ie ue fuis pas pour rcfull-r dift Lan- 
goulafFrc.Si le print l'vn des Rois de la compagnie, Adonc dift le Soudan Noradin , mef- 
feigneurs quand voulez vous que foit la iournee de voftre bataille.Ce dift LangoulafFreà 
la fcfte de iainâ: tean Baptifte,par deuant toute i'aHemblce des. Princes Sarrazins^Adonc 
chacun bailla fcs pleiges. • 

Comment après ce que le Roy Çaraheu eut tmreprim la batailh contre L*njtoulaffre % il pajfa ta 
mer pour amener G autur le mpmur d'0gier 9 & grande compagnie de François pour delmrtr 
OgUydcprifon. 

CHAPITRE XLVI. 

And la bataille fut plegee entre LangouJaffre / & Caraheu » Caraheu ren- 
luoyafesgens en fon païs, tant qu'ils euflent des nouuellcsde luy , recom- 
i mande moy dit il à ma dame Gloriande: car ie m'en vois quérir du fecours 
Len France pour Ogier le Dannois. Penfcz qu'il Juy jnouuoit de grandi* 
amour natutslle^de prendre telle peine pour Ogier (V^ lc ^f^ ' U X cftoit > mais quand 
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Marcifus vit partir fon oncle , fi ne voulut iamais l'abandonner. £t quand 'Caraheu le 
vit G noble & de frtoyai afEuic , fi fe defcouurit à luy,&r dit tout le cdntenu de fa penfec, 
& de fon emreprinfe>ôciuy conta comme italloit par tJéufcts Cîurlemaigrie'pGur auoir 
le nepneur d'Ogier>nomai« Gautier teDaithemarche le pW J Vaillant*cheuaIicr qu en 
fçeuft trouuer excepté Ogier , & s'il vit long temps H fera parler de luy en toutes parts, 
Adonc luy dift Marcifus. Monfeigneur mon otTcleuiuois afFc^ron de le voir pour fça- 
uoiïquel perfonnage ceftxar ie mficsbahiî d'Ogiér qacft fi vaillant en arrces. Et croy 
que ii Gautier eftoie aalli puiffant comme fon oncle Ogférlc Dannois,eux deux ferryenç 
pour dcfconficc mille eombattans,& pource que ie ne fus jamais en la région de France, 
s'il vous plaift ic vous feray compagm ï e fuis.bien contant dïft le bon Roy Caraheu. " 

Maisaiors qu'Ogier eftoit en fon douloureux dcfdonfort , regretta ntiia Rôyné d'An- 
gleterre*, & tous fes familiers parens & amis,fôn bon nepueur Gautier qu'efteie le vray 
efpoirdefadcliurance.Si fe de feonforta tant vnè nui&qu'il.ne cellaorcques deploreç» 
helas/que plut auoir efté celuy qui ma peu çognoiftrc ôc d< ecl -r mon nom/ie ne fçay pa$ 
que i'en dois faire. Seroit bien Caraheu/de Ci mortelle trahifon de m'auôir Accusé, le ne 
fçay pas comme il en v^combien que i'ty tteuuë le Roy Caraheu , fi noble 6c fi loyal ia- 
mai> ne le fçaorois aceufer ny prefumer d'àubir faid telle trahifon. 0t cognois ie bien 
que ie fuis à mon d rnier refugc,?e ne fçay pins que ie dois faire,finon me rendre à mon 
créateur. Adonc durant ces paroles s apparut à luy vn Ange deFaradiùout ônuironné 
d'vnc trefgrande lumiere,qui luy commença à dire en cefte maniere.Ogicr arny de Dieu, 
ne te vueillesdefconforter i>edoni>er à ton cœur telle mélancolie: carie Roy Caraheu, 
qui fçait ton fecret ne t'a pas accusé:mai* à efté ton feruitcnrrcar vn iôur que tu eftois en 
tachambreîl faifoit lendormy & t'efeouta^ faire tous tes regrets, de tes deux cheuaux 
broiffort & bauch.nt,& fi V il que ton valet ouyt les lamentations que faifois,il Tallail 
compter au Soudan Norad^n , ôc pource n en ayes point de fufpicion fut Caraheurcar il 
cft fron amy de Dieu , & eft en chemin pour aller quérir ton nepueur Gautier à fin de te 
fecourir,Sc fera tant en France que Chatlemaigneenuoyera les douze Pairs pour te venir 
fecourir. Et pource ofte ta mélancolie de ton couragercar le Roy Caraheu ne tardera pas * 
grandement quM ne reuienne par deça,auec grand multitude de cheualû n pour te olter 
hors de captiuité , ôc fe fera baptizer au nom de Dieu,& renoncera la loy de Mahom,& 
pource fais bonne chere,& te refiouys en noftrc Seigneur qui t'ait en fa fain&e garde,au- 
quel ie te recommande. 

A ces paroles Ogier tout rauy en l'amour de Dieu , leua les yeux contremont , & dift 
aînfî. O mon Dieu éternel Roy du ciel puiflànt & glorieux , à cette heuie ie te dois bien 
tendre grâces Se loiiangcs,quand il à pieu k ta fainôe grâce auoir foquenance de ton fim- 
pie feruitcur.O mon Dieu Ôc rédempteur ie te réds grâces & mercis. Ton ne foit fanâi* 
fie eri gloire perdurablement. Si fe leua Ogîcr,& dit : O tant bien-lietireufe la personne 
laquelle cfpere en la mifericorde de Dicu.O mon Dieu tous tes faiéb font incogreuz le 
merecômande 5 & mets mon pauure cas (oubs ta fairi&e mifericorde Lors fe leua le Roy 
Moyfant tout rauy de ioyc en l'amour d'Ogier,& dift àfiaute voix , Ogier mon bon amy, 
ie vous prie que ic m'approche de vous,& qu« ie puilTc baifer voftre bénigne face : car ic 
cognois à cêfte heure voftrc Dieu eftre humble,doux,courtois,fair& & amoureux , paf- 
quoy Taime voftre compagnie fur toutes cKofes , fi veux que de voftre g.*acé il vou? pîai- 
fe me donner le fainâ: Sacrement de Baptefme:car ie cognois voftré Dieu eftre véritable, 
car iamais nedelaifle fes amis au befoingrainfi comme i'ay peu apperceuoir à céft heure; 
& long temps a que mon fils Floribh to'aûoît p^rle , & dit de moult grand merueilles: 
mais ie ne le pouuois croircOr maintenat a^y-ie cogneu que cette lumière toute remplie' 
<k douceur & amour charitable ne peut aucunement procéder finon d'iceluy Dieu,dont 
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vous tenc* voftre,(aindc foy .duquel ic voudrois bien congnoift rc les fanât Se glorieùx 
fai&s. Adonc Ogier fecognoitfant eftre vray amy.de Dieu > eue tout le cœur remply 4? 
liclTe Se dç faindieté J & dit en xçftc manière au Roy Moyfant. Mon amy , puis que defirif 
le falut de voftre ame,pc>ur plus ardemmenteroire en IefusChriihc eft bien raifon qu'où 
vous déclare que ceft que <de Iuy,& de fa loy. 

Il eft vray que le Roy Soûuerain eft le Dieu des dieux,& celuy fcul en trois perfonnes 
vnies Se en vnc deité , îequej defon bon vouloir & puilfance a crée le firmamcnt,le ciel 
&c la terre,& à toutes chofes.vegeratiues a dopné dons particuliers, les vnes créatures vi- 
uent fans fens^n'entçnderaent comme bruftes,les autres viuent aufquellcs il a donné en- 
tendement moyennant lameraifonable qu'il cre/i défi fpuuerain & defidiuin aitiiïcç 
que la créature qui eft l'homme , eft feroblable à fon doux créateur touchant l'humanité., 
Pourcc Roy Moyfant mon trefeher amy, croyez qu'il n'eft autre Dieu que ceft uy<à,&qu« 
Mahon,& ces Idoles qu'adorez comme dicux,nc font qu'images faintes. Idoles & ftatucs 
faiftes de la main des hommes qui n'ont puiflknec nulle,fors ce que le diable leur donne, 
qui n'ont autre exercice en ce m6de fors.dç faire tresbucher les créatures en leurs lacs,& 
ies faire plonger^u profond d'cnfer,pour eftre là damnez cterneliement.Or aduifez Roy 
Moyfant en quel eftat vous auez vefcuiufquesicy,& le tref-grand dangûçr en quoy vous 
cftiejz foubfmis à Foccafiqn de voftre folle creance^imaginez que Dieu vous à fai£t vnc 
grand grace,de vous auoir laiffe viure iufques icyrcar fi vous fuffiez allé de vie a trcfpas 
vous eftiez dané éternellement fans grâce ny remiffiôxar il a dit en parlât par efprit pro- 
phétique, que quiçoquc ne fera baptizé,&ne mourra en lafoy de Iefus-Chrift fera damné 
et rnellcmécMoyfant roô trefchçr amy.ces chofes confiderés^aduifez à voftre cas fans y 
befongner feincemeermais de cœur afftâ:ucux,prenez amour en kfus Chriftjcqucl vous 
prçferuera de dânation éternelle,^: ca la fin vous doncrala gloire triomphante duroûi*- 
me de Païadis.A ces parollcs le Roy Moyfant fe mift à deux genoux deuant Ogier,luy re* 
querant tres-humbiement luy donner le fainéfc baptcfme,ce qu'Ogier fift très- volontiers: 
en cas de neceffieé,en attendant vne autresfois le faire plus fblennellement. Or eftoyent 
1rs dvux champions confor tez & conformes en l'amour de Iefus-Cbiift , attendans eftre 
fecourqs par fa fain&e graçe.Or laiiferay à parler des deux chapions,& retour neray à par- 
ler des panures cheualiçrs Chrcftiens^ui font tres-mal traitiez és prifons du Sou^c'cft 
à fçauoir Gérard de Rou(Ii!lon,auec cens { autrç^x:heualiers qu'eftoyent en prifon auec luy 
lefquels fecomplaignoyens les vns aux autres , &: difoit s.rard de Rou(Ii!Icn , ha ! mou 
nepucur Ogier,quc peu tu eftre deuenu t'en ferois tu biew retourné Gins parler à nous,ie 
ne crois pas que tu ,^yes le courage il lafche.HaJ Vlonfeigneur,fe dirent les cheualieis,ne 
cuidez pas qu'il s'en foit allé fans parler à vous:mais il eft cmpefché en aucunes befeçnes 
par le Soul^ie le fcay bien : car ie cognois.la, loyauté de luy fi grande que iamais il ne 
nous laifteroit en ce point.Eç à cesparoles vint à la porte vn nouueafl charcrier qu'auow 
eft • mis au liqu d'Qgierj&.ainû qu'iUommença àmett^e la çlef dedans la ferrurecer ard 
commença à crier Ogier>& incontinent que le çhartrie^'cntçoAt il entraded'ans,& leur 
donna de grands coups en difan*. Fa uce chien aille trop vous .à tenus aifes ce faux Chre- 
(Kc:).i! eften la tour de BabeLçàattend que la fainâ; lean Baptifte foit venuë^u fera fai- 

V.itT. mbleedetous les Roys Payens & Sarrazins.iSc fera Ion corps attache* en vn« co* 
loune.à: percé de trai(Sts k & yous autres-n^a.urez pasxnoiji3.SimiIl:fcs douze prifoiuîiers 
aux fers,^ les battit durej^çnt. , : ' : ; ■■■<:■ 

• Cwmwqnyop^ 'pflnnmmht ftMftfwW*,, * $ ï *k**d*nr!4 fo* pays f our aller en Acre t 
i)w fi fon frère O^er U par^ohy U rendtrmàMmg/ilm 
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£ Duc Guyon de Dannemarche* frère d ? Ogiet fut dolent, & courroucé que 
par meuage bu autrement n aufeit cw nouùèlles d'Ogïer , ny pareillement de 
fôn fils Gautier , parquoy auoit bien caùfe êt non eftre foyeux : mais pource 
u . „ f que fon fils eftoit en ta région de France, il ne s'esbaifloit pas tant que ce 
"on frère Ogier.pource qû*il eftoit allé guerroyepfuf lés Itffi délies tout feul t car il àuoi t 
:u en vifion la nui& de deuànt fon frère Ogief porter couronne de Roy ,& après eftee 
nis en vue naue,& la naoe en nageant firr mer parla tempefte,brifee patmy rachiers J & 
uy fembloft qu'il s'eftoit fauué fus vne rochcSc puis eftoit entré dedans vn ehafteau'ou 
1 ne voyoit peffonne>& hucfioittant'qo*il paauoitrmaitf perfonne ne luy refpondit : par 
^uoy le Duc Guyon s'efueilla , &"fe tr&uua eaùt las , & fort mal content du ïbnge qu'il 
lubit <;«t en vifion^fi fc douta que fort frère n'euft cU aucun empefchémfint, fi voua à re- 
fus- C lir i ft l'aller viiiter , Si d'aller voir en Acre , pour fçaiioit que pOUuoit eftre de ' foiî 
fongc.Si 6ft le Duc Guyon s incontinent errer bah & arrière ban par toute fa terre.telle- 
ment qu'en deux ou trois jours ont bien aflernbfé- dnq mille hommes d'armes. Si fe mi- 
rent fur mer,& n'ont ccfsé-de nager iufques à-ce qu'ils ayertt cfté au port d'Acre Et eux 
arriuez audit port mandèrent les bourgeois &cit<*ïcn ; sde la ville parlementer aueceu^" 
lefquels y vindrenc volontiers. Et fi toft qu'ils fiirént venus , vindrént feietter à 2 enoux 
depant le Duc Guyon de Dannemarche vluy diTar* reueremment. Sire le filsdeDieu 
?ous Jalub Se vous doint fa benedi&ion , Voiishoos aucz mandez vehir par deuers Vous 
cequ'auons fait de bon vouloir. Lors leur dift. Seigneurs leuez vous,& vous couurcz' 
b;en fçay que vous o'auez pas cognoifianced* « 0 y : mais ie vous en donneray bon ad' 
ueruflçment. Il eft vray que depuis naguère, ! e Duc Ogierde Dannematche mon frère 
auoit efte mtiîte de venir par deçà pour hataflfér cOntre le Roy luflamont , lequel il 1 
vaincu ainfiquei'ay entendu , & l'auezefieu poU r vofttë Roy dont ie tous remercie fi 
iuis-yenu vo.r commentîlfe porte : car ie me ^utois qu'il nèuft quelque*ffai re par de" 
ca.Moult furent ioyeux les citoyens de voir le ft ére éc ïem Roy , q{li tant eftoit ^bk &■ 
plein de vafilance.péfans a eux mefmes que s'il demeuroit en Acre^ue le pays en feroft 
plus feur & plus forti fie Si mandèrent faire vn grand appareil à la vilie.à fin de feftover 
le frère de leur Roy , & fi toft que ledit appireiffut fait fi le firent entrer dedans la dré 
en grand Tolenmte,& firent vn grand con u ide de difner & banquets. Dont les Tem 
phers ne furent pas bien contens ? que tant ij demeurôit en la vîlle d'Acrercar ils co 2 noif- 
foyen b.en qu* fi vue fors leur trah.fon eft oic defcouuerte . qu'ils feroyeht mis à Sè t 
Dontleur ennuyou grandement qu'ils ne trotiaoye nt aucune %on ou manière dd en 
uoyer. Si menèrent vue mortelle trahi fon J Cl qu'il, euoyent fait à fon frère car fis 
fe pourpenferent de le vendre au Roy Mu rg ,| 3nt . Sj Udrent deuers Je Duc Gu yo ,uou!- 
les Tcmphet, en grand appareil,* le falu^nt humbIement en j difantj T n tous 

ftre SrnVft 0 ^^ lrCS " Venu: . mais "«us fommes tres-malcontens que Je Roy vo- 
ftref reneftpar deca: ma.spu.sn'ague^ Juycft ptins vo i omé d . alle î voif lc ^ 

Scpalchte en grand'reuerence, lequel ne^o,-; g J KS „ refter ^ „ e retourna ft^ 
t?Jr« T?* qU 11 ^ m VOir ,e ^pulchre de madam? fainéte CaThe" S 
Z fii ' ^n C ,C D ^ GUy J ° n dC Dannemarche qui n auoit volonté que d 
onfrere O gl =r le Danno.s Jeur drft en ce rte manière. Trouuerons nous point nauTre 

dele„rR«„ ,' a J. uierurent m °ult courroucez du département du Duc Guyon frère 
Pa 7 tCm ' LaS Sit f ' r 6 ° T V°y "ou^claiflèz vous fi acoup , n'eftes vont 

Il 2?f ™ s '™**. Royaume d'Acre pour monfèig fi Cur ïôftrc freJSr 

*>n*m ferons bien royeux. Le Duc Guyon de Danncinard^, re?pondit ic vobs en re- 
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merde grandem#it:maiViarôais n^uray i^ye au coeur q*je n'en ayc Certaines rtouuèll^ 
fîmcn vcux aller roonier fqr mer pouci^iMpiriflie tencontreray. Si ficent ces m'aUdits 
Templiers leur dit appareil., & composèrent jU$ttai#s matelots Payées pour Vne Tom- 
me d'argent > de tendre. le Duc Guyon de DtwçrMtcbe au Roy Murgalant , àfin qu'ils 
euflenc.vn an de treues , & fi leur baillerentdcs letftts addfeflàptes au Roy Murgalant. 
Alors retournèrent lefdits Teplirs deuers le Duc Giiyon>& luy dirent qu'ils luy auoyent 
trouué fon cas,dont il fut grandement ioyeux &les temexciade bon cceur, Siprkidrcuc 
terme entr'eux de le monter fur mer dedans tfois ioufs. Et durant ces trois iours en Uoyc- 
renç vn mdFagier à Murgalant difant qije s'il Jctir vouloit donner vn an de treues , qu'il 
luy rendroyént le frère d'Ogier fi accomplit Iediô meflager/on mefTage > & le Roy Mut- 
galant en fut fort ioyeux,& oftroya au metfàgier tôin ce qu il voulut demander ppur lcf- 
di&sTcmpliers.Or s'en retourna Mit mofôgier,& en rapporta la lettre d'aflèurâcc, dont 
les Tépliers furent fort ioyeux, Apres difnér \fi Duc Guyon donna congé à fes gens # les 
renuoya en Dannemarche. Adonc luy tcôificfme monta fur mer , & tant nagèrent qu'ils 
arriuerentau port de Ierafalem,& eux arriuez lefdifl-s matelots les meuerét chez le Roy 
Murgalant demandant lalettre qui leur auoit eftë -pcomifir.fi leur fift bailler incontinent 
ce qirïls demandèrent, & les feftoya tresbifch-.car il eftoit moult ioyeux dauoir lebon 
Duc Guyon,à (in de fe venger fut lu^pour fon frère Ogier, Si le fift venir dtuant luy ,& 
luy dit.Haaîfaux & maudiâ ChreiticnuOr vous t^ens ie maintenantzcar de mes mains ne 
pouucs Jamais efchapper que vousne comparez les outrages que voftrc frère à faiâpat 
deçà. Et fi vousferay raouçir de mort fi cruelle quêtons vos parerîs en auront grand'- 
horreur d en ouyr parler. A ces parolles le Duc Guyon fut moult cfpouuenté : carpas ne 
cognoiflbit le Roy Murgalant : mais cuidoit bien cftre à feurcté. Sire Roy , dift Guyon ie 
ne fçay comment vous -l'entendez : mais vous n'oferiez faire ce que vous ditesj'ay enco- 
rcs vn fils auquel vous n'auriez iamais paix qu'il ne deftruifift vous & vos pays : car eeft 
le plus preux qui foit delà la mer.Àdonc Murgalant luy demanda comment il auoit nom, 
Se le Duc Guyort luy dift qu'il auoit à nom Gautier le Dannois,n epueur d'Ogier lé Dan. 
nois Murgalant dit ne me parlez plus d'Ogier:car c eft le plus defloyal qui foit au monde. 
Car en champ de bataille dcuantBabylonne il emporta LangoulafFre & le Roy Moyfant 
& autres cent.mille maux qu'il nous à fait^donue fuis fuit courroucé : mais prris qu ainfi 
~ * 8 ^ " '" * ~~ " ' repro- 

feaura 
vienne 

en Acre , & ne leur demeurera pierre de leurs tetaples qu'il ne mette tou t par tcrre,puis 
les fera mourir de Ci tref-cruelle mort qu'il en fera rne*noire à perpétuité, & fi vous me 
faites fouffrir martire,ie lendureray volontiers pour l'amour de Iefus-C hrift:mait tenez, 
vous afleuré que vous en aurez autant que les Templiers d'Acre & vos parens anffivdc-. 
puis le grand iufquçs au petit. , . 

Dame Clarice oyantees parollesfe leuade fonfiege pour conseiller fon oncle Murgî» 
lant:car toutesfoi* auoit ouy parler de là vaillance dùdit Gautier qui grandement luv ag- 
greoit.Si dit au Roy.mon o>,cU. fi vous me croyez voqs mâderés an Roy Ifore S Affnqoc 
& à fon oncle.lefquels hayent Ogier * & tous fes parens à qu'il ay de à deliûrcr mon pere te 
Roy Moyfant.fc vous luy enuoyerez le frère d'Ogier,& autres Chreftiens que vous tua 
ceans,& il me fcroble.que vous ferez biçn,la bonne dame le faifoic à fin qute Gautier eutt 
temps d'aller par delà.Mais Murgalant non penknt àla finelfc , dift qu'il en eftoit bien 
contentait mettre le.Duc Guyon* & fes gens en prifon.Or laiflèray à parler du Uuc 
Guyon.St retournerajr iU uoble Caraheu qu'«ft arriué en France. 

Alo^Garaheu fiftjutot pa? fcHouanoees .qu'iUiiiuRàR.çimsoueûoitaaarlejna^ 




L E E> AttfNO ÏS. i4î 
& les douze Pairs , logeant d vn débat qn'eftôittotré Chariot Iç fii5rcteCharl^inajgne,& 
Gautier. Car après que Gautier tut conquis Acrard déBruit -, pour accomplir la volonté 
du Ray,kdi<aBeratd*ut pendu ainfi qu'adroit t&éfoi&Vttcopidcla bataille. Et vcula 
grande pilicflc dudift Gautier , le Roy l'eut ën & gnee ,<& tey abandonna fon hoftel & 
Jcâft Ion chambellan , & tellement que Chariot en fut enuieux contrt luy , & machina 
vue trahitoiî faueesSc damnable contre luy Ët toot pour l'amont de ce que Berard de Bruit 
cltoitde mouit noble lieu, & cftoit coufin germain au DucdeNormittdie,qui efooit fils 
diiDuc Richard,qu'Ogicr tuadetmnt chafteaa fcrt,parquôy tous tesfèigtrcurs, qui fou* 
ftenoyenc Berard d.- Bruit s aflcmblerét tous,8ff entrej5rindrenc f ne trahifon contre Gau-' 
tiçr qui feruoit 1© Roy à tous propos : car ions Gautier Chafléflurigne ne pouuoit viure 1 
tant laimoit.:>i s'auifa Chariot le fils du R©yideluy faire t»aifes befongnes,dautré part 5 
le Dac de Normadie-coufin germain de Berard de Bttiit,& Rohard de Pauie,& plufîeurs 1 
autres des parens dudkt Berard de Biuit r lefquels pour àuoir vengeance de lup eftoy^nt' 
tous les iours cherchans les moy ehs>& la manière comment ils pourroyent cmpefcher 
Gautiec,& le faire mourir pour venge t la tnùxt de Berard de Bruit. 

fommentCbarlotlrfilsdeCharkmnigrte m*ckindvrté grande frahifin centre Gtytiêr , fnr 
U unfiil du Dm de Normandie^ & p*r Robtsdjtqkel fui vaincu en cbMp de bamâe^farle * 
diltGahtttr. " * 

CHAPITRE XLrïlL v U , 

V a n *> le Duc de Normandie? fuit aduêrty parRôhard §ué Chariot lé fils de* 
Chatiemaigne cherchait arçffi em|^efche»ent contré iSautier comme eàr. 1 
Si s'en vihdrent deuers Charlotte l£y dirent. Monféignebr bon iour vous 
foit donné fiien venus foyez>me$feign€uri,qûïvous àitteme fi matiri-Par fna* 
fby diftlc Duc de Normandie , nous venoris^ers. voui pour vaé cauféjaquellé nous tëfcf* < l 
cht fort au cœur, vous cognoi fiez alfez ce gaudi fleur Gautier le Danhoisjeqûél mauùai- 
fement àrefte caufe de donner occafiou au Roy Chàrtemaignè voftrc pere de faire pren- 
ére-mon çoufin Berard de Bruit,qui tant loyalfêment^'aéDit^f^uy'&hs'iâhidt'aUoir èfté ¥ 
aocu«é )?*ne feullefaute,ne iarnais ne fot repdns daueir fii& aucune chdfe dés-bohteé* K 
ffev&fe mâudiâ: Gautier l'a accosë d'vnc chofetané yimperable y dont Ven éffc iaôrtfrh-' 
fiiyufe -, ponreé nous luy voudrions ^bien donner ta<boixtpoot nous crfvenget i & âuflî * 
JeRfey voftre pere nc tient plus de concédé vous.ny tt'eft plus fi familier auec vous c6me ^ 
H foaloicà l'occafion que ce diable t endort à fon ca^bèr ïdttt&fêz que fî ddbriéf ti? [ 
pournoyez le Roy vous cflongnçr a de luy*& né fqamwfhs dé fcs fcéréts c^iritrife vboi • 
miet aecouftumc'&ime lemble qu'il fer oit bon d'y donner ùtdte.Etbéès patoUtiChkr- 
lo^commença à dire > mclîeigneurs pour paquenrr œfte efitfèjpriirii ié nie plàï hdtày au 
Rjojr mon pere , que par plufieurs fois m'a voulu/ outrager, ; /âe s'îl Aé mé>eàc tibiit ife^ 
ai^H^porterayà ( vptts.Scuremenrlepôuèe»i^ 

»ei¥ ^auriez tant dir» m Roy comme vou^cft tàjktâ*QàiPWfàë hifèti déne ftf rt? 1 
dïft<2harlot : car iî verra.auiourd>huyq^lnjfay appareiHé ^iO^^tfft^etft^fcS^nk^tëp-'-- 
morngsGalleranDricde Normandie, Efm^fde ^Valence > GulHaUme di* Mafcd^v Gë- ^ 
«wd de bcauuoifin,Miàugm de Dijon , Amhoin^-deSacroye r Othon^ Bètt^ongnè > 
HardrcdeCoutengtte^&Hermuns Dordfoh.léfquds prîndscht les fisrtfitakiri lés vhs dfci^ 
antres denoii jamais aceufer la trahifon. G*&'a^prwbàl%(^r«d4^frt^ 
Tto>y Gharljemaigfees'affità taye , & aopreide toy lé Ntft^&éê^éi^té^v Xymi v 
<|e Dation** le DttcJDan^wê , le Duc Bme ï&éàtiét Na»tti^i ; te ^dàntirdèSFlanf -ï 
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dres.l' Archeuefque Tnrpm.Ét fi toft qu'ils forent affis,Charlot vint tout efmeu faignant 
non cftre comenràc fa perfonnc,& les cbcualiers le faluerenr.mais il ne refpondit lié.Ji 
vit tarueoft Gautier entrer qu'apportoitvnPaon au Roy Chàrlemaigne mais du mefme 
Paon luy endonatout au trauers du vifage^ont Gautier fut moolttroublé,& fut en tref- 
gtâi dangier de frapper deflus Charlor.mai? il s'auifa qu'il n cftoit pas uirps.Adôc Gau- 
tier diftà CbarlemaigncSireauiscsles belles façôs de Chariot voftrc filsje vous iurefut 
ma foy,que ce n'eftoit pour l'honneur de vous,que ie luy monfticroycqu'il ne feroit pas 
bié>& pourceSire ,plaife vous y mettre ordre,& fi ny pouuioyxiz ie ne m'en f^auroye cô- 
tentei^dçmâdezluy que ie luy ai faidfc pourquoy il me doiuc faire tel vkup( re.Adoncdjft 
fièrent l'Empereur. Venez ça Chariot que vous a fait Gautier que vous l'outrage z ainfi 
en ma prefensequel honnéur me faites vdus^ft-'ce Kcftat d vn fils de Roy deuant fi hon- 
norable compagnie , de faire ces outrageùx forfaiâs,cn cfte&s s il vous auier.t jamais ie 
vous feray chofe que vous en ferez toute voftre vie dolent, ht loisCharJot felcua tout 
forcené,en difant tout hautement Helas ij&onfeigneur mon pere , endurerez vous à ce 
glouton icy de me faire les çtîtrages <ju$ me fàîtt par chacun iour.Si vous l'endurez de 
ceftuy-cy tous les autres mè viendront dorefnauant outrager à rexëplede luy > & croyez 
monfeigneur mon pere que fi vous le fouffrez en fa malice,que pas ne I endurcray Adonc 
le Roy Chàrlemaigne fut tresfort troublé d'ouyr ainfi Chariot fon fi!s,& auflifut le Duc 
Naymes de Bauieresàc plufieurs autres Barons>quipas ne fçauoyent la trah:fon,& l'Em- 
pereur Chàrlemaigne dift à Chariot tout hautemen^dites dore comme il en va. 

Monfeigneur mon pere f il eft vray qu'ainfi que ie vouloye ^ ce matin faillir de mon 
lift , ee bon galant-cy teiioit vn petit coufteau en fa main , & s eh eft venu vei s moy , & 
ns'a voulu occire:& fe n euft cfté que ie me fuis eferré a larme:à plaine voix. Si font fail- 
lis à mon fecours le Duc de Normandie , Efmcry de Valence . Guillaume de Mafton* 
Gérard de Bcauuoifin,Magin de Dijon , Anthoine de Saueye , & Othon de Bcurgongne,- 
te plufieurs autres qui fçaucnttiea la vérité ,que s'il nefuflènt venus il auoit ma mort 
iuree:mais quand il s'eft trouué ainfi furprins il eft demeuré tout csbahy,tellement qu'il 
n'a fçeu que faire fors de fe mettre à genoux,& me crier mercyjaquelle chofe luy ay par- 
donne ie le confeflfcmais le pis cftxar il m'a dift franchemet puis qu'autremét ne fe peut 
venger de moy,qu'iI eft familier de vous y Se que jam ais ne celfera iufques à ce qu'il vous 
ayt grandement dommagé,& pour celle caûfc luy ayietté ce mets au vifage ainfi quel'a- 
uez vcu. Haafcedift Chàrlemaigne , beau Fils Chariot regardez que vous direztcar ie ne 
fus iamais mieux fèruy de cheualier que de Gautier ne trouua jamais defloyaute en fà 
pcrfonne.De tout cela qu'à dift Charlot,fc dift Gautier , fur ma foy Sire , & fur mon ame 
iamais n'y penfày. Alors vint Chariot à Gautier à tout vn coufteau qu'en le démenant 

•luy voulut bouter en l'eftomachrmais Gautier ne le craignoit pas gueres s'il eut ofé fedef- 
fendre.Adoc Chàrlemaigne fe trouua tout perturbé,& appclla le Duc Naymes,& Dooii 
de Nantueil>& leur bailla Gautier iufque&apres difner.Si furet les Barons & grands fel- 
gneurs tous troublczrcar ils cognoiftoyent Gautier fi bening que iamais ne faifoit à nuls 
«non feruice & honneur. Or quand le Roy & toute la feigneiuie eurent difné , le Duc 
Naymes & Doon de Nantueil aMcrét deuers le Roy qui tout fcul eftoit>& luy dift le Duc 
Naymes:Sire il me femble que vous fcites grand tort à Gautier , de le faire détenir pour 
telle chofe : car on cognoift bien quecen'sft qu vne grande fôllie qu^5 vous donné à en- 
tendre: car vous pouuez.clerefxient cognoiftre que tous fes aceufateurs il n'y en a pas 
vnquinefoit du lignage du traiftre Beratd de Bruit que Gautier vainquit vailia*neflt 
en champ de bataille ,À caufedelatrahifonqu'auoit efté faite à fon oncle Ogier le Daiï- 
nois>côroe vous fçauez & auez cogneu par atiant.Si cognois bien qu'ils fe vengeroiet s'il* 

* pouuoyent.Si ferpis hm fi me fembb,dç faire venir le cheualier Gautier à fin de Tinttr* 

n T ^ 
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ager corne les chofes vontrcar ce n'eft qu'vn mcnfongecontrouuée , ie vous promets. A 
Ces patoilesCharlemaigne fift venir Gautier,& luy dit.Venéz ça Gautier pourquoy auez 
vous pourchafle la mort de mon fils Charlot,qui vous donne occafiôde ce faire.Se iette à 
deux genoux deuat le Roy Charlemaigne,& luy dit.Sircpar lame qui au corps Aie bat,ne 
par le l>ieu qui m'a faiék &c formé,ie n'ay point encoreslc cœur fi failly,qs'il y auoit chc- 
ualier en ce monde qui me voulfift acculer de trahifon , que ic ne m'armallc cotre luy in- 
cotinct tac fut-il fort.Or laiil-zccla Gautier dift Gharlcmaignercaril ne faut ainfi parler» 
voicy mô fils Chariot qui le vous prouuera par ?.ou lo.tefmoingstouscheualiers de nô. 

Amfi.comrae il les huchoit, voicy venir le Roy Caraheu>& fort nepueu Marcifus , qui 
entrèrent dedans le pahis , & cftoyent tous Us Barons & feigrteuïs esbahy de les Voir, 
pourc.e qu'ils n*eftoyent point habillez à la mode du pays. Si demandèrent le Roy Cara- 
h:u &Marcifus , où eftoir le Roy Charlemaigne, Adonc les gentils hommes le firenr 
monter en ha«t>& les menèrent deuant le Roy, lequel bien toft le recogneuft. Si falue- 
rent le Roy fort hônnorableroent ainfi qu'ils le fçauoyent bien faire. Et le Duc Naymej 
dift à Charlemaigne. Sire, recognoillez- vous point ce bon champion Caraheu , qu'au- 
tresfoûauezten* vo^rre prifonnier. Vousfoyez le tres-bien venu dift Charlemaigne 
qu:l venc vous m.-inc maintenancPar ma foy dift Caraheu,Sire>ie vous diray volontiers: 
car ce font nouuelles dzfquelles ie ne fuis point refiouy^: mais il me faut prendre en gré. 
Sire Empereur il eft vray que puis vnpeudctempsençaX^giereftprifonnicr en la tour 
Babel en Baby lorie,& n'attend le Soudan qu'à la fainéfc Ican^aptifte prochainement ve- 
nant Jâ où nous faifons la fefte de nov quatre ^ieux,c'cft à fçauoir Mahon,IupKer>Tauar- 
gant , & Apolîii » à laquelle fefte feront tous les Roys Paycns aflcrat|lez:& ceux qui ne 
fi troueront feront iettez en vn feu : car c'eft 1 ordre de noftte loy.Or doit eftre à eeluy 
iour Ogier attachér&r Ion corps tout percé de traiâs,wnt q» il en fera tout couuert. Haa 
Sire !d/ft Gautier: y a il guercs que vous laiifaftes mon oncle Ogier ? Comment fedift 
Çaraheu , cites vous fon nepueûr, Ouy vrayement fe dift Gautier à voftre bon comman- 
dement. Par ma fby , dift Caraheu,ie vous en remercie grandement. Hélas tant il vous à 
regrette de fois : mais i'efpcre qu'en brief temps nous le verrons s'il plaift à voftre béni- 
gne grâce de iefecourir: car il n'attent -autre chofe fors eftre fecouru. Or dites s'il vous 
phtft la teneur de voftre penféeraffin que ic puiffè là retourner de bonne heure Sire , fe 
dift Caraheu>au Roy Charlemaigne^vous ne dites mot:mais me fcmblez eftre trouble. En 
bonne foy dift Charlemaigne troublé fuis- ie : car i'ay icy vrt iugement à faire de ce che- 
ualier Gautier qu'eft vilainement aceuféde par mon 61s €4^r!ot , qui l'entend prouuer 
par tefmoings dignes de foy > & à croire : qu'il à ky fait venir. 'Si^ppella Rohard de Pa^ 
tiie lequel fe prefenta incontinent. Si dift tout hautement qu'il vouïoit empoigna* Char- 
iot s'ils ne l'enflent promptement fecouru. Et Gautier piint la patolle & diftJEc ie preu- 
ue que non ôc prens fe champ de bataille contre vous,& ie le reçoy cfrft Rohard. 

Mefleigncurs dift Charlemaigne que diaeuirde votis s'en aille armer : car deuant que 
le iour faille i'en veux voir & fçauoir la vérité. Si s'en ail* Chariot en la tour & là mena 
armer^Rohard fon combattant , & luy dift Rohard mon amy mfcnftreair-vous* cefte foi* 
vaillant & par lafojrque ie dois à Dieu vous attfeîz de moy ce: quevous voudrez. Lait 
feitnoy faire fé dift Rohardicar fay en ma Vîe g?*gr>é douze pris- en Lombàrdie , & ne 
cuidez pas que ie fbis'afibibl v depuis'.mais fuis renforcy.Si deiiifcrent la vne grande pièce 
îufques àcequ'ils fuflentprefts de partir. Et cependant It Roy Çaraheu , & fe Due 
Naymes de Bauiefcsarmoyent le cheuatier Gaotièr. Ët* faioqc quand les deux cham- 
pions furent armez Chariot & Rohard ifefcendkent dc< taditc touf. Si montèrent: 
chacun àcheual , & lç Roy Caraheu & kDuèNayrtlciôrrtencrènt le chisualierGautieé 
tiienarmé &bien monté x lequel promift ai -ilb; ! ;ii^a&eîi-^-ii'mr0it bi^ntoft mis, 
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à fia la louflç j^fÇpd^cç #eftu>çr fo^ oncle de capjiuité & prifen où il eftoit^ Si 
s'efloiv^erent ^ous deùjL & fentfrent fur le çhamp, & le Roy Çharlemaignc eftoit a* 
près des hcçw^pmipigiic des dptfW Pairs & de Caraheu,&fi tort que les trompette* 
cirent fogneyne fois .» les dçux cheualiers baiflèrent leurs-lances & scntrebeuttjitf 
deux fi graadsc^iips qup Isurs lances voilèrent par efclats. Apres reiournercm Tyt| 
contre rautjrc J ,& Gautier aflepa Rohard fur l'efpaule > tellement quelcfang en faiL^i 
lit & luy diftàhai|t«yoix,Haa!fauxtraiftre, le diable vous à bien icy amené. /v Acç^ 
fte heurte pourra cognoiftre le Roy voftre feuce & maudite trahifon> & Rohard qui 
lenteadoit ue di&k pas vu mot ; mais le pourfuy.u ic tant qu'il pouuoit,fi ne pou- 
upit trouuer façon ne manière d'auo*r adqantage fus Gautier. Si sentreruerent de 
grands coHp«i & par tcUifkçorçquc ieftufailloic dcleuts harnois : niais le cheqalicjj 
Çautierqui fort ieôoi* dçxtre de l^çfpcç , vint deuer* ledit Rohaid tenant fon efpec 
à deux mains, & luy eji donna fi trefgjrand, coup qu'il luy couppa Je bras dont il te- 
^oit lcfcu , & tombèrent bras Çc efca parterre, Si voulut retourner pour l'acheucr 
de tous points , mais Çhitflçmiigocs'clcria hautement & requiftà Gautier qu'il luy^ 
plcuft le làiflcr iufques à cç qu'il eut parlé à luy. Adonc Charlemaigne erma dedans 
Iç champ pour enquérir la vérité & djft à Rohard. Or ça comme çft aduenu cecy,. 
ne qui la contrpuuce* àce fai& Chariot, dis moy la vtrritc. Lors Rohard luy dift 
tout hautement. Par ma foy $irc> iamais Chariot n'en fut caufç: mais ce fut le Duc 
de Normandie pour l'amour de foncoufin Berard de Bruit. Et aufli pour Ogier ic 
Dannois lequel tua fon pere le Duc Richard de Normandie deuant Chafteaufoçtj 
& ne fera iamais qu'il n'en hayflè tout le lignage. Mais au regard de Gautier qui voul- 
ut iamais faire iniurenedefplajirr aucunement à voftre fils Chariot : ny pareillement 
à vous , iamais il ne s'en méfia,: mais eft le plus rçoble & le plus vaillant cheualier donc 
i'ouys iamais faire merniptvA ces parplles Gautier hauçal'tfpee & luy donna fi. gand 
coupqu \\ miil le corps dVncoufté j 8$ h telle de l>utte. Adonc C havlemaigne & tous 
les Barons,abandonncrcnt h chaïqp 9 Sc rendirent grâces à Dieu de ce que le bon Gau- 
tier s'en retournoit f*in Se allègre , & qu'il eftoit trouué innocc nt du cas qu'on iuy metr 
toit fus. _ ; 

Lors après toutes ces ebofes le Duc Nayipes viot deuant ,1e Rov Caraheu & luy dift. 
Mon amy Caraheu vous çftiez, venu afiezî : .t L cn*p&. pour voir la bataillç des deux eham^ 
pions. Sçaçheifc que «non nfpijeur Gautier eft vn cheualier bien délibéré , & eft pour aq 
tenips aduenir yn v^iljatit.çheualjer.auffi t(ft il d<;s plus prochains d'Ogie^excepté fon 
pere Guyon, >jH^a dîft le Roy Çaraheu , iamais il neïcra de la caille d Ogier : mais iç cr>r 
gnois bien qu'il fera ties* vaillant cheualiçc:car de la icunellè qu'il à il eft ia"grand,dont ie 
luis loyeux pouc l'amour de vous»fi ie rcipmenpi* îucc moy nous ftftpyerons Ci bien (es 
ennemis -qu'ils $e fçawrpnt de quel çpfté tourner : car Vil plaj ft.au Roy nous donner, ,fe r 
cours » vous verrea; çn Brîcf dçjemp^ le bon Ogîer cftre tocallement v deliuré.de rouf fes 
çnnemis^n^ fi vous fç.a^iëz l<cs grands prpuellès qu'il a faices par deià,ypus.jVrpus eu çC* 
|>ahi>iezgRnde<neAtîi : A^es piarplles le Duc tya) mes luy dilt Haa Sire J \\oy c'Jnde la 
Maifcuf > tomcUvercq^profo vous promets quelle ne vient que 

de floftjre $ejgneur Iefus-Ciirift. ^t pourpe fi vous me voulez. erpire vous lai (Çtxgz 
ypftrc folle creancé Se renoncerez à tous vos faux dieux:car ils n'ont point de puillance 
ny de veçtu t A ce propos r^fpondiAl^^y Gar^hfeq.Haa Sîrclic vous remercie çent mille 
lFpi§ voftp^noblfe voulpirjppitf le^prefcnt fc ik; poutrois faire. î)lais quapd Ogier le Dan* 
pois,& moy Fttourn<ro9S 14 vPms promet^, qiç ie feray lout À voftre yoion te : dont le 
Pue Naymes L'en r^eççia g^nden^en^Or, fc teujeut^pour le p.refcnt.& sep . alîei et vers 
Je RwJe^iel k&t&ptïdpiï j^(^jy^r ; :in^ç pfç^icr le Roy Caraheu . demanda au Duc 
Naymes y#c ^eftion touchant la foy Catholique , c'eft a fçauoir.d'vne image de 

nuftrc 
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ce nettoie pas quvne follie d'adorer vn image qui ne donne pafnt de tpfponce, <£a*ce 
dift* il (i nous parlons à nos di^x ils nous rendent refjponee de ce que nous leurs defotà>n- 
domi A c^a^flpndift le Duc Naymcs>ié vouî reipondray au plaifir de Dieti.Ufft vé- 
rité que nous nous mettons deuant l'image qui reprefente fainâ; ou la hmâkc qûc 
nobsvoukms requérir, & fi : vous me demandée qui font les fain&s>ie vous promers que 
tous ceux qui fe gouuernent félon Dieu c'eft àdire,qu'aiment Dieu comme eux riîefmetf, 
ic fon voifoi comme foymefme , (ami faire dommage à nuls f.s'ih k v*fcn diai>t)ftnei Vfe 
Dieule fânétifiera en Paradis,^ s'il-à fouffert martyre pour fouftenir lafairfte fbjMkfoy 
donnera on Paradis la couronne de martyre. Et les fain&s qui font cn>P*radis pïie^c^Wr 
les pauures pécheurs qui font en<^ mmtel moade. Si faifons temples- au ftjuc^nott* met- 
tons leurs remembrantes pour ton cemplatiuement nous remeilibrerdVux :ta>â& abife 
Hreflons nos cceins > ôc nos décotes penfcçsaudel qui vot)tine©nt3ncm'Ve4:4*eu3t 
les prefënccrie deuaiit leftis- Chrift; donc Roy Caraheu . vciU la rçfponce de.vqftte-qttè- 
ftion. filieeft'bonnedift le Roy Carahéu Encore ie vous demande -ynd ^çte*q>è?eftitffi, 
comment pouuez vous fçauoir quand vne perfonne eft faijwfte en Pâradis;. Màqsjç.: fç*. 
uons fe diit-il par vne manière que iç vousdiray. Quand tort vpiç; mç ,pcifenfte» * ace 
monde fou hbmrncou femm? eftre de bonne vie,& bonrie cppueçfatip^ ^vpr^ui^c 
la fi n élire bonne Et quand il eft enfcpulturé honnorabtemente félon fonM&#u<fepJeff* 
requi fera fur foy fe pouifondra que chofe qp'on puifle faire , ne pourra reçlo rte pe 
pour jetter huile nature chofe , trois jouis ft n\onftrcra le fignie toqt enidcnt. Et^f quand 
il eft canonisé , & fes os honnorablérhent cncbaflèzles pauvres rtvalades * Ç&tàpïzilçïililie 
faindbde leurs maladies incontinent fecourus. Alors dift< le Roy Cataheu Diifc 
Naymes- Seigneurie vous promets que fi voftre Diefc me veut fecoorir enynebae^Jf 
le que i'ay entreprinfe à la frfte de la fain<£fc Iean B*p#fte > ie vous promet f^mé-ie 
me fcray baptifer. Haa Sire ! dift le Duc Naymes : \toûs voulez ^rei^payt^deuftict 
le conp : malts faites le premier , & ie vous promets par ma foy qu'il vous aydera , de 




[Eg ifc qui les ofta de leurs propos , & s'en allèrent vers le RoyChs 
iemaigne quïauoit grandement volonté de feftoyer honnorablemërit le Roy Cara» 
heu. Et quand ils furent chez le Roy commença la parolIc& dift à Gautier, cheualicr 
nous auons perdu nos gens : car nul ne fçait qu'ils font deuenus. il ne m'en chaut dift 
Gautier : car ieny compte gueres forspoui lamwçde G^arlot voflre fils. Carie fçai 
bien qu'il n'a pas trouuee ni cherchée la trahifon qui m'a eftémife x fusàgrand tort, 
l^ais s'ils ont vne autrefois à befongner de rooi,ic leur monftrcrai que ie fçai fairercar ils 
À oïir cU f dëhiettre fus vn fait dont i'êuflèïfcîeox a&mé riôurfr qiîs Pftuoftr ^rëu^ftapls 
ornement :£aria à Dieu ne plaifequeie voirlfîflè aucurremcni p^Ocur^r ^Yakc à^îi 
couronne de France fors tout bien , & honneur. Et adonc le bein ÈmpeVém |3fcrJémï(- 
gne fut moult ioieux de ce qu'il diftit , Se lui dift. le voûs-eroi bien gèntfl fiaqtfcr #*oh 
ami de ce que vous dites. Si côtnmanda l^Empércor qu'on ne. pftfJâft que défaire bonnfc 
chère : cerïl eftôit trefioieux de la venue de Caraheu , pbùr la gttnde loiauté qtfii aooit 
t ouùce en lui. Adonç le print par la main > 8c lui dit én cefte p^aniete :Roi Sarr a£in»ie 
m esbaliis grandement que vous /n'auesc voloîîté 4e vàm fâire-kflfpckc^ qu^nd tâWàts 
que vous eftes fi loial aux Ghrtftiens , & que écû bon coeur teS^irrittè. Mt rht fol^Sire» 
dift Caraheu ,1e ne pois encorcs ; bobriement dettiièr de^tnes befongrïcs> calmai viî4 bar 
taille à faire à celle fefte de faind Iean Baptifte con&e, LàngWbffl&c*.èt *erdyèz d'il^iMft 
k voftte Dieu de m'aider fi qtrd ie puifle audit la ipiâloké Hft vou« pebmèid q&k&ôtiti- 
nent paflèronsia mer macfeme-Glpciande & içoi^fc nousieroas bapli^èr,&. vkir^iVpar 
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^ec^ifi Cjcft vqftrcfcon plaifir.Cela me plaift bien dift Charlemaignc : mais nully îvelcaic 
fon dénuin>parquoy fi Vous me croyez deu^nt voftrc departemét vous vous fère? baptf- 
z&. Ha Sire , chacun cognoift bien que ie fuis venu par deça,& les François pourroyent 
dire que ie ne m'en fuife ofc retourner fi ic n'eufle elle baptisé : mais après la bataille en. 
trepiinfe ie.vous promets d'amener madame Gloriande par deçà, 
y -Sur ce propos Omirent à table & furent ferais moult hoqnorablemcnt tant pour l'a- 
,(nouF de Caraheu que de la vi&oire^tc Gautier , & le banquet finy Caraheu commença 
àdirçàiErrtpereur Charlçmaigneen faifant fon harangue comme bien fçauoit, qu'il luy 
.pjleuft de !uy dire de combien de gens voudroit ayder à Ogier , & i'Empcreui luy dift de 
mille bon genfdarmes/ouldoyezpoui quinze moys. Alors dift Gautier ie vous en 
remercie grandemcnt:car le prefent eft honneftc,c cft mon dift le Roy Carahcu.A ces pa- 
roles le Duc Nayroes de Bauiercs luy prefenta trois mil -c genfdarmcs fouldoyez pour va 
4n^Et lc'Duc Nayme de Dordonne ne voulut pas ainfi fairermais promift à Gautier qu'il 
laccompagneroit auec vingt mille comkatans. tt le Duc Doon de Nantùeil femblablc- 
luent dirt qu'il l!accompagneroit auec vingt mille genfdarmcs. Alors le Roy Caraheu 
.eut grand' ioyc, & dift au Roy Charlemugne , Bien me do\uent aymer ïndiers & Suri» 
-eiu i c^F ie leur machine la ddrftruâioniie leurs pays,& de leur loy. Lors^ fc fiiem les af- 
dfemblcesdôs gcnfdacmes vJk l'amas fait>lcs ofts furent preiîs, ils fe tiouucrcnt bien cent 
milice combattant Si partirent les fourriers des ofts pour arrefter tous batteaux^iauires, 
'& galleîes.tant que ceftoit merueilleufe chofe de voir les batteaux dtfibs la mer Quand 
Jes nauires furent toutes bien equippecsje Roy^Caraheu & Gautier le Dannois deman- 
dèrent ifEmpe/eur'Charlemaigne fi luy plaifoit qu'ils fiHent lcurdcpa*tcmcnt,& Char- 
le baigne leur dift. Seigneurs faites à voftre bon plaifir. Si prindrent congé de luy ea 
gr^tid >> iQyeufccé > &:le'Rpy,& les Ducs Barons>& grands feigneurs les conuoyerent hors 
de la ville de R^ims^ le boo Duc Naymes baifa Gautier , en luy priant qu'il le recom- 
fX)an4iaft è Ogier*Si dift que û ferott4l très- volontiers. 

Consent l'ofl clés Fran^ Ogùrîe Dannois qutftoittn 

f*t$&cûtyt°w Chrétiens, 
&,Atf0 là Bhc Guyw dc'Dflnmman 
, J ..., J fut cjtoit dedans /crMjaUwenprifinJ 
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CHAPITRE XLIX- 




£ j^)e(h>yet alfèmbless tofts les Çomtes> Barons de cheuaîïers pour aller m fc 
^ f $9,i£dQg4*r,& Çuyondc Dannemarche fon fr.ererlefqut 1s de h ur franche 
> vçlçotiÉ Je &$t {tgèipbU2>tant pour exaucer la faia&e foy CatUolique,que 
ijpitffsiçtfccjr Qg^erdes p^f^nsouileftoitenla tour de Babel* 6c fon ftcrcle 
\ Duc Guyon quieftoit pri£pnnier en IeruCalé. Si leur dit Caraheu tout haiite- 
^fotpfcffçigowrf; vous qui eftes venus pour accomplir ce beau voyage,)? vous prie tant 
4fo&$z#fcmh£Wtt i$ puis qu'ayez pitié *n ytoftrc cœur fcs pauureS(piifonnieis Chre.- 
^çt^fcifca,^^ & de/lruf- 

fifiM&t& kpl^Hfi^^^ îPifW5^ m aydf r :tn . la bataille quei*ay xncrcprinfe eon* 

faiçâilctn Daptifte .prochaines 
flç^^lV^ 1 ^^^» "R! 1 Ë^f^ 1 ^^^ 0 ^^- enfembleyie vous alïèuiede me faire baptizer Se 
j$ï$i&ûr} lczCty !;Çbflft*îÇç ppurçç meflèigoçurs , ie vous recommande mon amy Ogfcr* 
■(QàeifQwUtfy votoç^aifi&ncp.. Açes parolles f^ u ^ r * 

Digitized by Google 



LE CANNOIS. 





le Duc Naymes>Doon deNantucil & tous les autres PrincesiBarons,& Seigneurs (c mn 
renc en la garde & protc&ion.dé Dieu,& les mariniers mirent les voiles au vcnt,& taitf 
nagerét qu'ils arriuerent vers les parties d*Acre>ôu ils rencontrerét vne gualiâdé <fe p>éîèb 
rins.fi leur demandèrent dont ils venoycnt,& le maiflrc de la gualiace leur refpôdit qu'if 
venoit de mener vn beau voyage de Pèlerins au fain# fepulchrc en Iemfalem. Àdone 
Gautier leur demanda s'ils auoyent point ouy parler du Duc Guyoti de Dannefaàrche. * 
A laquelle parolle Tvn d'eux rebondit que non. Mais i I leur dift qu'ikaùàient pàfle 1 
par Acre à l*aller,& que les bourgeois murmuroient contre les Templfers.crt leur rVprtf-j 
chant qu'ils auoient yendu leur Roy &fôn frère Guiofv : mais tié fçauôicnt à qmi 
Lors Gautier cheut tout pafmé. de la grand" douleur qu'il euft eh fon coéur. ISî fut tfelètre 
incontinent patfles feigneurs qui là eftoient & quad il fut releué commençai ctier à- hau- 
te voix vengeance feigneurs,pour l'honneur de la paffion de noflre Seigneur Ïefus-Chrift 
aidez moi à faire la vangeance de ces maudits Templiers qui ont fait fi gràndè forfài&urc? 
comme d'auoir vendu mefleigneuxs mon pere & mon oncfe,qui tant fônrà redoute tr Sf 
vous prie tant comme ie puis que descendions au port d'Acre pouf enquérir là Vérité plu? 
auant. Adonc refpondit le Roy Carahcu; Tênei vous pour tout ifleùré que voftre onclfr 
Ogier me conta pour vérité qu'ils Tauoyent vendti àu Roy flore d' Afrique ;p6ut ve»ge? 
là mort de ion oncle Iuftamont qu'il auoit occis deuant Acre. Siaflbrtircnt les marinier^ 
leurs voille» au vent pour aller à celle part. Or faifoit il beau eftire fiir focr à telle heure} 
car s'eftoit à l'entrée du mois de Manque toutes choies douces amoureufes Se dele£hb?*$ 
fe prennent à poindre & à faillir > & leicceurs des hommes commencent à fefàfcillerrNé 
furent gueres les François à nauiger que bien toft arriuerent au pbrt d'ÀfcrèlSi fut dSrdëi^ 
né de defeendre Se la planter les trefs & jpauillons.Et fi tcfft qu'ils furent arHu^îéiPBetfr* 
geots & Templier* de ladite ville furent biffe éftôtmez & ti^oieat fermèment^'da 
voulfîft mettre te fiegedeuànt la ville» : : <'*-"< - . i: - 
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Or font les François defccndus>& ont fai& tendre leurs tentes & paui!lons>& Gautier 
appelkUBNr^iwc ^leRby Çaraheu,&^,^é^ coç^gjHémoy, 
a fçatooirSmô dcntentcèr èii la #lle pour foîfç inquifitions de ces mabdiâ Tètrtjpliers. 
Si fut actpidé fit le Roy Ca|ahciiil& tous les apures au il fes^ît plus c^uenal^ie de'fairc 
criec àïôn dc trompe que tous chef^de maifon^obl^l cheualier*& boiirgeoi?s4as ^ndc. 




igemirtentPuii quand 
autres vint Garnter ,1e fils de là bonn* fërame qu auoit logé Ogier , lequel Te vint mettre 
à feruir le* mcts ? & fîtoft cjiie Gautinl'apperceui il voulut feauoir qu'il eftoit,& quiluy 
a uoii dominé, co mmitfion de feruir à tablc,& il refpondit.Par ma foy monfeigneuri^ vous . 
"dirai t vcritéJl cft yfaiqw^le Ro çefte villa pre- 

mierement il n'y eutoneques hotojmecala cité qu'il le voulfift héberger pour vne (îuiû, 
donc il fut mal CQjfitjçnt : & quand il eût aflez tournoyé fi s'en vint rendre en noftre mai- 
fon,&iilUfm^che^hc^ die l'herbe pour fon cheuahmais peur diie la vérité nous tflions 
fi paWrc que fpbtwtab* ri'âuioris que bofré ne que manger,& ne feauions tous que faire* 
Si arfifàiifpn èftudôjit Jef teucl^cftbiened'afgem doré , & lui disque s'il me touloit 




noit,n/{Gxôoit ç^rt«^il ptajrfroit >M*bir fb/i efeu : ça\ il njauoit dewer ne mailîè\ & ne 
fçf urnés trduuè'r autre remède KnÔft^ue rtafcerém* nnft en gag<: au taHernier pour 
auoir l'efeuipar tel conuenant que s'il ne reuenoit ie deuoye feruir vn an audit tauernier. 
Et arnfi que voftre^nçle euç fon efcu*defcendit de la ville,& auifa le Roi Cormorant le- 
quel vci>ôit-d'afretnticr^out le beftialdupais,ficourutàlui & coucha fa lance & lui- 
dor»A*a fi grantf coup qu'il fift choir homme & chenal par terre : puis de fon efgec cour- 
tain frappa fur (es gens & en tua tréte des plus vaillansjes autres gaignerét à fuir,& ain- 
fiqu'if couroit après > il vit quinze moines attachez Tvn à l'autre , lcfqocls deflia & 
rendit en ljçuc abbaye qu'eft hor* la ville , & amena tout fon butin à noftre maifon , puis* 
rond^t#ut çç <$ïe(iqit à l'Abbaye r& pour le petit fetuice qpe lui auiens fait , ildetin* 
toiijti'of à m^mere enff mb>le befjtal fans rien retenir pour lui. Puis me- fit fon cham-; 
b*#ân & m* mçrefa dam^dech^mbre:maisaulTi cçftque les Templiers lenrent mis fu- 
^f4ls ^o^rsnH ol ^Ç< ce S 0 ' 1 '' m'auoitdçnné iufqucs à vn feuJ dentef.Parquoi monlei- 
gneur ievpps priequ'il vous plaife de nons fajrcrendre tout > & en c^ faifaot nous pric-i ^ 
sont noftre Seigneur Jefus-Chriftqufil vous donne grâce de parfaire Voûre voiageainfr 
que l'a^^oiamepçé^ l'honneur & falutatiqri de voftre lignée. Gautier oyant tout ainu* 
comme lescholis ailpieiitû en cftoit r grandemçnt esbahi,& garda cela iafques à la fin 
4jfnet;.> t a# rc^ti'çn çin difoé & aW?a*ji ; ks tabules Gagneurs s>(Tembic:£ét # firet ve- 
lyr^T*^^ après rautr,e,pourfçauoif * n 

qV^J^u a^ient ^wy^Qgi^ dppplfforfn* efpôuiiantez , tellement^qu'ils ne Ici: 



uo Cent nulk refppiice Entier * ûnonqu'pgi^r eiloit enjcrufalem ,adonc Gautier l^slut 
p*end*ô,&ji?r^i^^ eavkHlfaleiB:mais premicr &. auant toute.' 5 

.^urf^tte^tijçdc $<kw&WVwi* * etK^arge^ d<i t ^i>tke les biens & chofes appar* 
^a^' au4î^*mi^uei lû^oirPgW 9**fak\i aaoit donné^. Et poarçe/^ein^ 
jy^h^ .<^^Ueaf^-fi«.i^W?. poo|(..alkçfiûr^ Kç^d^oiv^udi^Gftfnier'f.^ 

Noui fommés grandeinentcsbahi&dc vous t quan4^o#^«»#ûonttOr4W 
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uoyez,8c inaite à voftré difncr > & maintenant noiis détenir prifonniers.qu cft vne grande 
efpece de trahifon doofcvous pourriez eftre accu/cz. Adonc leur refpondit Gautier. Met- 
feignçurs couchant vous autres bourgeois & citoyens nous ne vous demandons rien. Re- 
tournez vous en:car nous n'auons à befongner qu'à ces maudits Templiers Jefquêlspar 
enuieont vendu mon pere &ori«Ie : faûs leùrauoir dtflèruy. Parquoy nous vouloils in- 
former de h vérité ^filesTOutons menertn Ierufalem là où nousenquerrons plus à plein 
de la vérité. Non fedift le Roy Caraheu ils ne vallent pas le mener fi loing. Si aduife- 
rent les Princes défaire donner à Fvn d'eux vne terrible géhenne: car autrement n'en- 
fçautoient 1* vérité du cas. Lors le bon Gautier appella Garnicr & luy demanda lequel 
s'eftoit d'eux qjuUsyauoit fait le plus d'ennuy. Si luy dift franchement Garnier que s a- 

, uoit efté Godebeuf , or le fift vènir en la place incontinent; le bon Gautier , & le fift def- 
pouiller tout nud en fa chemifedepat tout ceux d'Acre,& puis lui dit.O maudirGodebeuf 
& tous vous autres Téplierscé vous vient d'vne trergrâde cruauté d'auoir fait mal pour 

- bien que vous aùoit fait raô oncle lequel ne fift jamai s que plaifir à tous ceux de cefte cite, 
dites moy la vérité ou mal vous enprendra.Àdonc Godebeufdit en cefte manière : Mef- 
feigûeurs ayez pitié de moy,& ie vous diray ce que i'en fçay. Il eft vray qu'après fon cou- 
ronnement îl Inyprint volonté d'aller au fajn& fepulchre &nous donna charge de cher- 
cher mariniers pour feurement le guider en lerufalem^ fifmes fon commanderaet & luy 
b^ilfafmes dé la cognoiflance pour bien le guider par la mer,& pour faire.fon bô voiage: 
mais depuiihous auôns ouy dir# que quand il fut en la mer il fortit vne grande tempefte 
de temps qui le ietta en Babilonne 5 & dit-on que ie Soudan Noradin le tient prifonuier 
en la tourdejiabcl. Mais alors ($ leua Caraheu & dift. Faux traiftre vousauezmenty: 
car les létttes furent pat luy trouué comme Pauiez vendu an Roy ifore , & ce ne poqjuez 
nie^'A céspàrdîles Gautier luy fift ofter fachemife>& le fift atbcherà vne coîqnne >puis 
fift oincke toiiéïôn corps de mieï, & puis fift lâfcherdeux vailfcau* de moufcHes à miel, 
qui ÉettcreAt fur luy afprement , tellement quil promill àcautiçr s'il luy vouloir ofter 
iceljni tourment qu'il en diroit la pure verïté.Adôc lui diïl Gautie^Godcbéufcne fais pas à 
deuxfotszcar fi tu ne confefle toat^ie te ferty encore pis que deuat.Si refpodit éoefebeuf, 
vous »e me fçaunez Faîré pis qtievous fafëfcesrmais ie vous prie que nje faciez mourir tout 
incô^tfoictot : car ie lay bien defferuy.Si lent eôhtade bout en bôur là trahifonjeiï di|ant, 
Mefleîgrtclurjvôr èfeout^ ife vous ditay lav*rité,touchant la mort de voftre pere Duc 
Guytfnde Dttnnemarche ,Nous tous Templier* qui Tommes icy , le conubyafmès après 
que nousi'ettfmes Vendu au Roy Morgaknt.& 4e fifines pour àuoir vn èn de tteues auec 
ledîâ Mui-galahtrm^is s'il eft mort ou en vie nous n'en fçaudns rien. Au regard de Voftre 
oncle fans point de faute nôus Tauioi/s vendu au Rbi lfore:mais par tépéfte de mer,il faut 
iettéautre part, & voila la vérité scar ie n'eri fçaurois dire autre noùuelles. Adonc Gau- 
tier diflvcVft bien aflez ie n f en vueil plus enquéri* ,il me fitfik petit te préfent. SI fift ap« 
peller lès principaux gouuernéurs delà dté,& leur dit to«t haitf en gencral/Meffcigaieura 
yousatwz éuy la cpnfeflioh de fes maudit* TempKcr s comtae ils confeflfent datfoii? trahi 
les deux frères , c'fcft à fijaxioi* mon pere & mot* onde qtii fork les de^fiè nieillêars the- 
uâliers du monde.Si vous les baillé iufques à nofîré retoû^què i^âti^éneray âuec méy {-au 
plaifirde Diéu)mon pere & mon oncle voftreRoy pour en voir faire la iùfliee telle qu'il 
appartient.Et commequ'ils foient mis en vne fofTe au pain &: àl eau:car fi vous faiîlezà 
les me Irûrêr au retouttfe tous ferai cruellement^Iiurer'à mt)r^Lors alla eiVleuirs maifbàs 
& priât leurs biens & les donna aux pauures;; Puis aduifa le bdn éheual botichant qu'è- 
ftoitàfon oncle Ogîer,fi le priht,& luy dift eti plèurànt,hajbon cheu.ll bouchant s ^ie pti^ 
Uerus-Chrift queianiaii nepuifle mourrr iufques à tat que i^yeveutoii maîftre hors' 
dt là caprtuké en laquelle il eft* — . r : 1 ■ 31 - 
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Comment Çautier &\le R oy Carahcu,AHtcù#d€$ François partirent ètAcn pùnr 
a denans la cité de IcrafaUm , & comment goutter fut atneurtHX de la 
belle Qlarice fille du Roy Moyfant. 
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jfl fift Gautier tantoft fonner (es trompettes , clerons, & fift amener fan oft poa 
! monter fur mer,fi print congé des citoyens d'Acre , defqueis il eftoit bien en I* 
I grâce Se bonne amp^lefqucis auoient grand çegret à fon defpatteraent , Se lui 
diréc plufeurs fois en cette maniereXas$ire,p)ai(e vous demeurer en eefte cité d'Acre^ 
nous vous ay merons Se craindrons côme ttoftre Roy,& aumoins iufques à ce que monfei- 
feigneur voftre oncle noftre Roi foit retourné. Silcur dift Gautier , las mefleigneurs vous 
l'entédez raal.Car ie ferois long téps en voftre ville parauâture auant qu'il retournaft.Cir 
û ie ne le vois querre au lieu là où il elUamais n e rctowqera:mais lui & moy retpurneros 
icy dedans,en brief téps,& vous, ferons de feruicc largemét au plaifir de noftre Seigneur, 
lequel vous ait enfa treflainékegarde,& vous au(fi,reipodfrentrils,qu'il vousdoint acco- 
plir voftre voyage au gré de voftre vouloir. A ces paroi les arriua Tenfat Garnier^equel à 
i'occafio du plaifir que lui auoit faiék ledit Gautier>fe vint preféter pour aller auec lui ao 
cdpagné de cent homes bien en point,dont ledit Gautier fut moult ioycux. Si fift fournir 
les nauires de viandes fuffifâment,& monterét fur raer,& ont tant nagé qu'ils fôt arriaez 
au port de Icrufac. Et là auoit vne efpie qui bien efeouta le nô de celuy qui côduifoit l'ar- 
mée. Si s'en vint courant dedans Ierufalem & entra dedans le palais- du Roy Murgalant* 
ÔÇ: le trouua luy & fa niepee Clarice,fi le falua moult honnorablement:& luj dift.Sircfe 
vouç piomçts q ue grand nombre de C hreftiens font arriuez au port deuant voftre Çité» 
& font plus de cent mille Chreftiens. Et cft chef de toute l'atroce; vn nommé Gautier le 
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LE D AN N O I S. tff 
DaBûois>4e-pUis beau cheualicr que l'ont vit iamaisJEt par ma loy quand ie l'ày veu ainfi 
beaui'ay fôuhaité que madame C'arice & luy fufliez enTemble par mariage > & ie crois 
qu'en ce monde n'y auroit plus belle couple que vous deu&par lefqueiles parolles mada- 
me Claricc fut Tctmcde l'amour du noble Gautier le Dattnois. 

Quand le Roy Murgalant ouyt ces nouuellr s,fi fit Tonner trompettes, & clerons pour 
a/Icmbler la Tcigneurie , & fift mettre le guet & arrière guet,& dit qu'il Tailloit mander 
au Roy Florion qui Tçauoit le train de la guerre. Libelle Clark e tira i'cfpie à part,& luy 
demanda s'il auoit veu ledit Gautier , & quel homme c 'cftoit *il luy refpondic en cefte 
manière. Dame. ie vous promets que' c'eft le plus beau & plus ioyeux qui fort en ce 
monde : car il eft en hauteur & grofleur bieh propbrttonnéde membres, ma dame : mais 
que vous l'ayez veu comme moy, vous fçaurçz à dire <jud homme c-eft , pleuft à Mahon, 
qu'il euft bonne volonté de renier Ta ftuce & maudire créance , 6c vous fuffiez conioins 
eafembie par mariage. À ces pârolles * les François firent Tonner trompette s & clerons, 
& marchèrent en belle bataille deuantla ciré de IeruTaJem ♦ il îes feiToit beau voir. Ce- 
pendautleApy Murgalant qui eftqit aux créneaux - , cria aux Sarrazins qu'ils s armaflènt 
àil/gemment.Ët^donc ledit Roy Murgalant dîft que les Chrefttens n'auroyent pas l'hon- 
neur de l'affiege* dedans la yillcSc fiû fajllir £çs gens for le»Chreft iens,& fift porter Ton 
cnTctgncà Florion Ton filf. Mais cependant Gautier demandoit à Caraheu comment il 
podrroit Tçauoir fi Tfcn pere cftoit mort ou non > ftrquoy Caraheu dïft qu'il ne Te Touciaft: 
car bien t<?ft le Tçanroitiadonc hucha ledit Çarahcu Ton nepueu MareiTus>& luy enchar- 
jea qu'incontinent que les batailles s'cotu heurteroiew .qu'il aiiaff.en leruTalem deuers 
* bfilIc Ciftrite^ &,*e9qmft fobrilem^nc dtÇuyçn Daroemarchc* laquelle chofe fift 
cj^mineyexrezcy-apçe^ « < * 

Xfê gefcttî Çautî>rTe mift fi auant , quand les batailles Te furent rencontrees^que d'vi* 
çp^tf de Janoe rçnper Ta le Roy MwrgaJfriH jk l'euft tué fi neûft efte Florion qui vint au 
Tccours.parqupyiU bataille Tut alors moule aTprettar ledit* Florion vint contre Gautier le 
cttidantirapp^jçflir le hegumermais Gautier fut habille & deftourna le coup & en rua vn 
autreTuç leditfilorion : maisil tomba TurJççoldu cheual , tellement qu'illuy aualia là 
tçfte, païquçy çtia Floçfpa^çuT^çm , fi louèrent enTci]gne pour courir (us à Gautier > Sù 
tant fjççat qu'ilsf ertî^nwrç'nt Florion ♦ parquoy la bataille fut^neores;plus aTpre que de* 
uant çar ils coi^^rcpt fi^r Gautier tres-impetttenTement.Ti quefcoute la Teigneuïië fi a£ 
Cçmwaî, 5<ifi L vaillamtnent Te^ortpr.ent nosgens^ueLforcefutau Roy Muf galant fuyt&c 
gaignei* Ie« ppf les de Ijçr uTalcm.Or reucqons à MarciTus qu'eftoit alleen 1er uTalem pau ç 
îçauoir nouuelles du Due Gùyon. Ui 

Mwgaiauri ^'enfuyant en leruTalem alIaàl'hpjfWd^ 
ajriua^fli f4iTQitMarciTws lequel Tf mî(i^ gcppux & le Taluï humblement; & Murgai 
bfttJit£dcOTml* dqnftH yeqoitçiiluy di$ qft'il yenoitde Dam^awç cent &Qm battant 
«ftil a?r^ t qVit ^apprpcho|t de htçé les; Çhreftiens {*alfiijlli*enrtelk nient que Tom 
cphiyrfot d^fiiyf vpu il euft çfté moxt, Ad t opc:dift Murgalant ^Hi^m^ cp e.ft ainfi prifc 
t9irtç?£>*5 MaceiTus vqu$ eftfef le bien yptw r fi le feftoy^ honneûemt^t 9 Sc purs 
WarciTus ^tlla en la çharobre de la belle Çl&iç% jfa. oiepee g'enquit deuer^çllc- fubtx-- 
lediçrits'ilyauoit çsfjriTons beaucoup 4e ChreftiçnSi, laquelle, fefpondit quoti y ^j&i 
^piVvM^iTu^AMy detxïaiîda fi lonçnçle lCjRoy Mufplw auo« ^oin$ Tait mb^. 
«Pi fc^lfe luj4it quç non : mais Vn qjjf ^ w>fn«ne GMyon,^ Paniwm^r^be l'ra ibdle- 
e/fehq^ée c c^rmon pnclç MurgaAant |ç vouloir, Tair^; mourir. -L<#s, C^a^ic^lu^ di(h: 
bêajU ççwiia par V^re fby me direz voi^vefiçé. t Quy daa^e , A m? J^r.fç4yj.uN* Vog^tfn 
fçss-V^us ; point lejcheualiet Chjceftier* qui eft le • «cfeeT ds l'arabe , & Tç^uez vous<îom-; 
wt il à nom. Ouy ma dame Clarté. $ii$y çomfljçnça àdiie, Marcifas^ Ma . coirfbe- 
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«Jtlivotfs ecù:doî*ué cognoilTancc , dites le raoy s'il vous plaift. Seurèmcnt coufia & 
çftéyBëcfpic.i lequel ainfiqu' ils dcfccndoicnt de leurs b^ttèaux la veu& regardé, & 
mîen? dit tant de biens que c cft merueiilcufe ebofe. Àdonç luy dift Marcifus; , puis 
que nous fommes icy en fécret , ie tous diray fclonmon entendement que ce. peut 
cftreu Tout premieremen^eft le plus noble cheualier des cheualiers ,& eftneptfeu à 
Ogicr le Dannois «auquel à tant dé bien d'honneur & de proueflè que nuL n'en feau- 
foiedire la moitié' de ce qu'il y a. Adonc Claticc fut tref-ardemmenr enflarabéc dtJ'a- 
mptardu^aillant aautier,4quellefnc dcfiéoit que de le voir à fan plaifir y 6c difoitvque 
pleuft au Dieu Mahori,qu'il voulffift renoncér fa loy , & prendre la noftre,& qu'il fut de* 
libéré d^m auoir en mariagciQuand Mareifus vit qu'elle l*aimoit fi fort,fi luy dit. Vou- 
lez- vous que ie le face venir éeftciiui& parler à vous ?,Haa /dift-elle , ne veus mocquez 
point de moy. le ne daignerots fe dift Marcifus. Lors luy dift priuetnent. Dame comme t 
toutes les fois qu'il vous plaira ie vous feray parler à luy. Si fut là iufqpesà la nui&rpuis 
le Roy Miirgalant le fift lagerbicr) honneftement , puis le lendemain faillit hors la ville 
& s'en alla parray les prés feignant aller patdeucrs D*raa$:tttais:quandiifut hou des 
prés , print fon chemin pour aller à l'oft des François , Se vint au pauillon ^Gautier, ,& 
le faiuahionnorablemènt. Mon amy dift Gautier , comme vous, eftés-vou* portât* de- 
là, Tres-bicafe dit Marcifus à Voftre ©onatoand^ment. -Ôrça fedift Gautier compte» 
nous s' il vous plaift des nôuuelles. Par ma, foy voftré percGuyopr de Dantoémarclté cft 
encores en plain de vie,& eft es prifons du'Roy Murgalant >ainfi comme Ciàrice m'a dit, 
laquelle eft fi fortenflammée^de softre afootrf qu'elle n'y feait nul remède. Elle eljt filte 
du Roy Mb)' faut de Mefquc>& rtfepcfc de Murgalant>& eft fellfc à toerueflie & bonnette: 
mxîs toutesfois vous eftes bien en fa grâce , parquoy Sire,fi vous Vô&lez procurer k de- 
lîucance demô&igneur voftrc pere vous l'aruriefc bien ayfémet,& fans trap grandes entre- 
prinfcszcariï toft que ie fus douane elle, elle mfcdeftUfldtffiie Vou3 côgrtoiflîbis , & it 
luy refpondis qu'ouy^ompas du pre mier coup : mais quand ievis qtfcllè 6c îmdf ^ftiom 
feulets,& puis m enquis dé vôftrc beauté t furquoyhiy relpondis totalletnent à la vérité 
dooteliô sefmecueilloit. Àdènc Gautier demanda audit Marcifus quelle dame seftoit 
& fa beauté:fi luy dift Marcifus,cheualifcr, ie promet <quë fur toutes les femmes ià 
«e vis onçques laphw j arfaiâe enbeaw4'* # crfcyëz qu'elle eft J>arfâf£fcé eti toutes ver- 
tas.. AdoncÇaraheu diftà Gaurier,cheû*lte£rtidn amy>cVft k pfù¥genté,& la plus piai- 
Ûnteque vous fçâuriez trouuer outre la met s Ifc dis point pource qu'éllfc'eft clc roi 
patentérmais pour dire verité.Or fut Gautier en grand foucy comme il pourtoit trouuea: 
moyen de voir feulement cel lé 4*me Claricc. 

: Caraheu voyaiftt <jbc Gautier eftoit eftrôitemeht feru de Pamottr dç Clarice , & elle 
defaiàour de Gautier , il s'aâuifa comment iï^ptfurroit? réconforter ' deux amam it 
fcoreté : pârquay appellafbti nepueur Marcifijs , & lùy^ift. Beïu ilepueur fçacfrié^vdu^ 
t-rouuer moien de iiaire parler Gautier^ Clàricè. -Oufy bien cè<lît Marcifus ,ïe ie Cbtl^ 
dàitof 6bieft qu'ils M feront en nul danger, & pourront- parler aflèz iodigueméht^n^ 
fcmbletcar ie feray femblant que ie tàe rtfteti fflte féû allér à Damas,& que Ifcs Ghreftietf^ 
gardent 1^^ paifages-: twi* à rainuiéfc ie partiray , fi ne fe doutera de rien le Roy Murga- 
laîat» (AddfîcCaraheu appella Gautier i& luy dift. Or ça cheualier voicy Maircifuslc- 
qwfcvaûsVértt faire Idus horinoràblés ftrbiebs.Si allons penfc luy Se moy cottinie Vdlis 
pourriez parlettentér auec-la b^Hé Glatièe i mâidl fiut^Ué vdus vous mettiez du>datti< 
giér , pif^fîoy foreittaflemblez lés princes pou* fçàuoir s'il y cqnfcntiroyentS tfj$s ïijr 
cfkign9yértt4tnt^la mort dfe Gautier -qalls nè'l^iuôyfeut qu'eA diïe fi leW *értffcnftirôt 
Garaheu , que patr lé moyen de foMifkûet defèWp^r^nagè» , il* f ourroy^ent ftXàéx** ' 
mewî<:onquèfter le pa/s 9 &5 aftrc k fetireté^a^fer6yèirt îonguemciit eu ; gu^ïrcfJcàr 'iéy* 

Digitized by 



Lf DANNOIJ, ij? 
àtaMiguifo Dieu > lequel 

rfoublieiàmàfoftsferute^ brîcf 
tëmpi. Si Ivkj Oittdk , piuis que vou*âfc^z? «fie Vôtôtitic'-^ ftbtis Vdus commandons en 1% 
çptdtè dd Diê&. Ot CtC^nvtlléi^^defêA-Giniitvôç Màrcifus te^luftôft qu ils ont 
peu i à celle fin què cetiK ^ÎIefn]^w ! Jfié5es? Vi^rtt partififireli^h*rând tout faignans 
Venir de Pâmas pout venir es portes ,ôç cutfVetaus appellerônt; I^portier tequel vint,& 
Icur<kfnâttda dont ils venoyent,& Mâifcjfuçiqm^eftoit misdeuant rcfponrfît qu'il eftoir 
cui^rètoCtfAer ^ prertdre*Si s en eftoie 

mim&i&tiâèt ïtrVfcÛs geni^li lto^-pt e>it 4^*' -l'^P&uor ift lapôrte.Et fi toft 

çu'eljVfcfc^ fi toit 

qtfi|s Àrteirt dèfeetfdtoiMard^ *e kko\)%çtl\j& qu'il l'attendit* là, 

9c qa'itallfcît fçaubi* dfcs nfcâtttllei , & fnon&au pilais & falua te 'Roy Murgalanty &r 
luy demanda dent il Benoit , ^ Mafcifus luy*to qu'il eftoitpattyau matinrmais les 
Chwftiens gardeyeht tes paflàges. Or biertfe dit le Roy qui de rfen ne fc doutoit. Mar- 
dis -fait* bôriftt dicte. ^Sipa^iVlèiitM^ifiir^âiia deOets Cterîcôquefloit en fa 
fefcam&c > 8£ teyfift là bfctvvctf île. Et^4a Awfe '^Glarke 1* ré$çw^tbf-amiat-lcit)ent en 
lujf di&nt: Dca hK>n coufijii on m'auoit rappif ce que vtouè cftfraf p4t*y pour foiis en 
&ll*£*ftc*ridbisen Vérité que vous<|*fuffiez*à4té; Iktoe fettift Mafdifu* îWous promets 

Î[*e ï&ftf «?n eâidbis hlët atlérimais -tés QhHtàêni tiennent les pjfflâgc^j & n'ay peu pat 
*r< Etïérs print Clarieepar laitiafti , &'luy dîften riant* Ma cou fine me direz vous ve- 
t\tè , ouy fi ie la fçay.Qui vôus apporté** tés itottiieites dû cheUâliçî G afittf et le Danhois 
tfc^qifoy me jparlaftè$:hier fi longuetaetW ? Ce ftit vrteefpie qui vit defcertdre l'oft. Or ça 
êé tôiilez yotis voir; Ouy , di(tèHé jtàtftffçaiKtir h v^ritéi' Venez ça dift MarCifus,vou~ 
lêeVëift iùrer for noftre loy^qUè Vôos ntt ni-accttferez poiht de ce queie vàus diray.Non, 
iKft-éliri ptr tout ce que te tietitfide&Wcfteux. le me fuis àduenturé potn l'amour de 
«vota* dé lkthener'pa* dèça ,-faiccS vôider ^6s4amoyfelles»àfiri dè lê faire parler à vous» 
Tres-voldntiersdifefellc. Ladaftiéfittaydcr fes dam«ifc1li?s«foighaht de vouloir repo- 
fcr.Et Marcifds-vS à<iâ:utf>îV^ ttij^f ïtiSéigtiecilr- fe^ votrs flaeineà Ud-âiheeiarîccparquoi 
vousTçauèz riefr(kuifer ftefrfe bien en langagée. Et 

*jùa?nd ils fùrttpt* ^ehtféé éé tetbiàtiihtc ,!a< £ame Gflariè^ôy v/nt^aù de«aî)t. Et adonc 
Gautiet'lap^m^â^luéf très^htiÉtiblèfoeAt, en difêntefcspârolles, Datfcô H'honneur ou 
rtatute èimis'le dëéret & fighal<le tbûle bcaûté,Ièfos'£fctf ft VoûsJoitït aect^ropliffcment 
detôus vo^dèfits Noble Ghçuâlica:!dit-ei4^ttfeiiit & ^ ftofîneur de tôutc? ch0ualerie,bién 
foyez vous venu. Or ie vbus pirie vehefc prëftdife repos ,'fi deuiferons deîa-goerre & d'à- 
àhoùrs J>our pàflcf femps. Ti«§-ttolbMieb dame dit Gatltienêar long.tempi y à que ie ne 
me troiiùay naicux accompagné potir ce fàif^ Et ce temps pendant la dame fift appareil- 
ler ÉegotaReti • 7-^ -• - ^ • X • . ,.- 
- AdètîC^fap^rocfiia Itt^attie GUrke dûChwdfcr Gautiér,&:ltf^>ei^po^ 1er 
tù&\à6,tt } tifywroit k^doîts^tant que 1« regard de fes yeux lui tran Tpeçoitle cœur,& lui 
€lk€feettàiWgïàc{ebx plèuft à Mafa<>n , que^ Vons dqffièz renoncé vodreDieutdc vbftfe 
èaptcfnàeià iibus^iAfiohs vous & rrioy mariez.Dame fe dîft Gautier iè vous promets 
ùb$ renftiheer mâ' loy fi vous aumy^ie bien fi c'eft vofkc plaifir : car nul ne m en fçauroit 
gtrdet>& côméhtfe dift ladame,cfte2 vous fi cheualeureux que pour vne dame ofiffiez 
ëïiîftpWWfttfée âiîe Vous direz; ! ï«l viustooinets q^'ou Jr-îik Gautier., Et puis dift ia <Ia- 5 
iri^telcfe < Chfe , uàKer que «fcmkitttenamr voftfé^ame par amouts^à»m6n aduis quldle 1 
âèTçàièpâs^iif>^iA>yè^ kyt^^RMMÎàme^iè fiiis encères tropielinepotir àùoir dàn^e 
p*iiô*btirs?rAàîs fefoft 'atix adèfentUfe'ipo«i*dràyer fi ie ni?fçauroye trouoer le chéînin. 
GW^Wtffié ; *i&^ le cctttr fort mepre^fe U 
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m apprQchcr devofte excfcjleme b$au&é.Aç*s parpllesia datoeiej^ifftft£t& douseffitht 

en la bouchç,& ep ce faiét luy dofcnfcyh.mpalfrbç*^ 

cia grandement & faillirent da çc çtfi$Q$. Qr>di4 r elL&<&Quaijer #te£ tyçy Çx yp&s.plaift 
pourquoi ne pourquelle piufe vqçs çftgs vtw4inft^4^J^fep|ij$ P^s.^||igviçjcottft, 
Trçs-vQloiui<^ daraç ic vous diray la ye*irç. li<$ vAy tque n*©» fij^hQgjQt k Danois 




iftfepuljchrçptfskj] ....... . _ . _ 

pliers au Roy iforcEt roppelie l^DqC;<^Jro^(Ji^cpp^çWp t 9*^y dlfri'ywtf il Sk^WICH 
Acre on luy.dift que foi frère eftpitôUé*ttto 
an Roy Mucg^lSc voftre pncle.Sc iay me^j&5?^pur/Bç^ 
mais ie vousprapicts qjnls fo*.t*n fcon«jga*dp,& ^'©f** gsrted'sfpltfpps^ 
ray entendu leschofes telles^vous fçauft qtfei daçtlç'eft,que d«pere &<de mere,)iç fyji 
venu par deçi pour r'auoir itionfeigncto* mpn pere s^i çft en vie>oû s'il trefpa/îe yeger 
fa morf au çr^n chant de i'cfpeç.E t Uk c% s pfQpos Ckrfce 1$ 6ftl*mqii£ W?r hpnufifteœçt, 
Marcifu* les aupit laiflez en jf«mJbU;m.*isjU^ bftr^eftçr,&qo34 
ils euret afleibanqu ttc Ckrisc regarda Gaaçier fi afprcfl^t ^Wkffcijfi^pîi $iç foi* 
rc.Si fc leuerçnt & sentrebrafferent d$ grand çoutage } tell^mcH3t q^cJ^d^ipp Çj$riq*Jui 
prefentoa à chacun coftp la luittcAdonç M<M£ifu* j^feifla yç pç#.tsb&*i* qwM il yH 
qu'ils eftoyét fi d'accord.Ec quand ils eurent ce fai<â fifV* ouutir Ç^riceyn coffre (MpQt 
na à fou amy vn haubert le plue riche qu'on fçaproit troquer en ce molndercaï c cftoj&lf 
haubert que fain# George pprtoit quand il eftoiteii,vie,fic u>ftoit poiSJbl^ ^ PziçnsjcU 
vcftir.Puis lui dptma le h$auîn£* d^efme *qu*Ûoit 4e telle vçrtu que q#i l> upifewft* 
iamais ne fer oit/Vaincu de fes ennerais:mais quand Gautier l'eut , fi dUft qa^l fçaurpiu'jl 
luy eftoient prppteV& l$s veftit , &< l||i fiwnt auffi à point que,file$ epfl; fa^iét fcire*; Si 
vint vers CUricç poutlaremercier>lsmbr^ ^ 

trer Horteti cpuûn du R6i Murgâlant^&dift à la da<ne.Haa!fauce p^illard^au feu dWer 
foiez vous bruflce.Hafc par ma foi vous .auçz tort dit Marcifusxar eHt «n'a dwné ce hau- 
bert & ce heaume & ie les vouloisfaife elFaier à mpn cfcuiç^Qji^ ^cujejr s çljft- H<Wif^ 
haa ! ie l'ai bien veuen Uba|:>ill</& fçai qud fçait fa) çç. le, repif Ma^h^,4i(Vii peu^C 
senfanç que ie ne vous mette à pipet. Et la caufeppurqHôidi(l Ma^cifps* Et ,en;ce diftol 
Horten boutta vn poufteaude<Ufl$ le ventrede Marcifusi^nt ^u -il c|icut ( mpft p?rîfiW 
Et Gautier donna fi grand coup de fpeç à Hprien , qu'il lefçndit ^%Qes^iapeiôçi^;-^ 
ajors Clarice diftl Gaut»cr pieeufemen t. La*/ panure chetifue quefe^ay- ie> je fçay km 
que ie feray pendue ou brqfleç quand mon pncle Mutgalàof le fçaura Ha dit Gautier > il 
faudra bien fairç ausrem^nt:car incontinent qu'il fayra nouuelle de là mqxt dçfdiâs^bfi^ 
ualier^jfic fi toft qu'il rcuiendra vous crierez à haute voix.Hèefdolente que ferajï r ^f. JPiM< 
quand on vpus ^ucft^iiela ^leurjnfwrt,?^ dfeez que l^j^n^çh^^u^st^f^ipt^ 
yçnt vue iajouûeenfemble > & ajnfi qu'ils youloyent entrer dedans la^^haix^re ^ ikoot 
tiré fejirs battons & je fpqt eniref^roezs^lémept^tt'il^fpnt iptyrt e^mrny la|)%e , $«| 
tant crié que i en ay la gorge toute efcorché:maîapecfonne ne mV refpqn^u* Zw&qw*i 
Gautier luy eut dit ces p^rolles,fi luy dit en cefte mioiere>Ma4an^e;ie vouf pri^qujJ yous 
plaife auoir fouu^nancede mpy , & de me trouuer pu loger eîJ,;quelqt^^eu de}wnîiq8C 
l!efç!3dre;fpi^pUt$ gr^H^îas^-elkiiew Ç^hftlm^fcnfcxé^ Wjï^pWW^ 
qutî^premicîr il nemefaijle déceler rcintrepr-inle à vne.de daropi^jfe^/qj'^ffia 
ne amic*& ppjurqp s'il vou^ plafft i'iray par 4^ 

éft adu^nu^pour fçauoir s elle no&é pour^4ppiieir reçonfpr.t ^dpn^^.uriç^fc s^»^ 
Xdonc Clarice al ja yçrs h 4imkiklk,Sf Juyconta tout & P«i«^99#%* roo: 
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ter logis fcutfeur fon tmy Gautier. A^u©y-la^mfrift4Ie A'flrfpir leeas cftoit moule 
grand,raais qu'elle ne s'en fouciaftf&adonc la <femoifclie lay dift en cette manière ,de 
cette heure ie le conduiray cfef z mon frefe clouant > $c là fera auffi ferrement que s'il 
cftoit dedans fon pauillen.defquelles parolles Clàf icefût reftoiïye,fi alla mtfontinét ap- 
peler fon amy Gautier,& lay conta toute lentreprifcqu elles auoyent faiâcfi le mena 
à Iadamoifellc,laqucllc fut grandement curjeufe de le garentir , &c% toena en la ntaifcn 
dudiû Gloriant où il fut honnorablement reçcu (ans crainte ne fans dangier. 

Cependant que Gautier cftoit chez Gloriant Ja da^meClarice commença à crier à hau- 
te Voix. Ha ! dolente que feray-ic » or fuis bien infortunée : itù(t deuroit fes cbeueux & 
deftordoit fes mains»&mcnoit fi grand defconfortqite c ciftbit çhofe hideufe à rouyr,au- 
quçl cry s'afièmblercnt de ètands feigçeors Se damoifelles,iefqtieHes voyans ces chofes 
ainfi aduenucs furent grandement esbahies. Si dçtiianderent à la dame comment cela 
pouuoit eftre faiâr. Si leur dift en ceftc manière , heias i ay le cœur de dueil fi enflé qu'à 
peine le pourrois-ic conter. Mefleigneurs dit elle>il cft vray que mon coufin Marcifus e- 
ftoit icy où il s esbatoit dedans mâ chambre*& titoft apresHàrieg futuint. Et fi toft qu'il 
fut venu print débat à Marcifus ienc Gjay dequoy,taat qu Horieru defmcntit Marcifus, 
Se Marcifus lay dift>que ce n 'cftoit pas honneur a lay 4e le 4cfraerîtir,& fans autre chofe 
dire Horicn frappa Mateifus d'vn coufteau. Et Marçifos likiy donnarfi tres-grid coup de 
fon efoee qu'il le fendit iùfques à la poi&rine* Et quand Marcifus t eut fçappé ipcontinét 
après le coeur luy crcua & cheut mort auprès de luy. Si vint le Roy Murgalantvoir (à 
niepee quand il 1 ouy t ainfi dcbattre,lequcl quld il la veit âinfi deftprdre fut moult cour- 
roucé^ la reconforta au mieux qu'il pdut,5etantoft vint fa damoifellc qui la mena de- 
uers ledit Gautier en la maifon de Gloriant. Et quând elle Vcit fou amy,ellc ne fat tamais 
' fi ioyeufe»& la payèrent la tintât tant ioyeufetpeût qu elle ne leur fcmbla pas aooir duré 
vnc heure. Or cftoit ce vne grande Kardiefle à Gautier de foy aller ain fi mettre k l'aduen- 
ture,«encorcrpar les ennemis: mais Dieu ainfi le pérmettoit. Or quand les Chreftitn* 
virent le iour ils furent dolens que Gautier & Marcifus ne retournoyen t point ,& nejça- 
uoyent que dirermais le Roy Caraheu leur donnas vn conferl de faire vnc *mbufchecs 
tentes &pauillons,& faire vpe cogrfçdëuamta yjUb t &Veiî rfctQurneeincootinent > & 
ttctçjre le feu dedans leurs loges comme s'ils s'en vçuJfiflcut afirr.LetiPfcyem ettans dans 
\ la ville fie voyans qu'il s'en vouloycm fuir s'e^aUeiScnt vcis le Roy Miirgalanf>ÎSc luy di- 
ient.Sire,fi vous voulez nous lortirons hors k ville counttç ces gloutons CHixftiens , qui 
font en fuite. A Jonc Murg*lant £ft armer fes g&ft <fift aualler les potto Se faillir hors in- 
continent,& Gautier oyant le grand bruit par m y ta cité , demanda que ce pouuoit eftre. 
Et la d*me luy dift que les Chreftiens eftoyent mis tpus orfbyte»'& que ceux de la cité les 
fouloyent aller aflaillir.Adonç vint à Çlarice luy djlt.Madatne ie vous remercie grande- 
ment de r^apneur & ^biens q^il^^à pieu me faire ciV voftre maifoiiyk fçachez ma 
fingulicrc mai^rc^ a^wWH*^ ^ tetnpiiie feày dedans voftre cité en*grând triom- 
phe , là au plaifir d^ créateur fol^wllefa^rii vws efpouferay^ AdancT^flici'vcus milte 
bai^rs recommandations^ : ! < k i.K; ^ 
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Lors sxn va, Gautier en la garde 4e Dieu,& faillit auec les sucres geusd'armes 
& quand c itfuk dtftor* porte^mift fa la Ace fftcfôxfpatite'en adiiifaii t qnd ttup 
il. pourroit ftirevlî adaifa au dd^roertycelay qcri pbrcofrft ft£gtf é du Roy Mar- 
gaiantifi *nïffc lkiace ta l'arceft r & hiy *46iïa f tel éoup>qu'ii H parça toùtâu trauer*,& puis 
y furqinfc le fiLoy^^çaidaiféi*drô li ftftttmais il ap^it^da* lefcWp,& fe deftoufoàîPuis 
Gautier commençai* crier riaè Dannemawhe.Et incontinent lés Ghteftféns le viridrent 
recueil! ir.Sî frappa Gaufrier -dteffus cesPayens fi. impet trebfe&^t^ue s'èftoit choft terri- 
bleî& à celleJaat aille forent ieé Pty en» defcotifies^ât fiieX3heu^liér Gautier beforçgnoit 
bieoà fonin&Qtttfes atrcfc^^ fez* mille pifens. 

Pourquoi Murgalam fur centeaitu de fti^&r ï tt| «^k^5pa^*i«^e f <è^où^ttfet à grfidhafté • 
dedans IcwûàttJExcè&tà de Gautier. 

Et le Roy Caraheu luy demanda.Stfe^tttfcf^^ 

nepueu Mercifusoù Jauez vous l'aifsé?Par raa fby dit Gautier il eft mort,& loy cota tout 
l'affaire corn» deifuseft dit^antKSarahett fut moult dô1 «îtipuis leS^t jfices & «clieualicrs 
vindrent vers Gautier pourf<^TOir^ dStaPaliafteequ il auoit 

prins auec la niepee du J&of MtUf^*fet^ttélfe<^ luy auoit donné le 

harnois de fainâ George & le heatfme^e^Ue4*4téllé v vcrtu que celiiy qui l'aura vcftu ne 
pourra eftre vaincu.Et leur dift que la dame Clarice auoit volonté de fe, faire baptizer.K 
parce moyé luy ay promis la prendre erfma^a§e7lJ6t^eife%neurs & barons furet moule 
ioycux , tant pgmr la beauté de la dame Clarice que pour le bien qu en pourrpit aduenir. 
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Oc le Roy Murgalant eftant tout triftc Se douloureux s'en vint à la chambre de CJari- 
ce fa niepce,& elle luy dift,Monfcigncur mon oncle qu autz vousrvous ne faites pas bô- 
ne chere,fi refpondit le Royil'ay auiourd'huyeïîédcfconfift en champ de bataille , pour- 
ce n ay pascaufe mcfiouynàccs parolJcs-Clarice luy dift , monfeigneur mon oncie , iay 
fongé vn fonge mcrueilleux,& nefonge chofeque volontiers naduienne y Sii'ay fongé: 
qu'il raefcmblojt que ie voyois vn grand Geand pajfler à vous , lequel vous prefchoit la 
foy de Icfus-Chrift,& vous monftroit en l'air le figrte de la croix,& vous difoic que fi vous 
ne vouliez adorer icellé croix qu il vous occiroit. Et vous luy dites que vous n'en feriez 
rien.Adoriclcua vne efpee qu'il auoit/& vou*occift fe me fembloit.Pource monfeigneur 
mon oncle ie ^ous prie qu'il vous plaife entendre ce fonge > & vueillezadorer la fainfte 
croix & vous faire baptizer pour fauuer vous & voftre cité , & me fcftible que vous ferez 
bien. Adonc Murgalant tellement la frappa qu elle demeura plus de quinze iours au lift 
raalade,& fi n'euft efté la bonne efperance qu'elle auoit à fon amoureuxGautier.elle eftoit 
en grand danger. Cepédant le Roy Murgalant fift aflèmbler tout fon côfeil pour fçauoir 
qu'il eftoit de fairc:car il auoit ia perdu les meilleurs foldats qu'il euft,& fa ville en dan- 
gier d'eftre prinfe. Surquoy les confeillers conclurent qu'il failloit prendre iour de ba- 
taille , & que deux champions l'entreprendroyent , c'eft à fçauoir l'vn de noftre part , Se 
qu'ils s'en retourneroyent fans faire mal ny dcfplaifirà nully,&fi le noftre eft vaincu 
nous leur rendrons la cité>& nous en irons bagues &uues,& pour ceft affaire auez en vos 
prifons de fors cheualiers Chreftiens qui tres-bons feroyent pour entreprendre le châp, 
ipecialement Guyon deDannemarche # & nous femble que fans greuer le monde>qu'il fc- 
xoit plus conuenable que faire autremét.Si vous prions Sire,aduifez fur ceft affairc.Alors 
le Roy Murgalant dit qu'il fera faift. Si fift aJJer'en la tour quérir le prifonnier. Et quand 
le Duc Guyon vit qu'on lemmenoitil cuidoit eftre mprt,8c print congé de tous fes corn» 
pagnons en les baifant tous l'vn après l'autre .Si toft que le Roy le veit fi luy dit , n'eftes 
vous pas le frere d'Ogier le Dânois.Ouy ce refpondît-il.Or ça i'auois intétion d'entreptê- 
dre vn champ de bataille encontre vn cheualier qu a affiegé ma cité par deuant & derrie- 
rc,& ne fçay la caufe pour quoy. Si le voudrois bien cognoiftre fe dit Guyon,ie ne fçache 
cheualier fi dextre de la lance ny d'efpce^que ie ne luy tienne bon pied tel qu'il foit:ma(s 
que ie fois bien môté & bien armé. Pas ne tiendra à cèla:& fi vous le faiftes dit Murgalât, 
ie vous dôneray cent marcs d or,& deliureray vous& vos compaignôs.Or le fift on aflèoir 
à tabîe,& tresbien fuft repeu»dont il fut moult joyeux. Allez dift Guyo ^prendre le champ 
hardimét. Adonc fe partirent le Roy Murgalant & les Barons > & monterét fur les crenc- 
aux.Si fift Je Roy figne à l'vn de ceux de Toft pour venir parler à luy.Quand Gautier laui- 
fa,y vint.Si luy dift le Roy qu'il s'approchaft feurement.fct quand Gautier fut pres,il dift. ' 
ça que me voulez vous tendre la &té,fî vous le faites vous fercï que fage. 

Comment le vaillant chevalier Çatitier le Dannois frint la bataille contre le 
DHC &iyw de Dannemarehe fin ftre>& comment Gautier reco- 
gneut [on fere le Duc Gttyon & luy cria mercy. 

CHAPITRE L IL 

[Donc refpondit Murgalant a Gautier > ie n'ay pas intention de le faire : majs 
Jfivous voulez bailler » ou liurervn cheualier , ien baiUeray vn autre pour 
| entreprendre vn champ, par: telle condition , que fi le voftre eft vaincu , vous 

_ i vous en irez vos bagues fauues,fahs meffaire à àully , & fi le noftre eft vain r 

ID^oous vous rendrons franchement la cité fans y demander rien fors lot Se l'argent ,8c 

• <- • • • X. 
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nos biens pareillement. A ces parollcs Gautier dift au foir qu'il ne'ladaigneroit refufet. 
Si luy fi;i inrer fur fa Ioy,qu il pleigcaft le champ,Ce qu'il fift.Si fift femblabLment iurcr 
Gautier que par fon Dieu lefus Chviftil maintiendroit le champ fans nulle tiahifon. 
Lots retourna le Roy Murgalant deuers le Duc Guyon,& le démena toute la iournee en 
luy comptant au long comment il auoit entreprins le champ le lendemain au matin de- 
uant Ictufalem,& tant fift Murgalant par ces parolles,que ledic Guyô entreprint lechap. 
Lors le Roy Murgalant le fift armer moult honnorablemcnt. Et ce temps pmdarit Gau- 
tier se« retourna à fabaronnie pour leaï compter comment il anoi: prins le champ ,& 
leur compta tout amplement raffàire,&puiVditi'ayleans mon p-rc àquiil doit bien en- 
nuyer, fi fuis dolent que le ne le puis voir-.mais fi plaiftàicfus Chrift , demain le verrajr 
tout i mon aifexar ie ne cognois cheualier en ce monde à qui ne prefte le col:et. Voire: 
mais fe dirent les Princes.vous cognoiflèz bien que nous auons ia grand aduantage fur 
eux,parquoy nous mettez tous en grâd dâger fi vous cftes vaincu. Adôc refpôdit Gautier: 
Me/lcigneurs de cela nevous fouciez. A ces parolles confenrirent tous, les Barons Ghre- 
ftiens pour la grand'fiance qu'ils auoycnt à Gautierxar ils le fentoyerrt dWgrand coura- 
ge , puis ils c©gnoi(Toyent qu'il eftoit amoureux y parqnoy il ne pbuuoit eftre nullement 
defeonfit. Semblablement il eftoit veftu des armes de monfeigneur faindt George , qu a- 
uoyent vne moult grande proprieté>ainfi que i'ay deuant dit. Paiquoy menèrent grand 
ioye rapref-dinée,&: toute la nuiâ fift Gautier apprefter Iechamp deuant la cité à belles 
lices. Et Murgalant toufiours folicitoit le Duc Guyon. Mais le Duc Guyon ne penfoie 
point que fefuft fon enfant. Ne auffi Gautier «epenfoit point que ce fu fit fon pere. Or fe 
fortifièrent les deux champions , & penfoitchacun auoir la viâoire. £t ieDuc Guyon 
s'efmcrueillok grandement que pouuoit e-ftréice cheualier contre lequel le Rby auoit 
prins le champ de batai!le,& auoit bonne ititention de foy remonter èc s'en retourner 
en Acre pour foy venger des 'Templiers. 

Gautier fc n fils contre qui il auoit prins le champ , n'eftoit pas à mal aife , ny n auoit 
penfement delà bataille,fors que voir fon pcre,&fa DameClarice que fiaffe&iu ufemét 
Je defiroit voir,le repofer luy eftoit deffendu pour celle caufe<penftz que c'eft d'vn nou T 
ueau amoureux,& qui a fes amours en danger. Parquoy la nnidl: il ne repofaft en nulle 
façon,finon dire àfoy-mefme.Las dàmeClarice que peux tu faire maintenant. Or as-tu 
la bataille dauîoiirdhuijCÔmc tononcleaeftédefconfit,fi cognois bien que tu ne es pas 
dolente>& derechef tu as bien cognoiflànce que demain le champ doit eftre,fi ne te tien- 
dras tu pas que tu ne voye la bataille par quelque lieu.Lasi e te pourray-ie apperecuoir. 
le prlp à lefus Chfift,en tant que ie vois porter armes pour la fain&e foy fouftcnir^qu il 
Juyplaifeme prefter aide& fccours,affin que cefte cité quieft tant digne de mémoire 
puiûe eftre redui&eà la faintte; foy Gathôîique. Or fe paflfa la nuift tonfiours les cham? 
pions penfant à leur champ de bataille. Lors quand il fut iour les vns d'vne part & d*au- 
tre fe commencèrent à mettre en poipà-,& JèRoy Murgualât fift armer f n cheualier en 
grand triompfoe,& auffi les Ph'iices & ChtualiersChreftiens, enff itvbfë lé Roy Garaheu, 
& mirent Gautier en point lequel auoit grand* volonté de voir fon aduerfe partie fi fut 
incontinent armé trcf-richemenr,& àproffitrear il auoit le harnois & le heaume de faindè 
George qti eftoit de fi grand vertu que touthômequi l'auoit vtftu ne pouuoit eftre vain- 
Cttén bataillé. Adônfc foftit le OtièGiàyonihoris la ville accompagné du R oy jMui galant 
& de pluficurS grands fôignéutsV.arens+qui le conuoyerent iufquesau ckau p« Et tantoft 
Gautier faillit de fon pp.tiin^ honnorabkmeht.acœropagnéjfaifanr le figne de la croix* 
bîen armé 3c «monté fdr&ouçhant le cheual defim oncle. Puis fift fau&ei\ le bon chenal 
Boiichant , & s'en vint ioyeufemenr àutc facompagnie toute armée. Car Gautier Jes êa 
auoit aduertis deuant que partir du pauillon>aumoins s'il luy furuenoit quelques affaire. 

Duand 
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Quand les deux champions furent dedans le champ , les trompettes commencèrent à 
/bnner moult hautemcnt.Lors brochèrent desefperons& coururent l'vn contre l'autre 
de Ç grand roideur qu'ils rompirent leurs lances , tant qu'ii fembloit que ce fuft vn efelae 
de tonnerre , fi paffer^nt outre > & au retour chacun mift iamain b l'efpec fi furieufement 
quec'eftoit merueillcs > & venansi'vn fur lautre s entredonnerent degiands coups à 
merueiiles /tellement que de leurs efpees vous eufiiez veu faillir le feu. ht -Gautier don- 
na fi grand coup defpee fur l'efpaule feneftredefon pere qu'il luy parfondit tout fon 
haubert , dont fon pere cuida enrager de dueiL Et adonc luy rua de fi. grands coups qu'il 
cuidoit bien deftruire fon fils Gautier,fi n'euft efté le haubert , & le heaump qu'eftoit de 
fi grande vertu comme i'ay deuant dit: carfonpete voyant qu'il ne pouuoit effondrer 
defliis , maudit mille fois celuy qui l'auoit forgé , & celuyquile portoit. O la doulou- 
reuse bataille du pere & du fils qui s'entraymoyent dyne fi grande amour , fpecialcmcnt 
le fils qui auoit pafé la, mer pourdeliurcr fon pere , & abandonné fon corps a mort pour 
* le deliurer,ou s'il eftoit mort en prendre cruelle vengeance fur ces maudits Payens:mais 
Gautier ne le pouuoit nullement cognoiftre ,& pour le deftruire vint deucrsluy par 
grand courage , fi luy donna tel coup qu'il couppa vers les chaines d'argent qui tenoyent 
fon efcu,tant qu'il tomba par terre,aYnt il fut moult courroucé , & luy fut force d'aban- 
' donnerfoncheual &dcfcendre à terre. Et quand Gautier le yitainfi defcendu.il defeen- 
diteomme luy. Adonc courut le Duc Guyonàfon fHs,$c l'embrafla par fi grand force & 
Gautier Iuy,& tant luyterept que Guyon ictta Gautier fus vue roche > tellement que de la 
cheute il demeura tout pafrné& perdit le fouffler.Et cepédant qu'il cuidoit qu'il fe mou* 
rut,il s'en alla rccouurcr fon efeu & ainfi que sô pere retournoit pour luy dôner le coup 
de la mort,fift tant qu'il fc leua vn peu.Quand lesChrefties aduiferent Gautier éftre ain- 
fi eftourdi , ils cuidoient qu'il fuft mort , 8ç difbyent l'vn à I'autre>vray Dieu que ferons 
nous. Adonc dift le Roy Cataheu. Si tant aduient que le cheualier Gautier meure ou foie 
dc&dnffft en cefte bataille % iamais.baptifer ne me feray:mais croiray à Mahom , comme 
parauant.Et les Princes Chrcftiens fe niettoient en oraifpn. Or ainfi que fon pere le Duc 
Guyon raroenoit vngrand coup defpee fur fon heaume , le cœur luy reuint,fi fe leua du 
tout fur les pieds tenant fon efpce à vne main,& fon efeu à l'autre*& dift en foy-mefme. 
Helasioc fuis-ic bié mifcrable d'eftre eftourdi pour vne feule cheute.Qucpeuuent main- 
tenant dire les princes Se cheualier s Chreftiens qui me voyentrcar ils cuident que le che- 
ualier Payen ait vi&oire fur moy.Et aufli Carahci* eft moujt esbahi qui peut eftre ce che- 
ualier qui tant me donne à befongner,c'eft vn grand des-honneur pour moy>& fi la dame 
C'arice me voit,iamais rw m'aymeroit.Si print Gautier coufage en penfant à Ces amours: 
tellement qu'il fefentit vigoureux 8c remply d'hardiefle auec la grande proiïeflc qu'en 
luy eftoit.fi bouta Pefcu au deuant du coup que fon pere Guyon l«y donna,& ledi£t Gau- 
tier embrafla fon pere Se voulfift ou non le ietta par terre , combien que très fort & vi- 
goureux eftoit &bienvfité aux armes fi fort ne fi grand comme eftoit Ogier fon frère: 
car l'hiftoiredit que fon frère Ogierçftoit bien deux bops pieds plus grand que luy , ce 
nonobftant eftoit-il fort , & puiifant , fi fift tant par fa force qu'il oftat Gautier de deJTus 
luy Se fe releua franchement.Si print à deux mains fon efpec & en dôna à Gautier fi grad 
coup fur la vifiere qu'ili'eftourdit tout : mais du heaume qu'il le dommageaft, non: dont 
il deuint forcené » & de grand dueil fe print à crier. Maudit foit le fils de putain qui fift le 
heaume,& ecluy auftt qui le porte.Et tout incontinent le cheualier Gautier entendit fon 
pere à la parolle,fi hauça la vifierc:car il faignoitdu ncz.Et fi toft qu'il eut le vifagedef- 
çouuert fi dift à fon pere en cefte manière 

Ha mon tref- redouté pcrc,& celuy que tant i'ay defiré à voirie vous prie que ie vous 
eipbraftejHaa mon fils eftes vous icy > pour Pieu ne fonnez mot : qu'on ne Yapperçoiuc 
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de rienicar auiourdhuy il nous conuient Tcnger de ces maudits Payens. Mon pere ie ne 
vous requiers autre chofe,ne parlons plus de rien fors trouuer le moyen de leur defeon- 
fiture. Voire : mais mon pere vous fçauez l'outrage qutie vous ay fait donc ie vous re- 
quiers pardon à iointes mains. Mon fils ie vous pardonne, auffi fera Dieu fcmblablc* 
mentrcar cela a efté fait fans y penfer.Si remercia moult grandement le Duc Guyon fon 
pere,& l'euft volontiers baifé s'il euft ofé : mais toufioars fon pere luy defFendoit :adonc 
luy dift.Mon pere voicy s'il vous plaid què nous ferons Je me rendray voftre vaincu , & 
me mènerez en la cité comme voftre prifonnier.Et fi toft que nous ferons près des porte« 
nous les défendrons que perfonne n'y entrera. Si corneray de mon cor , & incontinent 
aurons toft toft. Adonc trouua le pere le confeil bon,& diftOr foit fait.Sî firent femblît 
de luycer Pvn contre l'autre,& Gautier fe laifla choir,& cria mercy à fon p\re & luy ren- 
dit fon cfpee feignant cftre vaincu. Si montèrent tous deu* fur leur deftriet* , & le Du* 
Guyon mena en la cité le cheualier Gautier fon fils , comme fon prifonnier.Or eftoyent 
les Chreftiens, voyant la defeonficure eftre tournée fureux,mou!t esbahis,&difoyenten- 
treux. Las que ferons nous,or eft noftre ioyeufe cfperance Se attente tourné fur nous 
crefdouloureufe ,& vituperable perte & grand'deshonneur. Laïque deuons nous faire. 
Alors ditCacaheu,rae(Teigneiits ne vous troublez point:car il y a quelque appaintemétfe- 
cret entre les deux cheualiersrcar ils ont long- temps parlementé enfcmble fecrettement. 

< ■ 

Comment après le champ de bat aillé du Duc Guyon>& de fon fils Gantier au te 
roji des Çhreftiens>ont prinfe la cite de /erufalem,ê' ont tué le Roy 
Murgalant enftmblc tous IcTayens. 

CHAPITRE LUI. 

I Donc ont tant çheuaucW lefdits deux champions qu'ils font arriué? auprès 
de la cité de lerufalem.Et quand ils ont efté au delfus de tous leurs ennemis, 
fiale DucGuyon rendu l'efpee à fon fils Gautier, puis Gautier à prins fon 
___ |cor,& a corne hautement. Et les Chreftiens l'ont cntcndu,& font touscou- 
rus à pointe d'efperons fur ies Payens , fi qu'ils ne pouuoyent fuyr ne deçà ne delà: 
Puis ont fai& mettre quatre lances debout pour fouftenirla barrière coulifle,&àccft 
effort eft cuidé entrer le Roy Murgalantrmais fi toft que Gautier laduifa , il luy donn* fi 
grand coup entre chappeau & les efpaules que la tefte ne luy tenoitpuis qu'à vn peu éc 
cuyr. Et quand les Payens virent le Roy Margalant ainfi nauré > ils s'eferierent à haute 
voix.Trahifon , trahifon » le DucGuypn,& le cheualier Gautier fônfilsfe ietterent def- 
fus les gens dudiéfc Roy Murgalant » & les accallerent tref- vaillamment fi qu'il n'en ef- 
chappa pasvn,& entrèrent les Chreftiens dedans la cité de Ierufalem , voulfifTentoa 
non > & n'en lailTerent pas vn de ces maudits Payens qui ne fuft mis à mort tref-cruellc. 
Àdonc les gens de la belle Claricc voyant cefte bataille luy vont dire. Las dame fuyez 
vous enxar fes maudits Chreftiens ont conqueûé la cité,tùé & occis tous les Payens , & 
finablcment le Roy Murgalant voftre oncle a efté mis à mort. Si incontinent elle ac- 
compagnée defes damoifelles montèrent en la tour de Dauid,& fift tendre les cham- 
bres de tapiflèrie , à fin de recueillir tes Chreftiens & par fpccial fonamy Gautier que 
tant ay moit de bonne amour. Apres toutes^chofes les Chreftiens fe font retirez , & ont 
mené fort grand'ioye. Et eft Gautier allé vers Claricc, & luy dift. Ma tref-chere amie a 
cette heure paurray-ie mieux parler à vous, que quand le bon Marcifus fut occis , que 
pleuft à noftre Seigneur Iefus-Chrift quencores fuft en vie. Madame , benifte foit l'hcii- 
se que fufte nec : car par vous faala loydc Iefus-Chrift exaucée en ces parties deptt 

deçà. 
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madame maintenant eft le temps venu que ie dois acquitet ma promefle,& vous 
k voftie.Si faut parlementer de nos bcfongnes & affaires > & bien toft au plaifir du créa- 
teur nous retournerons deuers vous. Allez dift-elle en la garde du créateur. 

Gautier fe partit lors d'auec la dameClarice & s'en alla au palais où laflemblee des 
Princes Chrefticnsfefaifoit. Et fi toft que le Duc Naymesdc Dordonne>&les autres 
Princes auiferent le DucGuyondc Dannemarche , tous enfemble l'allerent embrafTer, 
ploroyent de pitié pource que le pere & le fils auoyent bataillez Tvn contre l'autre, & 
des grands coups qu'ils s'eftoyent donnez* Adonc Gautier benignement deuant tous 
cria mercy au Duc Guyon fon pere,lequel luy pardonna tref-volonticrs. Puis les Prin- 
ces Chreftiens dirent au Roy Caraheu.Sire Roy long temps y a que vous auiez promis 
de vous faire baptifer. Or vous voyez que noftre Seigneur Iefus-Chrift fait de beaux mi- 
racles quand il luy plait,croyez que voftrc ^mc eft en grand danger de vous tenir fi long 
temps en cefte folle creaocercar ie vous promets que la paroi le qu'il a ditte eft telle > que 
qui fera baptizé en eau,& au fainû Efprit,aura la vie éternelle^ qui ne fera btptizé fera 
damné éternellement. Parquoy nous vous pions qu'y aoifiez. Adonc dit Gautier , de Ca- 
raheu monfeigneur mon pere ie vous promets quevoicy l'homme du monde que mon 
oncle à le plus cher > & eft celuy propre qui m'eft venu quérir pour en faire la dcliuran- 
œ,& nous à icy amenez & conduis :& le tenez pour le plus loyal cheualierque jamais 
vous cogncuftes.A donc le Duc Guyon l'embrafla & remercia très- humblement. Or en 
arlant & deuifant il print vouloir auDuc Guyon d aller voir le S Sepulchrc,& là regra- 
cier noftre Seigneur Iefus-Chrift de laviékoire qu'il leur auoit donnée contre les Sar- 
razins:Si s'accordèrent tous d'y aller & y menèrent le bon Roy Caraheu , & quand ils y 
furent fi firent leurs prières & oraifons & adorèrent le fainéfc Sepulchreà meult grand* 
reuerenceâEt ce faidt ils deuiferent au bon Roy, Caraheu comme la chofe alloit » & com- 
me par enuie les Iuifs & gens de fon pays mefmes lauoyent fait mettre à mort. Et qu'à 
l'heure qu'il mourut en la croix toute la terre tremblâmes pierres fendircnt,les morts re- 
fufcitc*ent>& le Soleil perdit fa lumiere.Et ainfi qu'il auoit promis refufeita au tiers iour, 
& s'en alla aux enfers deliurer tous les fain&s pères qu'y eftoyent pour le péché d'Adam» 
& au bout de quarante iours monta aux cieux>& les mena auec luy*& en la fin du mon* 
de viendra iuger les bons & les mauuais.pour rendre à chacun félon qu'il aura deflèruy. 
Pource noble Roy Caraheu penfez d'acquérir voftre fauueraent cependant qu'auez le 
temps & vous ferez bien. 

Puis quand ie Duc Guyon , eut mis fin en ces parolcs,!e bon Roy Caraheu dit. Met 
feigneurs pour cefte heure s'il vous plaift vous me tiendrez pottr exeufë : car première- 
ment force m'eft,de parfaire mon voyage lequel fans faute fuis délibéré d'accomplir : car 
il me faut aller quérir madame Gloriande > pour m'en aller accomplir mon champ que 
i ay prins contre Langoulaffre qui m'a aceufe de trahifon en la tour de Babel , où eft O- 
gier auec le Roy Mo>lant > lequel ils doiuent liurer à tourment & à martire le iour de la 
lainéfc tean Baptifte>qu'eft le iour qu'on faiâ la fefte de nos quatre Dieux. Et s'aflemble- 
ront bien trente Roys ^ grands Admiraux , & là me faudra tenir le champ contre Lan- 
goulaffre le frère de Bruhier qu eft vn géant fier Se orgueilleux : mais fi ie puis auoit vi* 
£toire,ie vous promets que Gloriande & moy nous ferons baptizer , Se maintiendrons la 
fainôe foy Catholique. Or eft-ïl temps de faire defpartie d'auec vous : car le j^ur s ap- 
proche qu'il me faut tenir ma promeflc.Si dift le Duc Guyon,fi ne partirez vous pas iuf- 
ques à tant que nous ayons plus à plein délibéré de nos aftairesxar aii*fi que i'entens ma 
dame Claricc eft à la tour de Dauid qui nous attend. En bonne heure , dit le Roy Cara- 
heujceft ma niepee , parquoy i'ay grand defir de la veoir , & mettre en triomphe le che- 
udier Gautier pour l'amour de luy,car il le vaut bien. Or s'en partirent du faind Sepul- 
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cirre quand ils l'eurent vifité,& s'en alla toute îa feigneurie en la tour de Datiidoîiefîoît 
la dfcme Clarice & fon trainjaquelle vint au deuant d'eu* en très grand triomphe ,& le 
falua. Apres toutes falutations faites» le Duc Guyon luy dift en-cefte manierez Madame 
Claricë,i ay entédu que vous eftes fille,& feule heretieredu Roy Moyfamt voftre perei& 
que de voftre bien & honneur que vous eftes voulu allier auec le cheualier Gautier mon 
fils,dont ie fuis bien ioyeux puis qu'il vous vient de voftre gré à to.us deux par conuenant 
toutes- fois , que premier ferez baptizee , & à cela s accorda la dame Clarice. Si la menè- 
rent au palais , là où couronnèrent Gautier Roy de Ierufalem > dont le bon Duc Guyon 
ploroit à grofles larmes de ioye qu'il auoitde voie fon enfant monté en fi grand hon- 
neur. Apres que fon couronnement fut fai£t il voulut parler au Roy Caraheu,& luy dift, 
Roy Caraheu mon fingulier amy,il ne faut pas que vous defpartiez fans moi : cariamais 
ie n cfpouferay madame Clarice que ie n aye premier veu mon bon oncle Ogier le Dan- 
nois , puis diftà fon pere : Mon pere il eft force que ie m'en aille auec le Roy Caraheu 
pour veoir mon oncle Ogier , & que demeurez icy iufques à ce que retourniôs,& garde- 
rez Ierufalem $c madame Clarice, & à mon retour ie l'efpouferay en grand triomphe 
accompagné de mon oncle Ogier le Dannois,&de toute la nob!eflè& feigneurie de 
noftrc oft , & s'il vous pîaift mon pere vous prendrez cefte charge* Si refpondit le Duc 
Guyon que volontiers en prendroit la charge , puis que c'eftoit fon plaifir. Adonc Gau- 
tier demanda au Roy Caraheu s'il s'en alloit tout droit en Babilonne,lequel luy refpôdit 
que non,& qqfe rbree luy eftoit qu'il allaft premier en Inde la maiour pour aller quérir fit 
dame Glôriandp qui là eftoit.Si difoit là dame Clarice au Roy Caraheu que s'il auoit be- 
foingdcfon loyal amy Gautier qu'il vaudroit mfeux qu'il! s'en allaft accompaigné des 
nobles Princes & cheualiers Chreftiens par le royaume de Mefque pour parler à Florion 
fon frere,5c fçauoir fa délibération. Adonc refpôdit Caraheu que c'eftoit pour le mieux, 
& dit encores Caraheu à Gautier. Sire fi ie ne vous reuoy pluftoft qu'à la S, Iean Baptifte» 
au moins ie vous prie que ne faillez point de venir en Babilonne:car nous tiendrons im 
champ en la prairie.Laiircz moy faire dift Gautier. Puis print Caraheu congé de toute ta 
cheualerieChrcftienne, & s'en alla luy & fes gens en Inde, pour quérir Gloriande que 
rattendoit,fi s'en alla ioyeufement congnoiflfoit que Dieu l'auoit ia infpire , & cependant 
qu'il eftoit en voye,Gautier print congé d'autre part , & lailla fon pere en Ierufalem auec 
k dîme CIarice,& luy dit ladite Clarice qu'il fut de fon plaifir en palfant par Mefque de 
la recommander à fon frère Florion , & que long temps auoit qu'il fe vouloit faire bapti- 
fer,& bailla vn fignet à vn cheualier , pour donner à fon frère pour adioufter plus grand 
foy és parolles du cheualier , lequel fignet luy donna feercttement. Le mclïager arriué à 
Mefque alla tout droit au Roy Floriô,& luy dit en cefte maniere,Roy Flori^ trefmal.vow 
va,coment fe dit le Roy. Sachez que les Chreftiés ont prias Ierufalem & ont occis voflté 
oncle,& tous les Payensejm Ieâseftoyent,& eft chief de 1 armée vn nônrçé dlautier le BS- 
noisnepueurd'Ogierle Dannois,!equel eftcnprifon auec monfeignetïr voftre pere >& 
s!eaeft allé Iedift Gâutîer luy & tout fon oft en Babilonne. Duquel Vous mande voflxe 
feeur que vous nfc vot^ combattiez pas à luy : mais vous prie que vuçillez vous baptifer; 
car elle eft bonne Ghteftienne,& au retour Gautier la doit ^fpoufer,& affin que vous ad- 
iouftiez foy,cognoifTez ceft anneau qu elle vous enuoye.Adonc Florion qui bien le reeo- 
gneut>fut *res-esbahi,& promit qu'il fe féroit baptifencar de pieça auoit Tintétion & que 
fi le Roy Moyfant fon pete euftauffi bon vouloir que luy ,quieuft elle ia pieça bçptifé, 
fi dit qu il eftoit bié ioyeux de fa veftuc,& qu'il iroitau deuât de luy & le feroit feigne ur 
de fa cité. Alors eft le cheualier Gautier parti delerufalé pour aller errla cité de Mefque. 
Et quâd Florio fçêut qu'il venoit en la cité de Mefque,il luy alla au deuâç & luy dît. Cfte- 
oalier vous foiez le tres-bie venu en ma cice,nô pas mi|ne:mais touteà voft*e commande- 
ment 
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trient Et Gautier le remet cia 3 fi luy demanda Florion où il vouloir aller. Et quand il ouy t 
parler d'Ogier tout le fang luy mua,& luy dift en cefte manière. Helas Sire >i"ay au cœur 
grand douleur quand ic vous efeoute parler d'Ogier>car mô pere le Roy Moifant çft auec 
luy prifonnicr. Vous m'attendrez s'il vous plaift,& i'iray auec vous.Tres-volôticrs fe dit 
Gautier , pourueu que vous vous faciez baptizer : car autrement ne viendrez pas en ma 
compaignie. Adonc Florion lui dit que volontiers fe baptiferoit. Si fift crier à Ton de tro- 
pc que tout le monde vint au palais pour fe faire bapti fer , ou finon les feroit ictter dans 
la mer. Et leur affigna lendemain à dix heures. Si fut ledit Roy Florion baptizé à; grand 
triomphe > puis fes gens furent baptife^ après. Et lafolemnité faice,le Roy Florion tint; , 
çoarouuerteà tout le peuple,& quand toutes chofes furet faitesj'I fift crier ban&arrier 
rç ban,pour aller en Babylonne auec Gâutier.Si fut tout fon oft aflemblé , & dift à Gau-> . 
tier >cheualier quand il vous plaira de defloger ie fois preft,ne tardez plus pourmoy.car 
ic vous promets que ic veux viure & mourir auec vous. Et moy auec vous , dift Gautier, , 
Adonc firent partir Vo&>8c montèrent fur mer en parlant de leur affeire,& comptoit Flo- 
rion à Gautier des vaillances qu'Ogier auoit faites en Babylonne , qu'eftoit-chofe mer- 
ueilleufe. Or eftoyent les Princes Chreûiens comme^Aymé de Dordône,Dois>n de Nart* 
tueil , le Duc d'Anjou, & plufieurs autres grands feigneurs fort ioyeux d'ouyr parler de fi 
grandes vaillances fai&es par leur coufin Ogier»lefquels auoyent bone volonté & efpe- 
rance de le voir, Or iareuenoit d'Inde auec beaucoup de gejis Caraheu &GIoriandefa 
femme , & fift defeendre ptomptement fes nauires deuant Babilooe pour fc recueillir de- 
dans Vil aduenoit desfortune. Et incontinent que Gautfer les vit,il jdemâda à qui eftoict 
les na,uiçes.Sirefpondirent i au Roy Caraheu-Adpnc Gautier dift qu'ils eftoyent tous à vn 
naa.iftre. , Alors Florion qui eftoit auec Gautier t criai la dame Gloriande , ceft tout vn» 
$ui kcmtcVvn frappe l'autre , dequoy Gloriande fut fort ioyeufe. 

Comment Caraheu t & LangouUffre firent champ de bataille deuant Babylonne enlp 
frtfence du Soudan Noradtn>& plufieurs Roy ! Paytns>& comment Gautier h 
Donnais 9 & le Roy Florion , tnfcmbUtout t $fi des Chrefiicns 
prindrent le Soudan Noradin* 

CH AP ITR E LI III. 

A veille de la fefte fainâ: Iean Baptîftë fe trouua en Babilonne grande multi- 
tude de Payens , tant Roys qo* Admiraux pour adorer leurs quatre dieux>& 
pour voir mourir Ogier,comme dçlTus eft dift,& pareillement y arriua ledit 
iour Caraheu , lequel fift apprefter fon cas pour batailler le lendemain , le 
Sw^hNoradjn fift emprifonner tous les parensde LangoulafFre jufques la bataille fut 
finec à fin qu'ils ne troublaflent l'affaire. Si parlèrent à Caraheu & à LangoulafFre deux 
cheualiers pour les appointer.mais iamais ne fi voulurent confentir.Si entrèrent dedans 
le champ , & coururent l'vn fur l'autre fi qu'ils rompirent leurs lances , & s'entrcdohnè- 
rent de très merueilleux coups , combien que Langoulaffre fuft de quinze pieds de,hau- 
teur , & gqffi fes freres,& de très grand' force , nonobftant Caraheu luy faifoit beaucoup 
de peine , lequel n eftoit pas fi très- grand. Or nos gens eftoient en vne prairie ,quî ve-' 
noient ;en bataille droi& à eux trainaut leurs lances eu figne d'amour.Et en la première 
bataille cftoieht Florion & Gautier >.aqeç virçgt mille hommes , le Duc Dbondq Nah- 
tuçll , & le Duc Aymc de Derdonne auffi auec vingt mille hommes,&jes autres chéù4- 
liets faifoyent l'arriére garde qu'eftoyent bien quatre mille, & venoyent tôufiours corn-* 
me s'ils s'esbatoyent>& quand ils furent affes près chacun choifit le fien^& ptiis leuerentf 
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leurs eftendars,& lors firent telle efearmouche qu'ils en tuèrent plus dé mille>& le Sou- 
dan senfuit:mais Florionle vit qui luy rua tel coup qu'il le verfadelafellè, adonc Gau- 
tier yarriua qui luy hauça la iambe & cheut à terre , & puis Gautier luy cifta ion heau- 
me & l'euft occis fi neull efté Florion qui luy requift à donner. Et quand Florion l'eut , il 
luy dift.Haaivous auez tenu à tort mon perc en vos prifons,fi eftes à cefte heure mort. le 
me rends à voftre mercy dift Noradin. Lors LangoulafFre dit au Roy Caraheu. Ha Ca- 
raheu ,ceft par vous que ce mefchiefeft venu. Alors dift Caraheu ie vousle monftreray 
auiourd*huy fi c'eit par moy. Lors LangouIafFre tout efpouuenté de cefte efearmouche 
dift I Caraheu ie ne fçay quel remède à cecy , finon nous mettre en deffence contre eux, 
La defFence n'y vaudroic rieh , dift .Caraheu : mais le plus beau eft de nous rendre à leur 
mérey. Sur ces parolles vint Gautier à eux , & leur dift.Seigneurs rendez vous à moy , oa 
vous eftes morts. Si fe rendirent les champions , adonc il les mena auec le Soudan en fa 
tente,puis fut le Soudan deliuré & mis à telle rançon,céft à fçauoir qu'il s'en iroit fain 5c 
fauue:mais pour fon corps deliurera Ogier & le Roi Moisât,auec les cet cheualiers Chte- 
ftiens,& pour fon cheual , donheroit dix pucelies , dix efpreuiers , dix ieunes Sarrasins, 
dix>courfiers de prix,dix cendaux bien ouurez d'ouuragc Turquin , dix haubert doubles, 
dix efpees,laquelle chofe fifttmais encores à Gautier greuoit de luy rendre le cheual Mat- 
cheualleexar il cuidoit en faire vn prefent à fon oncle Ogier,à fin qu'il euft bouchant. 

Or le Soudan Noradin eftant en Babilonne manda preftement quérir Ogier & tous 
les autres : mais ainfi qa' Ogier entendit ouurir la porte,il penfoit qu'on le venoit quérir 
pour le faire mourir,& dift.Sidonneray-ie beaucoup d affaire à celuy qui mettra la maitt 
fur moy. Adonc quand le coufin au Soudan qu'eftoit aile ouurir la porte s entendit les pa- 
rôles defeendit en bas , & luy cria.Sire Ogier defeendez quand il vous plaira. Si ne vou- 
lut pas fi toft fortinmais premier alla au Roy Moyfant , & l'acolla tres-amiabletrfent en 
luy enfeignant moult affc&ueufeme'nt la teneur de la foy Chreftiennc , parquoy grande- 
ment 1 ^remercia fe bon Roy Moyfant , & puis s'en allèrent en bas,où ils trouvèrent le 
coufin du Soudan Noradin > lequel leur dift.Meffeigneurs ie vous ay long temps attendu 
pour vous mener vers le Soudan. Etqueveuil faire de nous dift Ogier. Adonc le coufin 
au Soudan refpondit. Helasiil eft fi mal aduenu qu'il faut qu'il vous rende aux Chreftiés 
vous & tous les autres prifenniers, attendez moy icy s'il vous plaift,& i'iray quérir les 
autres à fin que vous en alliez tous enfcmble. Or va donedit Ogier, Alors le fetuiteur al- 
la quérir. les autres prifonniets: mais quand Gérard de Rouffiilon ouyt ouurir h porte» 
dift à fes compagnons. Mes amis recommandons nousàIefus-Chrift 3 car l'heureeft ve- 
nue de noftre diffinement. Saillez dift le Payen , adonc faillirent tous les prifonniers , Se 
quand Ogier les vit il les falua horineftemenr>& eux luy pareillement , en luy difant.Hee 
OgierJoù auez vous efté fi lôriguement. Vzy , efté depuis toufiqurs en ptifon auec le Roy 
Mpyfant,dift Ogier : miisiecroy que nous aurons b6nne& briefue delîurance. Et à ces 
parolles les mena ledit Payen au Soudan Noradin , lequel les enuoya auec toute fa ran- 
çon a àa jtier : mais quand Ogier fut en chemin il s'aduifa de fon efpee qu'eftoit demeu- 
rée^ la voulut auoir ,& demanda où elle eftoir.mais nul ne refpondit rien:parquoy iqra 
que s'il ne lauoit , qu'il retourneront en Babylonne , & qu'il fecoit le Soudan plus marry 
qu il ue fut iamais. Adonc le Roy Moyfant fe courrouça à Iuy,& luy dit. Beau Sire , ! ie 
çuide que vous radottez,faites vous tant de bruit pour vne efpce , voulez vous etnpefcher 
noftje deliurance pour cela. Taifez vous dift Ogier : car ie l'auray dçuant que i'aille plus 
auant.Si fur force au Payen qui les côduifoit d'aller chercher fon efpee à grand hafte. Et 
quand Ogier l'euft, il dift au Roy Moyfant.Et dea Sire , prifez- vous fi peu mon e%cé jfça- 
<hez en verite'que pas »e l'auriez pour vn royaume : car depuis % qu'elle eft mienne > i*cn 
ay gaigné vnioyaum«,& fi ma/auué la vie iufqucsicy. Adonc cheminèrent toufiours les 
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jjrifonniers,& les Payensqui menoyent la rançon tantqu'ils furent à la tente de Gautier: 
& quand Gautier les vit il leur demanda fi tout y efcoitJefqueU dirent qu ouy. Puis mâ- 
da le Soudan Noradin à Caraheu,s'jl ne vouloit pas acheoer fon champ. Lequel luy dift 
quouy mais que les Chreftiens les auoyentempefchiz , & n'auoyent fçeu parf-ire leur 
baeailJcparquoi dit ledit Caraheu,ie prierois volôciers aux Chreiliâs qu'il leur pleut or- 
donner le châp là où il cftoit. Adonc dirent les Creftiens qu'ils regardcroyent à l afFaircfe 
les Chreftiens aflëblez fe firent grâd cognoiilàncercar Floriô y trouua fon perc qu'il cou- 
rut baifer,& Gautier fon onclc,& plufieurs autres qui de long temps ne s'eftoyent veus. 

Apres celle fefte pafïèe conclurent lefdits Chreftiens qu'il feroit ou il auoit efté pre- 
mierement,& le mandèrent au Soudan , ce que le Soudan accorda. Adonc fe mirent fur 
le champ deux champions & commencèrent à s'entreheurter très fièrement , & lors les 
frères de Langoulaffre qui eftoyent aux feneftres hautes de leurs prifons^crier nt haute- 
ment. Haa ! frère vous faites pour neant.car il à faiâ: venir les Chreftiens pour nous de- 
ftruire. Adonc Garatau leur refpondit , tout voftrc dit ne fera que menfonge : car bien 
toft prouueray fur fon corps le contraire,& à ces parolles LangoulafFre plus que deuànt 
IcdefEa. Si eftoit lors Gloriande femme dudit Caraheu demeurée auec les Chreftiens 
quifedefeonfortoit amèrement : mais Ogier auprès d'elle eftoit qui moult bic la recon- 
fortoit , en luy difant ne priez plus ce Mahommet : mais Iefus Chrift , lequel luy aide- 
ra, fi de bon cœur le requérez, adonc elle dit, ie prie à celuy qu'à la puiflance de luy 
donner aide qu'il luy plaife luy aider.Lors Caraheu aflailloit fort cruellemct Langoulaf- 
fte , Se Lâagoulaffre le deffendoit fort vaillâment;çar il auoit bien lacorporancepour ce 
faire,& en ce faifant vint ledit LangoulafFre ruer vn grand coup fur Caraheu,luy cuidât 
abbatre l'cfpaule:mais Caraheu,qui ftlbtil eftoit cfeftourna l'efpaule , & cheut le^oup à 
terre,fi que l'efpee entra bien trois pieds dedans,& ne la pouuoit r'auoir Langoulaffre,& 
cependant Caraheu,vint ruer fur fon heaume vn coup qui l'eftonna , & le fendit & tom- 
ba ie coup fur l'oreille feneftre laquelle il auaHa , & puis dift Caraheu,dea LangoulafFre 
vous adez fait folie de m'aceufer de ttahifon. Adonc vint à luy LangoulafFre & luy bailla 
tel coup d'efpee qu'il luy couppa lcfpaule,& fendit fon haubert,& fon hocqueton,& en- 
tra en la chair bien âuant,dont Caraheu fut moult esbahy,& fut en propos de renoncer 
à l'heure mefme la loy Payenne , & prendre celle de Iefus Chrift.Et adonc Langoulaffre 
vint pour luy ruer vn merucilleux coap:mais fubtilement vint vne grofle nuee laquelle 
eropefcha le coup , fi queXangoulaffre alla ruer fur vne roche,çuidât frapper Caraheu: 
mais cependant eftoit aduis à Caraheu,qu'il voyoït la vierge Marie tenat vn petit enfant, 
lequel il adora,promettant que lui ayant gaigné la bataille fe feroit baptizcr,& ainfi que 
la nué fut leuce, vint hardiment à Langoulaffre ledit Caraheu,& luy aualla fon heuame, 
& {à tefte tout enfemble. Alors dift Caraheu au Soudan , or aduifez fi le droit ne tourne 
pa^ toufiours à fon maiftre. Lors le Soudan ne fut! pas trop ioyeux,& die qu'on ne fe fçau- 
réic defïèndre d'vn tràiftrë:& adonc s'enfuit enclorre dedans la cité , & dit à Ifore & à fe* 
Onclcs,or fuis-ie le pics mal'hcureux du monde : car ces Chreftiens nous ont prefques 
tousdefconfits,& pourtant meflèigneursi & amis ie vous prie que mandiez à vos gens 
qu'ils me viennent fecourir. Lors Ifore dit»eertes fire,chacun y employera fapuiffance, 
le vous remercie dit le Soudan Noradin ,auffi manderay-ie quérir mon frère Branque- 
mont le plus vaillant de tous les Sarrazins & Payens qui volontiers viendra me fe- 
courir. 

Comment te Sondan Noradin manda quérir Branquemom fon frère peur le fecourir , & oorz- 
mem Gantier le Dâmtoie vainquit ledit Branquemom en champ de bataille * & fut le neblt Gau- 
%r courènné Roy dt Babilenne. 

f CHAPITRE LV. 
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I Lors le Soudan Noradin manda Ton frcre Branquemont,& les autres chacun 
endroit foy.mandoit fon oft.Et ainfi qu' ils faifoyent leur aflcmblee , lesChre- 
f (liens raenoyent grand* fefte de ce que Carahcu auoit eu la victoire. Et leur 
I compta Caraheu le miracle qu'il auoit veu, dont il eftoit tout confo!é,par- 
quoy il dit à Ogier , mon amy Ogier ie fuis preft & madame Gloriandc , cnfemble tous 
nies gens de nous faire baptifer , & voicy le Roy Moyfant mon parét qui nous fera com- 
pagnie^ le Roy Florion fon fils 8c toutes fes gens afïïn de folénizer le facremét qui tant 
cft vertueux & digne, qu'il rachepte l'amed'eftre damnée éternellement- Adonc Ogier 
qu* eftoit caufe de ce bien fift appareiller vn fainéfc & dcuot fons,auqucl furent baptifer 
cous les Payens honnorablcment * &c leur remonftra Ogier cous les articles de noftre foy, 
& toute le vertu du Baptefme:tellemcnt qu ils furent tous remplis de la grâce du fainét 
Efpric- Adonc quand le baptefme fut finy,Ogier commanda qu'on mift tous les trefs,tcn- 
tes & pauiilons contre les murailles de la ville pour Taflieger & donner vn aflaut quand 
ou verroit rheure,Iaqaelle chofefutfai&e. Et quand le Soudan vit la ville ainfi affiegé, 
il die à vn cheualicr par défias la muraille,qu'il le fift parler à Ogier. Adonc lecheualier 
Chueftien appella Ogier,& luy dift.Monfcigneur le Soudan Noradin vous prie qu'alliez 
parler à luy.Lors Ogier y alla , & Gautier (on nepueu le fuyuit tout doucement à fin de 
voir fi on luy faifoit quelque tort pour le fecourir,& quand Ogier vit le Soudan,il luy dit 
Soû Un que me voulez vous ? Haa Ogier dit le Soudan ne céderez vous iamais de me de- 
ftruire Ce fur grand' folie à moy ,que ie ne vous fis mourir quand ie vous cenois : mais la 
pitié que i'eu de vous ma bien deçeu.Ha fe dift Ogier ne vous repentez de rien : car vous 
y auez fait ce qu'auez psurmais, gardez vous de raoyxar fi ie vous puis vne fois tenir en- 
tre m^ mains ie vous feray detrencher vos membres Tvn après l'autre de iour en iour, 
Se vous feray tourmenter fi trefcrucllement que chacun en aura grand' pitié. Adonc quâd 
le Soudan entendit ces parolles,fi luy dift- Ogier trop faifons durer celle guerre qui cft 
grand péché pour voqs Si vous voulez mettre cefte guerre fur nôqs deux dit Ogier,nous 
l'aurons bien toft mife à fin. Non feray dift le Soudan Noradin:maïs baillez vn champion 
de voftre cofté , de i'en bailleray vn autre , par tel conuenint que fi voftre champion eft 
vaincu, vous vous en irez vos bagues fauucs (ans meffaire à nul <juece foic,& fi le noftre 
cft vaincu>nous vous quiterons la cité de BabiIonnc>& fi aurez mon cheual marchcuallé 
lequel eft le meilleur du monde.Et Ogîer luy dift couc hautcment.Soudan rref- volontiers 
à vos dits m'accorde & fuis content le faire ainfi que vous l'aucz dit,fi luy demanda quad 
il le vuloi.c.Ec le Soudan refpondic* que l'endemain au. matin au lieu ou l'autre champ 
auoit efté.Et Ogier fut content,& lui promit tenir.Ec ainfi qu'Ogier reuenoit Gautier lui 
dit.Mô oncle ie vous prie que me donniez la charge de cefte bataille. Mon nepueu fe dift 
Ogier vous ne fçauez quel homme c'eft>& puis que vous eftes encore icune il vaut mieux 
qu'vn autre entreprenne le champ , qui feraplus rusé que vous , & derechef Gautier luy 
dift franchement qu'il deftendroit le champ,fi c'eftoit fon bon plaifir , lors Ogier luy dift 
beau nepueu fai&es ainfi que bon vous femblera,puis que c'eft voftre volonté,dont Gau- 
tier le remercia grandement.Si vindrent Gautier & fon oncle deuers le Roy Caraheu>& 
tous les autres Princes Chrefticns,& leur comptèrent l'appointemeht qu'ils auoient fait 
auec le Soudan Noradin. Adonc dirent les Princes , c'eft bien appointerais qui fera le 
champion de fa partic.Nous n'en fçauons rien dit Ogier : mais de noftre partie mon nep- 
ueu Gautier deffendra le champ. 

Ls lendemain au matin le Soudan Noradin , fift armer fon frcre Branquemont. Et de 
l'autre partie les Chreftiens armèrent Gautiéfdes armeures monfeigneur faind Geor- 
ge , & fi coft comme il appstçeut Branqucifront faillir de Babylonne > il brocha des c/pê- 
rons Se s'en vint fa lance fur fon col parler à fon aduerfaire * fi luy dit en cefte manière, 

par la 
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parla foy que je dois à mon Créateur c eft folie à vous de tenir le champ contre nous, 
mieux voulfit au Soudan & à fous croire en Icfus-Chrift,que d adorer les mefchantes 
idoles. De cela ne me parlez point: car tu n'y pers que ton temps ditlePayen. Or puis 
que tu ne veux rien faire pour tonfauuement dit Gautier , ie te prie dis moy ton nom à 
fin queie fçache qui ioufte à moy. Par ma loy iay nom Branquemont , Se fuis frère à No- 
radin,& ay vnefeeur qui eftla plus belle du monde, laquelle ie te donneray en mariage 
fi tu veux renoncer ta loy. E lie à le vifageauffi noir comme encre > & les ) eux auffi rou- 
ges & auffi cmflambez comme vn tifon de feu,Sc les dents longues dVn pic d & demy fpe- 
cialement les deux dents de lœil , & fi à bien vu pied d'efpace contre les deux yeux. Et 
puis que ta fœur eft fi belle dift le noble Gautier , tu la peux bien marier au diable > car 
ç'eft vne diablcfle.Si fe reculèrent Tvn de l'autre pour faire leur cource,puis brochèrent 
des efperons,& s'entreheurterent de fi grand' roideur que Gautier luy fift perdre la fclle, 
& le rua par terre : mais le pied droi& demeura en i'eftrier , & tellement eftoit entre de- 
Hans,que quand le cheual fe fentit ainfi pendu de peur qu'il eut le traina parmy le champ 
^courant fi roydemenr qu'il l'eftonna tout , toutesfois quand le cheual eut longuement 
couru il s'arrefta. Adonc Gautier va versluy & tira fonefpee pour luy coupper la tefte: 
mais fi toft que Branquemont fentir venir le coup il s 'eferia à Gautier , bon cheualier ne 
me tue pas : car ie me rends vaincu. Adonc Gautier reçeut fon cfpee en figne dç victoi- 
re , fi le remonta & menadeuers fon oncle Ogicr lequel difoitaux Princes Chreftiens 
qu'il eftoit de bon fang engendré, & qu'il ne forlïgnoit ncforfaifoit laligaéde Danne- 
marche. Et quand Ogier fut près de Branquemont & le gentil cheualier Gautier le me- 
nèrent deuers le Soudan Noradin fon frère , & luy dirent. Soudan Noradin, tenez voftre 
promeflè. Si feray-ie & ie vous promets encores de rechef dift le Soudan Noradin : mais 
faites medeciner mon frère Branquemont , & demain au matin vous en venez à la 
porte , & fans nulle faute la vous ouuriray , & entrerez dedans la cité pour en faire à vo- 
ftre plaifir.Mais pouree qu'il voit n'auoir remède en fon cas , fift faillir celle nui& lcsha- 
bitans d'icelle auec leurs bicns,afin que quandles Chreftiens viendroient qu'ils n'y trou- 
uaflent rien. 

Quand ce vint le lendemain au matin les Princes Chreftiens montèrent fur leurs che- 
uaux>& menèrent le cheualier Branquemont , & fi toft que le Soudan les vieil leur dift, 
ie veux accomplit ma promefle. Si appella fon frère Branquemont, & luy dift, baillez 
au cheualier Gautier qui vous à conquis mon conrfier marcbeuaJJé : car c eft raifon. 
Touchant la cité ie lt vous vois ouurir , & vous nous donnerez faufeonduit à mon frère 
Branquemont & à moy de nous en aller làoù les dieux nous enfeigneron t. Adonc Gau- 
tier leur rcfpondit qu'ainfi failloit faire. Adonc les Chreftiens entrèrent dedans Ja 
cité,là où ils ne trouuerent beftes né gens. Si firent grand chère pour les deliurances,& 
conqueftes par eux faites , puis^pres qu'ils eurent eftez logez ,& qu'ils virent qu'ils 
cftoient feigneurs paifible totalement deBabylonne , & du pays prochain , Ogier fift af- 
femiblerles Princes Chreftiens. Gautier déclara au Roy Moyfant tout le fecrctdcfon 
courage, & luy dift ainfi. RoyMojfant mQjntrcf-redoubté fcigneur,ileft temps que 
ie vous die mon penfement , & tout ce qu'en voftrc abfcnce a efté fait. S'tft qu'au de- 

Î>artir de France, nous allâmes tout droit affieger Ierufalem. Quand le Roy Murga- 
ant voftre parent eut plufieurs fois perdu grande multitude de fes gens , & qu'il ne pou- 
uoit refifter contre les efforts que luy faifions,nous fift mander ainfi come à fait Je Sou- 
dan Noradin. Si aduint que le champion quiprenoit bataille contremoy , eftoit le Duc 
Guyon de Dannemarche taon pere , dont ie ne fçauoye nonuellc : car le Roy Murgalanc 
le prenoit pour luy & eftoit fon champion. Et pour abbreger me renxlis à mon Pere le- . 
quel me mena comme prifbnnierdeûant Ierufalem. Et à ce coup iay fonné hautement 
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mon cor,& fi toft que les chcualiers Chrcfticns étendirent ils vindrent haftiuèmetît i 
moy.Et mon pere & moy à l'aydc des Chreftienstnous fifmes efforts , que nous primes la 
citédelerufalernd , aflaut,& mifmcs amortie Roy Murgalant & tous. les habiuns de 
ladite cicé,excepté voftre belle fille Claricc , & tout fon train-Et pour la très, grand pru- 
dence & beauté que ie veis en elle , ie luy promis de la prendre en mariage : mais qu'elle 
le Youlfift farf e baptifcr.Adonc quand elle eut entendu qui i'elloye > fi refpondit qu'elle 
en eftoit conçente.Si fifmes promeflcsrvn à l'autre en laprefcncedemôfeigneurmôpe- 
ge Guyon Duc de Dannemarche,& du noble Roy Caraheu,& en la prefence de plufieurs 
Ducs & Princes Chreftiens qui cy font prefcns,qu a mon retour ferions efpoufez, & que 
là feroit le mariage confommé.Et pourec Roy Moyfant dites s'il vous plaift voftre vo- 
lonté. A tant refpondit le Roy Moyfanr f & dift en riant,ha!Ogier mon compagnon , ces 
gens faifoyent bonne chcrc,cependant que nous cftions en trefgrand foucy:mais puis que 
les chofes font fi auant il me plaift tres-bien qu'ils viennent à leur perfection : fi feroit 
bo ce me femble mander voftre pere Guyon,& ma fille Clarice pour venir par deça:puis 
que nous fommes tous icy aflèmblez.Si dirent tous les Princes que c'eftoit bien aduisé,(i 
y fut haftiuement mandé vn mellàgier. Mais cependant que le mefligier fut party pour 
aller en Icrufalcm fi fouuint à Gautier des Templiers qu'il auoit emprifonné,fi le comp- 
ta à fon oncle Ogier. Adonc Ogict commanda les faire amener en Babylonne à fin que 
quand fon, frère Guyon le pere de Gautier feroit venu qu'il en voulfift faire iuftice , par- 
quoy haftiuement fut enuoyé vn meflàgier qui les amena quand & foy , à belle compa- 
gnie. Et quand il fut arriué& que la dame Clarice fçeut les nouuellcs onque iamaii fi 
grand ioye ne luy pafTa parmy le cœur,fi dift au Duc Guyon. Benift foit celuy qui nous a 
r'apportc fi douce noHuelle:car iamais n'euft le cœur plus ioyeux.Or Sire,qu édites vous, 
le dy dame que quand il vous viendra à gré nous partironsxar ie fçay bie que nous trou- 
uerons la vne notable aflemblee. Adonc dift Cladcf, s'il vous plaift nous nous mettrons 
en voyercar le retarder ne me vient à plaifîr nullement.Lors départirent & font arriuez 
en Babylonne. A laquelle venue ils ont fait vne trefgrande folennitc.C'eft à fçauoir Gau- 
tier à ClariccjOgier àGuyon,& Clariccjàoù fut faiâ: grand'feftc. Lors quand ilsfuretrt 
efpoufez,Gautier fut par le Roy Moyfant,& Caraheu cnfemble Ogier & tous les autres 
Princes & cheualiers Ghreftiens, couronné Roy de Babilonne. Si eut conqueftédeûx 
couronnes ,ceft à fçauoir Ierufalem & Babilonne » lefquels eftoyent deux beaux foyau- 
mes.Et adonc le Roi Moifant print congé de toute la Baronnie,penfez que ce n eftoit pas 
fans grands regrets. Adonc les Templiers venus furent condamnez à eftre trainez à la 
queue des cheuaux,& puis pendus eft eftranglez. 

Comment Ogier & le Roy Caraheu départirent de Babilonne quidam rettnrner 
en Inde la Aiaiour : mais la tcmptflc ; 
tes dtfpartit. 

CHAPITRE LVI. 

A fefte paifé & les nopees cftant faites , Caraheu voulut retourner ea Inde Se 
y <nener Ogier auec fa dame Gloriandc , & ce fut après que le Roy Moyfant 
fin al lé en Mcfque,dont menèrent grand dueil Gautier > Clarice > & Florian: 
pareillement aucuns François prindrent congé ,difans qu'ils s'en alloyenl 
en France, & fi toft \tyils furent en France, l'Empereur Charlcmaigne leurfiftgwn^ 
chère & , leur demanda «les «ouudlei de par de là. Si luy en contèrent bien largement 
&: luy dirent que le nepueu ^'Ogier eftokRoy de lerufalem , & dc Babylonne jâuo/t 
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eâlufé la plus &ge& la plus belle dame qu on fçeut delà lri mcr,& filed'vn des riches 
jflois qui fut en Sarrazinefme. Adonc Charlemaigneleur: demanda du gouuemement 
d'Ogier le Dannois>& s'il ne retournoit point en FranccSi luy refpondircn* que 11 Roy 
Caraheu l'auoit amraené en Indcpour voir fon Royaume/es terres. & feigne uriesûnais 
quand ils auront faiék baptizer tous fes hommes & fubie&s ils retourneront é-nferablc, 
dcfauellcs chofes Charlemaignc fut moult ioyeux,pou r ce que de fon royaum e eftoyent 
faillis de fi vaillans gens. ^ 

Or laifleray ^parler de Char!emaigne& des Princes de France , & reuiendray à Ogier 
lequel va anec Caraheu en Indc,& ont accoutrez leu/rs nauires comme s'ils atte^doy ent 
leurs ennemis. 

Alors eftoyent le Roy Carahcift& fa dame Gloriamlc en vn bacteau.à tout belle com- 
pagnie. Et Ogier fcmblablement auoit aueç luy bien miille combatans.Et tont ainfi qu'ils 
furet bien auant en mer fe fourdit fi grand vent & fi tre s- grande tempefte de temps qu'ils 
ne fçauo^ent que faire»finon eux recommander à Dieu, Et tellement que le maft de la na- 
uire d'Ogier rompit,& furent le trefs abbatus,tant que force luy fut d'entrer en vn petit 
bateau aUcc bien peu de gens,& le vent les finglafi fort qu'il cuida mourir. Or fe print 
fort Ogiet à regretter le Roy Caraheu & les Chreftiés.Et Caraheu d'autre part à plaindre 
:Ogier»car il ne fçauoit qu'il eftoit deuenu,& difoit en cette manière ,Helas !,Ogier mpn 
/rngulier amy qu'elles vous deuenu.Or eft-ce cecy la plus piteufe & la plus foudaine deC- 
partie>dont iouïs jamais parler,& ainfi fe coroplaignoit Caraheu.Taife2 vous.mon amy, 
le dift Gtoriâde,il ne tardera pas de venir au plaifir de Dieurcar il ne peut eftrç loi ng HaaJ 
dift Caraheu dame vous n'entendez pas le périr de la roer,fi prie Dieu qu'il les vueJle cô- 
duire fi feuirementen tel lieu que le puillè réuoir.Or pour enteodre le nom de Ca*aheu,à 
fon baptefme on le nomma Acaire,& aux autres ne fut oneques changerais par reuela- 
tiondiuine Ogier luy miftee nom.Lots Caraheu arriué enfort^pays fift baptiler tout fon 
peuple.Et alors ainfi qu'on trouue en la cronique fainét Thomas , qu'en celJe terre eftoit 
enterré, fe leua de fon tombeau , & fe mift en chaire en vne aflèmblçe qui la fut , & prêt 
choit le fain&Euâgiledenoftre Seigneur Iefus-Chiïft. Dequoyle peuple qui le cogneut 
en fut grandement esbahy. Alors la loy de Mahon en deux ou t trois royaumes feu du tout 
anichillé,& fort bien les inftruic le Roy Carahcu,par le moyen de fainâ: Thomas,lequel 
s efuanouit & ne fçeut-on qu'il deuint : mais après le Roy Caraheu le fift richement efle* 
ner& mettrecnvne chalfe toute d'or en l'honneur de Dieu &de fon fain<5t nom. 

Or laiffèray à parler de Caraheu & de fes fans>& rctourneray à parler d'Ogier , lequel 
eftoit en merueilleux périr de la mer Jequel nreult plaignoit d auoir perdu fpn bon com- 
paignon i atmes le Roy Caraheu enfemble Gloriande , & difoit»Hta!mon bon amy Ca- 
rahea,celuy qu'apréz Dieu i ayme le plus > comment à Dieu permis que ie taye perdu fi 
toft & foudainemeot , au moins fi ie t'eufle dit à Dieu & pareillement à ta femme , il ne 
m'en fift pas fi trefgrand mal. Adonc le grand batteau où eftoyent bien fefpt cens hom- 
mes rencontra vne grand'roche & vit deuant foy périr toutes fes gens , dont-il fut trek 
doulouleux , & bien toft après vne grande roche d'aimant fertit le fer du batteau ,& le 
commença à tirer à foy. Alors il commença à cognoiftre que tout allpit mal , & fe re- 
commanda à Dieu endifant.Mon Dieu mon pere,mon créateur qui ih as formée fait k 
ton image & femblance , ayes de moy pitié , & ne me laide pas fi toft mourir que ie n'aye 
flaieux employé ma force pour l'augmentation de ta fainâte foy catholique. Mais fi ain- 
fi eft qu'il te plaife de me prendre, de ma partie te recommande mon frère Guion ,8c. 
tous mes parens & amis , & fpecialemènc mon bon nepueu Gautier lequel eft tout déli- 
béré de te feruir > & réduire la gent Payenne à ta fainâre foi , & ie te le recommande de 
tout mon cœur. Site fupplie qu'il te plaife donner temps & efpacequeiè pnxiTc auoir 
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vraye confeflîon & repentance de mes péchez. A césparolles fes gens là reconfortoient 
au mieux qu'ils pouuoient. Sx dift à fes gens qu'il eftoit moult courroucé , puis qtfainû 
eftoit, qu il n'eftoit aile auec les Princes de France pour s'en Aller en Angleterre voir il 
fem ne > & que ce fut vnc grande faute à luy , cVdifoit. Ha mon Dieufiieuflfe fçeuccftc 
r perilleufeaduanture ie neulfc p&s du tout abandonné la beauté de ma dame Clarice la 
Roynç d'Angletairrcains la fulli allé reuifitet , Se feuflè veu en palTant mon bon amy le 
Roy Charlemaignccnfemblc tous les princes de par de là.Tantlc batteau nageafut mer 
qu'il arriua près du Chafteau d'Aymant qu'on nomme le Chafteau d'Auailon , qui n'eft 
gueres deçi paradis terreftre. Là où furent rauis en vnc raye de feu,Hclie,& Enoch , là oà 
eftoit Morgue la face qu'à fa naifsâcc luy auoit donné des grands dos nobles & vertueux. 
A Jonc les mariniers entendirent bien qu'ils approchoiét de la roche d'Aymât fi dirent à 
Ogier. Mon trefeher feigneur recomandez vous à Dieurcar pour certain à cefte heure fô» 
mes nous arreftez,& à ces paroles le batceau pour moult grâd effort fe vint attacher àla 
roche/i comme s'il fut cimenté deflus.Or auoit il fongé la nui<â dcu5t ladueturc qui luy 
eftoit aduenuë,mais il ne fçauoit bônement que ce pouuoit eftre,& les mariniers dirét à 
Ogicr.Seigneur nous fornmes cy demeurez il n'y a remède. Et pource gardôs nos viures, 
car nous fornmes icy pour le demeurant de voftre vie. Adonc did Ogier.puis qu'ainfi cft, 
ie veux mettre police en noftrc casrcar ie veux donner à chacun fa part,autant au moin- 
dre comme au grand.Et en retint Ogier le Dannois pour deuxxerte c'eft l'ordonnance de 
la mer , & quand l'ordonnance de la mer ne feroit telle , fi luy en appartenoic-il bien au- 
tant manger comme à eux fans leur faire nul tort.Car pour bien fe refe&ionner il én euft 
bien autant mangé comme fix pour la grandeur de fon corps.Et quand il eut liuré la part 
à vn chacun>il di<Sfc.Seigneursie vous diray ,éfpargncz vos viures comme vous voudrez. 
Mais ainfi comme les viures vous faudont , foyez afleurez que ceux à qui les viures fau- 
dront que moy mefme (es ietteray en la mer. Si luy refpondit le marinier. Monfeigneur 
vous eichapperez tuffi à peine corne nous.Lors les viures faillirent à tous > les vns après 
les autres , & Ogier les ietta en la mer & ny demeura que luy. Adonc fe trouua fi esbays 
qu'il ne fçauoit que faire.Helas!dit-il mon pere mon Créateur > las mas tu oublies à cefte 
heure icy , or n'ay plus à qui me conforter de ma douloureuse infortune. Et ainfi qu'il 
eftoit en fantafie,il luy vint vne voix qui luy dift tout hant.Dieu te mâde que fi toft qu'il 
fera nui£fc t que tu t'en ailles en vn chafteau tant que tu fois en vne ifle que tu tmueras 
& quand tu feras en l'ifle tu trouueras vne petitexlecente , & de chofe que tu voye leans 
ne t'esbahis de rien. Et adonc Ogier regarda-.mais il ne vit point celuy qui parloit à luy. 

Or eft Ogier attendant la nuit pour fçauoit la vérité de ce que la voix luy auoit anon- 
cé,& défait eftoit moult*sbahy,& ne fçauoit pas qu'il deuoît foire,finon fe mettre à l'ad- 
uamure.Et quand la nui& fut venue il fe recommanda à Dieu , luy pliant qu'il euft mer- 
cy de luy.Et tantoft aduifa le chafteau d'Auallonquireluifoit àmerueîllcs , &plufieurs 
nui&s Tauoit veu: mais de iour ne le pôuuoit voir. Toutesfois fi toft qu'il laduifa il fe 
mift fus pour aller audit chafteau.Si print hardiefte & courage & aduifa tant de grandes 
nauirej* qu'eftoyent attachés a celle roche d'Aymant.Si paffa de nauires tant qu'il gaigna 
ladite IftcEt tantoft faillit par vne defeente qu'il trouua,& quand il fut à la porte & qu'il 
cuida entrer trouua deux grands lyons qui Tarreftcrent & le ietterent par terreimais il fe 
leua fou$ainemem,& print fon efpee tourtain,& en coupa vn tout à trauers>& l'autre le 
vint empoigner par le collet,& Ogier fe retourna & luy coupa la tefte. Ainfi furent les 
deux lyons mis à mort par Ogier. Quand Ogier eut ce fait il rendit grâces à noftre Sei- 
gneur Puis entra dedans & trouua vnc grande falle où il y auoit à boire & à manger , & 
eftoit la table mife Comme s'il y dcuoient difner aucuns Princes ou grands Seigneurs.Or 
eftoit moult,cfmetaeillé de *e qu'il ne trowia leans perfonne du monde,finon va cheuai 
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g/cftoit aflis à table>& faifoit contenance comme vne perfonne.Si ne fçauoit Ogier qu'il 
«feuoit faire: car il n'y auojt homme ny femme à qui le peuc confeiller,& ainfi comme il 
eftoitpar la falle tout penfif , neantmoins il voulut laucr fes mains -. mais incontinent 
que le cheual vit qu'il vouloit lauer fes mains,il fe leua & quâd il fut lcué>il s'agenouil- 
la deuât Ogier & luy donna de l'eau, Puis il s'é retourna en fon fiege,& hânifToit,&: faifoic 
à Ogier figne du pied qu'il fe mift à table,nonobftant Ogier n'entedoit pas les fignes que 
faifoit ledit cfewiahmais dift à foy-mefmcquoy qu'il eh aduiéne ie foupperay céans. Alors 
dift Ogier en cefte manière cheual ic ne fçay qui tu es:mais quelque chofe que tu fçaches, 
faire fi ne me garderas tu pas que ie ne fouppe tout à mon ay fe. Et quand il futafîis à ta* 
ble le cheual fe leua & s'agenouilla detiant luy. Et quand il voulut boire il alla quérir vn 
riche pot tout de fin or , & donna à Ogier de meilleur vin que iamais il auoit beu,fi foup. ; 
paàfon ayfe. Et quand il euft bien fouppé il fut plus esbahy que pat deuant,& ainfi qu'il 
faillit de table il dift à foy-mefmc.McrcdeDicuquedeuiédray-iemoy trifte & dolent, 
& où cft celuy que ie pourray trouuer pour rtie confeiller.fi cognois bié que ce rVeft rien, 
d Vn homme feul»& en difant ces parolles il ouurit vne feneftre de là falle pour voir s'il 
verroit maifon n'autre lieu prochain où on peut eftre recueilly : car leans ny auoit ne liSt 
ne couche,fi adaifa que tout autour la mer eftoit,& n'y auoit autre lieu fors ceftuy- là , fi 
fut plus esbahy que parauant,fi tourna deçà &c de là pour voir qu'il pourroit faire. Maisr 
il ne trouua remède que de couchcr5cpaflèr la nui& en la falle, & qui luy faifoit pis, 
pour.ee qu'il nauoit point de compagnie pôur fon gifte. Et quand il euft tourné & viré af- 
fes,le cheual qui nômé eftoit Papillon^rêuint deuers luy hanniflant & s'agenofuillant dé- 
liant luy,& par plufieurs fois fe coucha deuant luy. Et quand Ogier le Dannois , enten- 
dit qu'il vouloit qail montaft deflus luy ,il en fut enpropos a & fongea & penfabien long 
temps s'il entreprendroit la hardieireounôimaisil eonfîdera qu'il l'auoit familièrement 
feruy à fon foupper,fi fe penfa qu'il ne feroitnul mal.Adôc Ogier fift le figne de lacroix, 
& monta d?flus. Et quand il fut deflus le cheual regimboit & (ailloit de grand ioye qu'il 
auoitjfi faillit de la falle & le mena en vne châbre fi tres-richemét parée & aprnee qu'ô- 
ques n'auoityeu la pareille, & le liék fi bien accouftre que c'eftoit vne grand merueille: 
car le chalit eftoit de fin yuoire faiâ: en imagerie qui eftoit ohofe moult plaifante à voir. 
La couuerture de deflus eftoit d'vn beau drap d'or fourrée de belles martres , & l'ouura- 
ge de ladide couuerture fait de foye,la plus mignône chofe qui fut iamais regardée d'oeil, 
Et fur les quatre pommeaux dtchdk chalit eftoyent quatre cierges ardants toute la nui&. 
Là coucha Ogier toute la nui&:mais ce ne fnt pas fans penfer au cheual papillonjequel 
eftoit vn luiton 5 & aufli auoit efté vn grand Prince 3 mais le Roy Artus le c'onquift , il fut 
condemnéàeftre trois ^ens ans fans parler vn feul mot : mais après les trois cens ans,il 
deuoit auoir la courorçhe de ioye,de laquelle ils vfoyent en fayerie. ■ 

Si eftoit Ogier coucjhç au Ifdt précieux à fon avfermais il ne luy eftoit point poflïblc de, 
repofer feurement:car*l ne fçauoit où il eftoit,ne qu'il deuoit deuenir. Si penfoit fi pro- 
fondément que le fommeil l'açueillit & repofo tout à foti ayfe.Et au matin quand le fo- 
Icil fut leaé il fe leua,& quand il futleué il cuida trouuer le cheual papillôrmaisne trou* 
ua homme ny femme qui luy Içeuft monftrer la porte par où il deuoit faillir. Si adtiifa 
vne porte & en faifant le figne de la croix , voulut palier là : mais ainfi qu'il voulut fail- 
lir il rencontra vn ferpent fi terrible & fi.hydeux que c'eftoit chofe eftrange à regarder, 
fifuftfaiUy fur Ogier fen'euft eft< qu'il tira fon efpée foudainement ce qui le fiftre.- 
culler en arrière plus de dix pieds. Si retourna derechef : car il eftoit grand gros & très- 
puiflànt , fi bien qu'ils fe combattirent enfemble fort longuement. Et quand Ogier yiç! 



f epourfuiuoittant,il luy donna fi grand reqers de fon efpee qu'il le mift en deux 
^ ? , fi fuiuit vne petite defeente qui le mena à vn iardin.fi très beau que s eftoit Va 
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petitParadis h' voiras* lcans auoit de beaux arbres portâffruiâs de toutes fortes ic de fè- 
ueucs coas -diff rens & de fenteurs,tous fi biens odorans qu'oneques baufincn cuft.md/- 
jeur odeur. qu'ils auoyent largement. Ogier voyant lefdi&s ftuiâsfibien aflaifonn» 
regarda l'arbre,& voulut manger du fruiéfc. Et quand il euft efté vn peu la dedas il ch'oi» 
fie vn pommier dont les pommes eftoyent comme dor.fi ciiprint vne & la mangea, &. fi 
toft qu'il Peut mangé il deuint fort malade , & abbattu,fi qu'il n'auoit plus puiflknee njr 
vertu. Lors quand il fut ainfi malade*il nè fçeut autre chofe que faire finon rendre grâces 
à Dieu , & fe mettre en bonne difpofition & en bon eftat : & auoir repentance & bonne 
contrition de fes péchez , regrettant le bon pays de France, & principalement la Royne 
d Angleterre fa bonne efpoufe,laquelle il auoit laiflec pour complaire à noftre Seigneur 
irfus- Chrift , & pour exaucer fa fain&e foy. Scmblablement regrettoit fon noble frère 
Guyon & fon nepueur Gautier qu'il auoit laifse Roy de Ierufalem & de Babilonne,& la 
dame Clarice fille du Roy Moyfant femme de fon nepueur Gautier. Et auffi fon frerc 
d armes le noble Roy Caraheu qu'il auoit nommé en le baptifant Acaire,& la dame Glo- 
riande fâ femme & bonne amie,& aufli le Roy Moyfant qui auoit efté auec luy en pïifon 
en la tour Babtrl>& auïli le Roy Florion fon fils^qiîi tous deux eftoyent bons Chreftiens: 
mais encorcs eftoit plus dolent de ce qu'il n'auoit nul perfonne qui luy dônaft réconfort 
d'aucune confolation , ficuidoit là demeurer feul & mourir en celle place: mais à celle 
heure en fe retournant aduifa vne moult belle damé veftuë de blanc , fi bien & fi riche- 
ment orneç que ceftoit vn triomphe que de la voir. 

Quand Ogier l'eut beaucoup aduifee fans foy bouger de la place , il cuidoit en cffcék 
que ce fuft la vierge Maricdont il fut très- grandement confolé de la regardcr,fi dit hau- 
tement. Aue Maria>& lafalua très humblement Et elle luy dift , Ogier le Dannois ne 
cuidez pas que ie foy telle que vous penfez:mais ie fuis celle qui fus à voûre naiflance, 
nommée Morgue la Fée,& vous deftinay vn ddn lequel exaucera voftre renommée par 
toutes terres pcrdurablemcnt. Et vous ay longuement hilîé faire vos vaillâces en guer- 
re & prendre vos foulas aucc les dames. Or puis que ie vous tienspardeça ie vous roenc- 
ray à Aua!lon,là où vous verrez la plus belle nobleflc du monde, & là vous esbattrez à 
faire paflèr le temps aux dames. Et moy première deuît voftre baptefme ie vpus baifay 
sn la bouche.en vous tenant pour mon loyal amourcux,combien que depuis rie vous fois 
point fouuenu de moy , dont ie ne me fuis point trop esbahie. Si veux puis que ie voijs 
tiens pies de moy, vous mener & entretenir près les dames. B*a!fi dift Ogier , fe neft pas 
viande qu'il (aille à vn malade , entretenir les dames i'ay bien befoing d'autrè réconfort* 
Et ne vous chaillc fe dit Morgue vous paffèrez voftre mal,fi malade que vous eftes à voir 
la nobiefteque ie vous monftreray. Las dame ayez pitié de moy :car ie vous promets 
en bonne foy que ie ne fuis pas à mon aife. le vous y mettray dit Morgue , lors s appro- 




blcs,& fpecîaleraentceftuy.Haadamcîque né fuis ie prefentdeaent Charlemaigne affin 
qu'il vitîcftatenquoy ie fuis pour le prefenr.car ie me cognois en plusgrand'fbrce que 
ie ne fus iamais.Las mignonne comme vouspourray- ic rendre l'honneur & le bien & le 
fef urce que m'aûez faiâ::roais ie vous promets que ic fuis à vous tous les iours de ma rie; 
car ne vous fçaavoyédefil ruir le don que vous m'auez fai t. Adonc Morgue le print par la 
main Se luy dit.Mon trefloyat amy & le refuge de tous mes plaifirs , ie vous veux meiter 
en mon parais dédans Auallor>,& là vous trouuerez la plus grand' noBlefiTc que vous 
Viftes oncques>& trouuerez des plus triomphantes dames qu'on fçauroit troûuer eu tou- 
"• * tes tes 
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te//es parties du monde. Adouc le mena par la main au chafteâu d*Auàlîon là ou eftoit 
le ' Roy Anus & le Roy Hubèton*& Malambron,vn Luyton de mer. y: 

Quand Morgue approcha du bhafteau, les Fcés vindrent au deuant d r Ogier chantant 
le plus mclodieufement qu'on fçauroit iamais ouyr , puis entra dedans Ja /aile pour foy 
déduire totaleméuÀdÔcVit pluficurs dames Feés & ornées & toutes courônéesfbmptu- 
eufement Se tout le long du iour chantoyent,danfoyent 8c deuifoyent & menoyent idyeu- 
ic vie fans penfer à quelque choie fors prendre leurs mondains pJaififs.Et ainfi qu'Ogicr, 
deuifôit auec fes dames tahtoft àfcriua le Roy Artus auquel Morgue la Fée dit. Approchez 
vous monfeigneur mon frère , & venez faluer la-fleur dé toute cheUalerie , l'honneur de 
toute la noble Aetdfc France. Geluy où bontë,loyàiïté>& toute verni eft enclofe, s eftO- 
gierde Dannemarche t monioyal aiby,& mon feulpîaifir auquel gift toute iVfperance 
demaliefle. Âdôncle Roy vint embraflèr Ogier tres*amyabletacnt > ttn difant Ogier 
tres-noble cheualier vous foyezlé tres-bièn Venu , & regracie tre^-grandement noftre 
Seigneur de ce qu'il m'aenuoyévnfi notable cheualier. Silefitfoir incontinent au fie- 
ge de Machapar^ en grand honneur >dontril remercia le Roy Axtus tres-grandçmefit, 
puis Morgue la fjeeluymift vnc couronne deiTus foncbefmôult riche & precieufe , fi 
que nul viuant ne la fçauroit prifer nullement* Et auec ce quelle eftoit riche, elle atioijt 
îene lévne vertu merueilleufé : car tout homme qtii là^pottoit ftir fên chef oublioit tout 
dueîlimelancolk & tiifteïTe *he iàmais rit luy foûuendit du pays ne de parens qu'il eufh 
car tant qu elle fut fur Ton chef n'eut penfement quelconque ne delà dàhre Clarice ne de 
Gtiyonfon frere,nede fon nepueur Gautier , ne de créature qui fut en vie: cartout fut 
ffcislors enoubly. Il faut bien dire que ce fut chofe m^rtièHleufercar iamais homme 
nauôit veu la pareille tantderichefle que de vertu,donc H Ce trouuà grandement esbahy 
& ioyeux>fi quVn an ne luy duroit pas vn mois; Adone luy dit fe Roy Artus. Ôtça Ogier 
que vous fetablc de noftre logis. Vous n'eftes pas fi bien reçed que chez le Roy Charle- 
Itoaigne que vous prifez tant , ne que chez vous : mais vrins prendrez en gré s'il eft de vo- 
ftre plaifir. Haa Sire * dit Ogier le Dannois , puis qu'il à pieu st madame voftrefœurde 
me donner fi bon recueil , ie ne voudrois pas mieux fouhaitter , finôn d'cflre en Paradis: 
ear lamercy délie elle m a fait tant de biens que iâmais ne les luy fçaorois rendre. Mais 
.touchant -mon corps ^Sire Roy , il eft à voftre commandement ârie feray tout ce qu il 
voèrs plaira commander. Lors le Roy Artus l'en remercia, Or eftoit ledit Roy Artus er* 
gt*nd débat aueç le Roy des Luytons,&le vouloit ietterle Roy Capahis Roydefdits? 
JLuytdns hors du chafteaU de faerie , fi vindrent plufieus aiTàiliir leditehàffeau , & tant 
aipremcht qu'ils gaignerent la bafle court. Adonc fe prindrenrà crier , où es tu Roy Àr- 
tûs lie tedeffié corps à corps. Quand Ogier l ? ouit fi fut tout efchau'ffe,& demanda que; fe 
pouuoit eftfe qui parIoito*e fi eftrange façon: car if n a pas parolled'homme^dit Ogier. 
Ile- Roy* Artus luy dit tout plainement. Ogier rrton 'amy ie vous conteray tonte la ve- 
rite Je vous dy que le Roy des Luytons a enuie fur moy Se tro v iiîieroit volontiers la-ïnar-* 
niere de me ietter de ce chafteau* qui eft tant noble > plaifant & gracieuse , comme vous 
pouuëz-cognoiftrc : car ie fçay bien qu'en IVnnierlel 'monde oh faudroitbicnàirou- 
»er le pareil : car fi le plus grand Roy du monde dc nieuroit céans il auroit bien àfe- 
contemer. Vrayement Sire > vous dites vérité die Ogier. Et pour ceftecaufe le Roy 
Capalus& lefdits Luytons que vous ay d:t, comrre emneùx dt ma profperité fe font 
plufieur^ fois efforcez & s'efîôrcent encores cif jour en icur pour prendre ledit cha- v 
fteau d'aflTmt & m'en ietter dehors. Parquoy vous les votez maintenant ainfi m'aC 
ùiWir ,ont ia gaigné la bz&è covrt. Et lent enuïrnx contre moy & ma fœur. Car 
s'il nous pouuoient conquérir leur p: ukcnce ie oit abfoluc. Mais inconrii-ent que leur* 
îaifons CLuelq^ae aduantage > ils ne ta£chei;t q^ua nous dtfî'aite : car Us deuienneinfi hers, 
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que c cft ri&eraeilles,& vous promets que puis vn peu de temps t nça Pvn d'eux m'a don" 
ne tant d affaire que c cftoit raerueilleufe chofe : mais la peine qu'il me donna , ie hrç ay 
chère vendue : car pour fa peine il fera trois ceps ans cheual/ans parler vn fcul mot. £t 
après les trois cens ans on îuy baillera la couronne telle comment vous Tauez euë\(j fût 
Ogier moult esbahy,& | dit à foy mefme. Hee glorieufe mexe de Dieu ou fuis-ie arriué, 
ie ne cognois rien en cecy comme ce peut faire » fi demanda adonc au Roy Attus , où 
cftoit le cheual qui deuoit eftre tant de temps fans muer fa ferablance. Le Roy Artos <iit 
qu'il cftoit au Chaftfcau d* Aymant,& toufiours y feiourne là>ne iamais il ne partira fi ie ne 
le fouhfaittc , 8c à manger à Ton plaifir , & à boire auffi , vous le pouuez bien auoir veu: 
car vous auez pafsé par dcdans.Or le Roy Artus fe print à fouhaitter Papillon lequel vint 
incontinent 8c pour l'amour d'Ogier fift très-belle entrée. Adonc Ogier requift humble- 
ment au Roy Artus,qu il luy donnaft, licence de fe combattre à Capalus>laquelle chofele 
Roy luy odkroya. Adonc Ogier fe fift armer honnorablement de (es armes , puis caignit 
Courtain Ton efpee,& fe recommanda à noftre Seigneur lefus- Chrift. Puis faillit dehors, 
où il trouua Capalus,qui s'apparut à luy en figue d'vn grand cheualier.Lors Capalus de- 
manda à Ogier d ou il eftoit 8c fon nom.Lors luy dit Ogîcr,lc fuis des parties de France, 
& de la lignée des Ducs de Dannemarchc. ' 

Apres toutes ces parollcs Ogier luy dift. Rens toy cheualicr au Roy Artus,ou de ta 
vie n eft plus rien , à celle fois ne peux efchapper. Adonc luy dit Capalus. le ne me ren* 
dray point au Roy Artus:mais ie me rendray à toy : car à meilleur compaignon que toy 
ie ne fçauroye trouuer en ce monde. Adonc Capalus bailla fon efpee à Ogier > lequel la 
print très volontiers. Si le_princ Ogier par la main, & le mena en la grand falfcdu cha- 
fteau deuant le Roy Artus,& le liura à fa dame Morgue la Fée , la fœur dudit Roy Anus 
& à toutes les dames:dont ledit Roy , 8c Morgue 8c toutes les autre dames en remerciè- 
rent grandement Ogienmais premier il requift au Roy Artus que Capalus ne muaft ia* 
mais face de chcualier.Et à cela s'accorda le Roy Artus , 8c tantoft le nft baptifer »& fut 
conuerty à noftre Seigneur Iefus-Chrift , dont leans fut démené fi tref-grand ioye que 
merueilles , 8c luy polerent fur le chef vne pareille couronne que celle d'Ogier * 8c s'en- 
traym rent fi loyaument Ogier & luy que c j fut merueille. Slfurent leans non penfans 
à chofe du mpnde fors d'eicouter les fonsdes inftrumens,forinans fi doucement qu'iln'e- 
ftoit fi dur cœur qui n'oubliaft tout dueil,triftcfte,& mclâcolie,car c eftoit va lieu fidèle* 
âable qu'il n'eftoit poflible à homme de fouhaitter chofe qu'il ne trouuaft. Et penfezqae 
Ogier fut fi esbahj qu'il ne fçaaoit qu'il deuoit faire ne dire , finon qu'il cuydqit mieux 
eftre en Paradis qu'en nulle autre région. Si laifleray icy à parler du chafteau d'Auallofl, 
du Roy Artus , & de Morgue le Fée fa firur , & retourneray à parler du Roy Gautier le 
Dannois nepueu d'Ogier,dont Ogier n'auoit plus de fouuenance.lccjuel fut fort molefté 
par le Soudan Noradin , 8c Branquemont fr erc dudiék Soudan , & auffi des frères dcBrtt- 
hier. 

Comment durant le temps qu' Ogier le Dannois fat en Féerie , la esté ie Ierufakm 
fut priftfe parles Moyens , &Babillonne a*fsi femblablement. Et comment 
Gautier le Dannois enfemble fa dame Clarice &fes deux 
beaux enfansfe fauuerent dans vn battea* , & 
s'en allèrent en France. 

CHAPITRE LVIII. 
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E temps pendant qu'Ogier eftoit en Faeric les Payens s'aflfemblerent de- 
uant la cité de Ierufalem , & la prindrent d'aflàut : car leans n'auoitgue- 
res de Chrcfticns, & quand ils l'eurent ainfi prinfefe pensèrent bien,pais 
_ qu'ils auoyent Ierufalem , qu'ils auroyent bin aifement Babi!onne> dont le 

Soudan auoit clié ietté miferablement , toutesfois ledit Soudan Noradin accompaigné 
.de l'Admirai Gaudice,&de fon frère Branquemont enferoble les frères de Bruhicr, 
qui tant nagèrent fur mer ^qu'ils vindrent pour prendre terre dtuant Babylonne. Et 
quand ils furent prefts de descendre le Roy Florion , & le Rcy Carahcu ,arriucrent de- 
dans Babylonne pour fecourir le bon Gautier. Et quand les Payens furent arriuez de- 
uant Babylonne. Gautier feprint à fcftoycr les nobles Roysfesbons parens & asnis> 
lefquels fans mander 1 eftoyent venu fecourir. Alors firent vue grande fefte > & menè- 
rent grand' lieflè , & fouuent tegrettoyent le bon Ogicr, & difoit le Roy Caraheu» 
Helas ! Gautier mon amy , or ayie perdu le meilleur & le plus vaillant amy que i'eufle 
en ce monde voflre oncle,qui tant auoit de la vaillance & de prouëfle,& comment fc dift 
Gautier Tauez ainfi perdu. Par ma foy fe dift Çaraheu ie vous diray comment : car ami* 
que nous fufmesfur merils'efleua vn fi impétueux vent que ceftoit merueilles> telle- 
ment que le maft de leur nauire,trefs,& tout rôpirent &c à celle heure le vent nous ictta 
fi loing t'vn de 1 autre,quoncqaes puis ie ne Le vis » dont ie fuis en fi grande defticfie que 
le ne fç.ty que deuenir : car s'il fuft icy nous n'eu fiions pas laifsc defeendre nos ennemis: 
en ce point qu'ils font defeendus. Grçâfedift Gautier puis qu'ainfi eft , Dieu par fiz 
fainâe mifericorde , & grâce le vuçille auoir en fa garde , fi peuD-on bien dire en France 
que parauanture ne fera ïamaisveu le pareil: car il eftoit fi vertueux qu'il ven oit tou- 
jours àcfofde fes entreprises. Mais quand ils eurent ^HÎez parlé d'Ogier, ils dirent 
tous ensemble que c*eftoit paraduenture le vouloir de Dieiihqa'ainfi fuft:car ils cognoifis 
.fcycm bien qu'il eftoit amy de Dieu» Si laiflèrent le gailcoaent»& firent bonne cher* 
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car depuis le département d'Ogier ne seftoyent veux. Alors commencèrent àpatlerde 
celle guerre & comme Icrufalera auoit efté prins. Or auifons fe dit le noble Roy Cara- 
heu comme npus deuons gouuernec encontre ces maudites gens,il nous faut trouuer/â- 
çon d 'entreprendre quelque chofe pour leur monftrer que nous fçauons faire , & quelle 
force,puiflance &bon vouloir nous auons dedans Babylonne. A ces parôllcs dift le Roy 
Moyfant. Seigneurs qui me voudra croirc,nous laiflerons vn peu affàillincar ils ne nous 
pourront pas gçéuer de long, temps : car vous fçauez bien que voftre cité & bien forte. 
Puis nous fommestresbelle compagnie pour nous deffendre,fi n'auons nulseftrangiers: 
nuis npus cognoilfons tous les vas les autres^puis (bmmes tous parçns & bons amis>par- 
quoyiiulie trahifon ne pourra eftre fàt&c ri erttreprinfe, Si eft mon opinion tellé,quc les 
laifîidms faire , & puis ce;fait nous confeiller,à laquelle parolie sarreftent : mais c'eftoit 
toute la volonté de Gautier : car it auoit le courage fi ardant qu'il fut failly deflu* : mais 
pource que le Roy Moyfant eftoit fage & ançié>& que Gautier auoit efroufé fa fille Cla- 
rice.il n'ofa dire mot:mais le laifla faire pour celle heurc,& fift bienxar la fortune ne fb 
trouai au dernier mauuaife pour luy. Sipaflerent celle iournee à faire bonne cherc 
pour ladçenemeht des Roys qu* eûoyehç vends. 

Lors les Pa/'ens qui dehors eftoyenfc he s'cfForçqyent nullement de donner aflfaut : car 
jls cognoiflbyent bien qu'ils n'y perdroyent que leurs peinesxar leSoudâ Noraditifça- 
uoit bien que c'eftoit de Babylonne: car long temps Tauoit deffendue , ik quand ils eu- 
rent longuement efté deuam,Gauticr le Dannois difoit toufioursau Roy Moyfant > Sire 
vous cognoiflèz,ou pouuez cognoiftre moult clerement que ces gens ne font pas pour 
jnous.Ca&'iils eftoyent aflez forts ils nous euflent viuemét aflàillis 8c pource qui me vou- 
dra croire nous faudrons fur eux & preftementecar fi nous les lailfôns ainfi toufiou« fe 
forttfi-TJut, tellement qu'ïls nous pourront grandement endommager , adonc penferent 
fur celle parolïe,& tout lè iour le Roy Moyfant nefaifoit que péfer. Si dit ledit Moyfant 
que de trop fe hvfter vient aucuuefoïs grand' dommage ,ie vous prie allons belltmét eta 
befongne,cornbienque la longueur du téps faous fera tres-dommageable. Adonc dit le 
Roy Caraheu. Meiîèigneurs tout ainfi qu'il vous plairra foit fait : mais fi nous faifbgf 
quelque faillie,la cité ne nous pourra faillir,mais nous pourrons retirer toujïourrdedas: 
parquby Pat conclud celui iour que le lendemain de grand matin faudroyét fur leurs en- 
nemis^ï p nfoyent toute lanuiéfc comme il feroyent leur faillie. Carl'vn penfoit qu'ils 
feroyenc trois batailles^ ainfi quil aduiendroità la première bataillejls faddroyët du 
x tout,ou fe retirerôyent dedans la cité. Or le lendemain au matin incôtinent que le fo/eii 
fût lcué,àdift Gautier au RôyMoyfànt. Sire le iour & beau & clair la mercy denoftre 
Seigneur,fi me femble qu'il- feroit bon de foire vne faillie fur nozennemis.Soit fait tout 
ainfi qu'rl vous pîâira^dift lé Roy Moyfmt:mais faites premier aflèmbler toute la feigneu- 
rie.Alors fe partît Gautier pour faire aflèmbler tous les feigneurs , Se Ci toit qu'ils furent 
aflèmbleZjGautier dift au Roy Moifant Sire voicy toute la noblefleChreftiéne aflèmb.ce* 
dites ce qu'il Vous plairra.Orçi mefleigneurs dift Moyfant * vous Cognoiflez comme nos 
ennemis font dépendus deuant la cité pour nous liurer lafiaut. Et combien qu iis ne fa- 
cét nul femblant d<ô nous aflitf lihfi tognoi^ ié qu'ils font aflèz pour ce fairexar ils ne fôc 
pas û fots d*eftre defcefïdus qu'il ne fé fente ni forts & délibérez pour nous defeonfire 
s'ils peuuenttneàtttrtioiàs qui; fibus fommes grande puiflàncerfi euflè volontiers veu fai- 
re vn effort artant qitë'dc lesa(fail!ir,ortoutesfois puis qu'ainfi va voicy Gautier nokre 
bon amy qu'à grând volbtité que fafibns vue faillie fur etëx,potfrce fi vous eftes con- 
tens dîtes en voftre volobté 1 : Car à voftrfe dit ré m'àfccotde > & confens* Àdonc dift le Roy 
Caraheu. Pufs qu'i I plaift liGautiér & q'uex èft fon vouloir aaffi c eft le rtoftre : car celujr 
qtfeft Sire de Bibyl6rtrie,fc^{rMcin raifôn <jtië*fa voix foit accordée par dclfys toutes voix. 

Siplai 
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SjjfîziCoit à noftrc Seigneur Icfas-Chrift que nous puiflions faillit de telle heure quYuf- 
Jfons la viétoiré,& que gaigniffions cefte iournéc ? toute la noblcfle Payçnne y eft , pour 
cefte fois la guerre feroit finée.En Thôneur de la faindte paffion de noftre Seigneur Icfus 
Chrift.que chacun fi employé au mieux qu'il poarra.Si fift on fonner trompettes ,& cle- 
rons patmy Babylonne,pour faire armer chacun. Apres que chacun fut bicQ armé fi or- 
donnèrent les batailles dedans, Babylonne pour voir comme l'armée fc porteroic Si f<* 
mirent en ordonnance fi très honnorablement que c'eftoit vne plaifance de les vcoir. Et 
quand les bitaiilcs furent ordonnés firent ouurir les portes & incontinent faillirent b>ë 
afprcment en menant vne grand'huce & criant viue Babilonne , auquel ci y fc mirent I«s 
V^ycns en bataille, & fog Jainement furent prefts de receuoir les C hreftiens.Lors les ba- 
tailles fc rencontrèrent , à laquelle rencontre furent occis grand nombre de Payens r^r 
Gatuier fift fi grand portement qu'il occift le Soudan Moradin en la bataille,& fon frerc 
Branquemond 1 &: les eufTent defeonfits les Chrefticns fi n'euft efté l'Admirai Gau Jicc>qui 
iî vaillamment fe porta , qu'en la fin du cruel aflaut le Roy Caraheujc Ro> Mo?fanc Se 
fon fils Florion tous trois auecleurç gens y demeurèrent parles gens ducjit Gaudice. 

Si fut force au vaillant Gautier de foy retirer dedans Babilonne , là où il fift tant qu'il 
milt la danu* Clarice fa femme & fes deux enfans en vne nauire > & montèrent fur la 
mer pour eux en aller deuecs. l'Empereur Charlémaigne à grand regret. Et l'Admirai 
Gaudicc entra dedans la cité Je Babylonnejuy ôc fes gens & en fut feigneur,puis après il 
conquift le Royaume d Acro, Erquandileut conquis il s'en alla en Inde la Majourou 
il conquift le royaume enfemble toas les Payens que les Chreftiens auovent coquin tant 
qu'il fut feigneur de tous les pays de par dela.Or auoit ce Gaudice vne trtsbclle fi le ih5- 
mécEfclarraonde qu'après peu de temps Huon de Bourdeaux côquill & tua fon perc de- 
dans la fal!e: &de c.cy ne trai&eray plus auant , car il eft contenu en vn autre rom- 
nrtnt. Or retoarneray à Gautier le Dannois qui tant eftoit noble & plein de grand* vail- 
lance , lequel difoit en cefte manière. Las mon oncle Qgier trop tôft m eftes failjy : car îi 
vouseulïiez efté auprès de rnoy,ces maudits Payens ne me fulï'ent pas venus aftailiir cô- 
me ils ont,fiprieà Dieu qu'il nous en doint bonnes nouueilesrcar iefçay bien que quand 
mon oncle Ogier fçaura la mort du bon Roy Caraheu qu'il en fera mou! t dcfpiaifant:car 
c'eftoit l'homme du monde qu'il aymoit le mieux. 

Puis nagèrent tant par mer qu'ils paruindrent en France , & trouucrent le Roy Char- 
lemaigneà Paris ,& Gautier le vint faluertrcshumblement & fa dame Clar:ce,lefquels 
le Roy Charlémaigne reçeut tref- volontiers. Si leur demandades nouuellcs d'outre mer. 
Àdonc Gautier luy compta tout au long le cas » & fes fortunes racomptées dift à Charle- 
maigne.Pourtant vous prie mon naturel Seigneur qu'ayez regard à ma desfortune. Lors 
le Roy Charlémaigne fut très courrouce' pour trois caufes- La première eftoit pourec 
qu'il auoit pendu Ogier le plus vaillant de toute Chrcftienté. La féconde de Caraheu 
qo'tft mort.La tierce pour la perte du vaillant Gautier , & auffi que les maudits Payent 
a eftoient fi fort enforcis.Et quaud il eut entendu les plaintes de Gautier fi; luy dit,mou 
bon amy Gautier ce me p >y fc de voftre desfortunemais la grâce à Dieu vous auez enco- 
res des terres & feigneuries pour viure honnorablement : car fi ie fçauoyc que vous en 
euffiez de faute ie vous en donneroiV.mais de cefte heute ic vous remets vos fiefs , terres 
& feigneuries en vos mains & ne Vous fotfciez \ car iamais ne vous faudray : dont Gau* 
tier le remercia grandement » & la dame Clarice femblablement , & k tant fer defpartit 
Gautier de deuantdtiarlemaigne pour s'en aller en la Duché de Dannemarche , où là 
trouua fon perc qu'eftoit ja fort ancien qui le recueillit moult honnorablement lui & fa 
femme Clarice & ces deux beaux enfans,& régnèrent tous en grand triomphé , hohneui 
& profpcrité toute leuc vie. Ordeuez fçauoû que le pçre de Gautier fut moult esbahy 
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quand il vît fon fils , fa femme & fes deux enfans , qui ja eftoyent forts ftpuiffittj&jfat 
t refioyeux de leur venue : en tant qu'ils auoyent fauuez leurs corps:mais il fut couttoucc 
de leur des fortune. 

Or TaUreray à parler de Gautier & de fa desfortune , 6c retourneray à t>gier le Eta*- 
nois , qu'eftoit en faerie. 

Durant ces chofes Ogier eftoit au chafteau d'Aûallon où il auoit oublie tous fes pa. 
rens & amis , au bout de long temps Morgue la fée & luy engendrèrent vn enfant qui 
euft nom Murmurin , lequel fut vaillant nemme,& fut du temps de Hugue Cappet,Roy 
de France. Morgue la fée, voyant que ia aflèz long temps lauoit leans tenu , & qu'il e- 
ftoit bien licite d'aller en Franccfi luy ofta la couronne. Adonc luy fouumt de Charlc- 
magne & ce fes amis , fi ne cefla iufqucs à ce qu'il eut congé de Morgue & du Roy Ar- 
tus. Et quand Morgue entendit Ogier,elle fe print tresfort à rire , & luy dift , Ogicr que 
me demandez- vous ? Las dame ie vous voudrois bien prier au nom de Iefus Chrift qu'il 
vous pleuft me donner congé & licence que ie puilTc en biief tourner en France , pour 
voir ie Roy Charlemagne Qt tous les Princes de France , enfemble Clarice ma feraire 
Royne d'Angleterre , & tous nos amis & parens. Or çà Ogier dift Morgue , que voulez 
vous aller faire en France , vous pouuez cognoiftre qu'il n'y à nul à prefent de voftre co- 
gnoiflancë. Combien penfez-vous qu'il y a d'ans que vous eftes deçà. Se dift Ogier il j a 
vingt ans. Adonc dift Morgue. Mon amy vous vous abufez : car il y a plus de deux cens 
ans » que de la lignée de Charlemagne n'y a^as vn , ny de voftre cognoiffànce auflLLas! 
dame (i vn autre me le difoit à peine le croirois*ie : car de ouyr cecy iamais ie ne fus plus 
esbahy. Ogier ie vous dis verité,n*y delà lignée de voftre femme n y plus,parquoy iâne 
vous conuient aller en France pour vos parens. Or me dites dame s'il vous plaift qu on 
fait en France p^ur le prefent. Parmafoydift-clle,il n'y fait pas bon: car les Payetisont 
tout gafté Rome,& l'ont toute cxiliee,& ont fait mourir le Pape à grand tourment , puis 
ont gafte toute Lombardie,& vue-grande partie delà France , & ; ont tellement befongné 
qu'ils ont afliegé le Roy de France deuafct Chartres, & s'ils ont vne fois gaigné cette vil* 
Je, toute la France cft perduérear toute la force & puifTance du Roy y eft. Pour tant fi 
ie vous coniedio»s & vous donnois licence d'aller voir vos amis» ie ferois grande folie. 
Carie vous jure qu'il ya cinquante ans & plus que de voftre lignée nen eft plus mé- 
moire, ny du Roy Charlemagne, ny d'aucun qui fuft de ce temps en France. Mais s'il 
elloit aVnfi que pour la fby de Iefus Chrift, il vous print volonté d'y aller,certstinement 
>e le voudrois bien : car autresfois ie leur ay mené bonne guerre , & fera y encore fi Dieu 
me donne tant » viure: car ie les hahys mortellement. Et àecs parolles luy dift Mor- 
gue Ja Fée , pais que vous aucrz fi bon vouloir ie vous ferây du bien : car ie vous donne- 
my ce tifon icy fanj allumer , & tandis que le porterez fans allumer vous viur^z tou- 
jours en bonne fanté , fi vous le mettez au feu , aufli toft qu'il defBnira vous deffinirex, 
v : ie vous dome vn fecret queiamais perfonne ne fçaura fi ce n*eft de par vous, ne le dç? 
datez nullement à perfonne fi ferez comme fage. Si autrement le frites , vous abbrege» 
rez acoup voftre vie. Alors Ogier la remercia grandement , & luyfuppiia derechefde 
|uy prefter le bon cbeual Papillon , & elle le luy accorda. Si demanda Ogier fon hau- 
bert , fonefpée courta«n & tout fon fait,qui luy futbailîé. Puis Morgue luy dift,,Ogi« 
mon ami , voicyBenoift voftre compagnon qifi vous fera compagnie : car .vn> homme 
féal n'eft rien : k>rs refpondit Benoilt , madame volontiers ie Taccompagneray : car ie le 
cfrgnois G vaillant & fi n«ble que iamais ne l'abandonnerais pour mourir *do»t Ogier 
Je remercia grandement de fon noble vouIoirXors fe fift très- bien armer par fon compa- 
gnon Benoift. Et quand tous deux furent arna^z. Morgue embraftà Ogier ,& le bai/â: 
tetleiaeuc -quelle ne iç pouuoit iaiflèr,puis vint le cheual Papillon û bien enhar- 
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nléhé qu'il ne lui failloit rien,fi lui dift.Papillon,tu fçais qae ta as eftc conquefté de mon 
/rere Roy Artus, candis que tu eftois Luy ton,& iufques à deux cens ans tu dois eftre che- 
ual & le feruintoutesfois ce qu'il luy plaira & qu'il te fouhaittera.Si fouhaittc que tu fer» 
ue le plus vaillant de toute Chreftientc , & que tu luy faces ne plus ne moins que tu fê- 
tais au Roy A rtus,& mieux fi tu peuxxar ton terme açheué , tu auras la couronne ainfi 
qu'elle ta efté ordonne. ; 

Comment Ogier partit de Patrie auec fon compagnon Benoift,é* comment ils arriuerent 
près de Montpelierfuis s'en alla k Meaux , e£ de Me aux à Paris 9 
de puis a Chartres où il dechaffa Us Paycns>& des 
meruetlles que Papillon fon chet* A fafvit. 

CHAPITRE LVIIL 




MPI 



JO rs Papillon oyant Morgseainfi parler fut tres-ioycux comme il mon- 
jftroit par fes figues : car il le venoit coftoyant ainfî que s'ilejuft ertévn petit 
Jchien, fi fe coucha à quatre pieds comme autresfois auoit ftiéhà fin qu'O- 
™_««Jgîer montaft fur luy. Puis toutes les dames vindrentàla defpartie d'Ogier 
par le commandement du Roy Artus > & de Morgue la Fée , & fonnerent vne aubade 
a inftrumcnfs la plus melodieufe chofe à ouyr qu'on entendit iamais , puis 1 aubade ache- 
ué chantèrent très- melodicufemcnt,fi qu'il fembloit proprement à Ogier, qu'il eftoit en 
Paradis.Et à tant print congé de tous ceux de leans , & dift tout hautement que fi n'euft 
efte le grand outrage que faifoyent les Payens en France , qu'il fut toufiours volontiers 
demeuré là dedans., Adoncdiftà fa dame Morgue la Fée, Madame ic vous prie qu'il 
vous plaife nous fouhaitter quelque part en France : car ic fçay bien que vous auer 
puSTance de faire plus fort que cela,* voftre gré dift-ellc , adonc fe print à le baifer très 
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HISTOIRE D'OGIER 
doucement de en le baifant fc foiudit vne nui. Mais tout premier loy deffendk qu'il ne 
decelaft leur eftat nauffi les dons qu'elle luy auoit donnez,& qu'il tint tout cela fecrcr.û 
luy promift que fi fcroit-il , & à tant la nue les leua tous deux en l'air fi que nul deux oe 
peue cltre veu n'apperceu de nully,& foadainement furent les deux cheualiers portez en 
celle nue qu'ils vindrent arriucr près d'vne belle fôtainc en vn carrefour.Et quand ils fu- 
rent là arriuez,ils ne fçauoient par où ils eftoient vtnus,& en furent moult efmerùeillez. 
Si aduiferent deuant eux de grandes tours , parquoy cogneurént que c eftoit vue bonne 
ville,)*onc furent fort esbahys & le cheualier Benoift dift.En cfFedl s'il me failloit retour- 
ner en faerie ie ne fçauroye où prendre mon chemin. Adôc appetçeurent vn efcuycr qui 
venoit vers eux,& Ogier dift.Mom amy quelle ville eft cela que voyons.C eft Monrpel- 
lier dift l'cfcuycr.i'en fuis bien aife dit Ogicr,ie ne defiroyc pas mieux eftre : car vn mien 
parent eft chaftellin deleans , nommé Gérard , Adonc lefcuyer regarda Ogier & luy dit. 
Gomment , vous truffé vous de moy ? celuy que vous dites eft mort pafsé deux cens ans* 
& eftoit vn très- vaillant homme, Et c^luy qui eft pour le prefent eft nomme Régnier* 
Comment fe peut- il faire dift Ogier , il n y a pas vingt ans qu'il y eftoit,K quel eftoit pa- 
re ntd'Ogfer le Dawiois,le plus vaillant homme du monde. Adonc dift i'cfcuyer,fi vous 
voulez yenir iufque à Montpellier , ie vous monftreray combien il y a qu'il eft enfeuely» 
celuy Gérard fift faire vn bçau Romant de fon parent Ogier,queft intitulé Ogier le Dan- 
nois de Dannemarch:,& racompte de très merueilleufes chofe d'iceluy Ogier.Par ma foi 
dift Ogier ie f:ray croiftre le Romant. Par ma foy dit lefcuyer il n'y a gu ères qu'il vint 
vn homme dedans Montpellier qui chantoit le Romanf , & luydonnoiton de l'argent 
pour Fouyr chancer,dont chafeun plaignoit Ogier. 

Adonc demanda lefcuyer à Benoftqui eftoit ce cheualier qui fi grand eftoit>& Be- 
noit luy refpondit que c eftoit Ogier te Dannois. Si dift lefcuyer fi vous auiez à acqui- 
terd'vpe bourde, on vous en peut bien tenir quitte ,& n'eft pas chofe honneftede fc 
truffer des gens^vrayement vous me cuydez bien faire vue bsfte , de le me vouloir feirc à 
croirc,huy pafsé font deux cens ans qu'il eft pery en mcr,dedirç que fe foit icy , c'eft mat 
faiéfc à vous * & fi iure fur ma foy que ce n'eftoit ce cheualier <£ue ie vous raonftrerojre 
que vous, n'eftes pas fagc d'ainfi vous truffer des gens. Adorac Benoift fe print à rire , ôc 
falla compter à Ogier qui feprintàrirei&ypaflTercnt le temps longue pièce. Kt tant 
cheoauch«rent par leurs iournées qu ils arriuerent à Meaax en Brie , fi s'en alla loger en 
vne maifon laquelle autresfois il auoit fait faire de fes deniers, ou il s'eftoit tenq: longue- 
ment durant fa kunefle , ôc lots qu'il arriva leans pour loger , le Sire de leans eftoit affis, 
auprès de la porre , fi luy demanda Ogier. Dites moy s'il vous plaift en l'honneur do Te- 
fus-Chrift^erons nous bien logez céans , fi refpondit l'hofte. Ouy dea , & ferez traittez 
honneftemmt. Vous tn y pourrez bien loger , ou eft mon hofte dit Ogier. Quelhofte> : 
Hunber de Ncapolindit Ogierjeloy baillay l'argent doiït cefte maifon fut faite â qui 
m eft encore deu.H^fe dift l'hofte, qu'eft ce que vous querez , fi entra ôc leur ferma la 
porte. Adonc Ogier eut de çe fi grand ducH qu'il ne fçaupit que:f: contenance etnir , (i 
parla t'hofte par vne feneftre , & luy dift. Dont vous mcut*il parler de voftre hofte|Hutn- 
beit, Il eftoit ayeul de mon grand pere, & celuy dont vous parlez eft mort pafsé a deux 
Gens ans 4 & comme vous nommez vous qui yous dites maiftn; de cefte maifonîtay fe ret 
pondit Ogier tout fa4t foire , & fuis nommé Ogier le Dannois , fi s au Duc Geofroy d* 
Dannemarèhc,qiii me fuis tenulong-temps auec Chailemaigne. Sainôe Marie fe dift 
Phofte dèquoy me parles von*?!*! ya plusde dfrux cens ans dontvous me parlez, fc n'en 
fîjay rien,dit Ogier : par par fa volonté de Dieu i'ay depuis cfté en Paradis terrcftte,& ai* 
fleuaedie Iourdaib , St fiay efté.en la fontaine dt louuencc où ie fuis retourné en ceft 
aagç;Pui$;dift rigouieafcmcait àfoahoftc^aaarer la porte , ou par ma foy ie la vous met- 
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tj/ty cnpiçces.Faitcs du pis que vous pourrez dift Thofleicac vous n'y entrerez pas.Adoin: 
Ôgierdonna ,fi grand coup de poing à rhofteqti'ïl Je rua decofte luy. m vindrent plu- 
fiçurs au cry de J'hoftcfle,& s aifcmbla grand monde. Adonc ceux de leans crièrent à hau- 
tevoix au meurtre , fi que toute là ville s'afremblai& luy fut force qu'ils montaient en 
hapt Benoift 3gJuy»& fi auoye«t pcurque Papillon ne monraft bien : mais il monta auffi 
légèrement qu'vn poulet ,& quand ils furent «îontez il n'y eut li hardy homme en la 
Con\pagnie qu'ofait monter après eux.Si allèrent regardera» feneftrespour parlementer 
0utc eux »£c pour leur faire plus grand defpit. Papillon ouunt la gueullt fitrefgrànde 
qu'il en yllbit vue grande fumée» dont le monde eut fi grand' frayeur qu'il ne fçauoit que 
dcueqir,auquet bruit vindrent archiers Se atbaleftiers , lefquels tiroyent force de traiéts 
centre euximais il fc defcndoit de pierres & en tuèrent beaucoup. 
; Quand ceux de d hors virent fi granddeffroy , adonc énuoyerent quérir l'Abbé de S. 
Far on de Meaux,qu il vint coniurer ce diable qpi faifoit fi grand* tempefte. Et cependant 
yn archica tira ,vne flefche à Benoift.teilement qu'il luy perça le cœur & cheut mort.£/rrs 
quand Ogier. le vit ainfi occis il cuyda mourir du grand dueil qu'il en eut. Puis recueillit 
lelifonquc Morgue la Fée luy auok donné èn garde pour Ogier. Or demoura Ogier 
tout feul auec Ton chcual PapiIlon:mais quand il fe Vit tout feul il fift grand effort de iet- 
ter pierres,tant qu'il en tua à ce coup plus de quarante.Si eftdit tant douloureux & cour- 
roucé de la mon de Benoift que plus de vingt-fois le baifa en difant. Hee Benoift mon 
<empagno«^& mon bon amy que dira Morgue quand elle fçaura que vous eftes mort, 
elle qui vous m auoit baillé pour hemneftement m'accompaigner. Las pourquoyfuis ie 
party delà peur venir mourir par deçà. Or vois iela confeffion dé mon efperance cftre 
aduenue quand ie vois celuy que tant iaimois mort auprès de nioy,fi voudrois tenir 
celuy qu'à faiéfc le coup : car iamais ne mettroit flefche en arc. Et quand Papillon vit 
qu'il eftoit en fi grand defconfbrt,fi fetyift fur (ts deuk pieds de deuant comme 
nroulfift joindre les mains en monftrant paries fignes qu'ils feroyent incontinent fecoit T 
jrus.Ce temps pendant pafla l'Abbé de S. F#ron , lequel voyant la commune ainfi affem- 
blce fut moult esbahy & demanda que ce pouuoit eftrè. Monfeigneur, aduifezfc fonf 
trois diables la de lans qui nous ont faid trop de peine. Et fe dift Je plus grand Ogier Je 
Dannoisjequvl fut noyez en la mer p*fséâdeux censans,& dit qu'il à baillé les derniers 
à Hurcvbcrt pour faire eefte ma:fon.Vou$ cognoifK z combien il peut auoir qu'il eft moit 
; $C enfèuely. Adonc l'Abbé commença à dire : Voua qu'eftes là dedans montrez vous 
jÇu'cn vous -voyertres- volontiers dit Ogier. Monfeigneur , Iefus-Chrift vous doint io>e 
éc, bonne fante^'eftee pas vous Monfeigneur qu'auez nom Simon,& eftes Abbé de S. 
Faronde Mcaax Sçachezqtie nous fom<ries parens vous & moy:car iefas caule de vous 
faire metere moyue leans, Ha fe dit l'Abbé pardonnez moy cheualierjte n ay nulle fouue- 
fiance de ce temps liroarcncores n'eftoiVie pas né ,& voftre nom s'il veus plaift. Par ma 
éoj monfeigneur l'Abbé ie fuis O^ier le Danrrois.le cognois bien dit l'Abbé que portez 
hs armes eTOgierrmais Ogier eft pery en la mer long- temps y à,puis vous dites que l'ay 
no Simo & iay nô Geoffroy, ie trouucray bien par les lettres des leurs, fi vous eftes Ogier, 
'*jue vous auiez vu parer qu'auoit nôSimon qui fut Abbé. Ogier fuis-ie-dic-iljfans métir. 

O r fift l'Abbtf «étirer toute la commune qui là eftoit fort efmeuë, & fift crier de par le 
Roy fur peine de co^nfeation de corps & de biens que ekafeun fe retiraft en fa maifon 
ce qui fut fai& & difoic le menu penple fecrettement. Ses gentils-tommes toufiours fe 
Voufiiennent ÎVnrl aihre : mais il éft fo'rce de l'endurer^outTe ffeuplc retiré , l'Abbé luy 
*tft. Cheuaficr defeen Jez éurement:car tout le monde eft retiré. Monfeigneur ie n'ay 
fwintdepcar:miis i*ay grand-dire il démon compagnon qu'ils ont oteis. Si ie fçauois 
celuy qui a wé le coup,iam xïs ae manieioit arc ne k rfculfe, Ot laifToiis cela dit l'Abbé , fi 
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ne relie que l'enfeueltr & faire prier pour li)y,vous dites,vray dit Ogier. Et alorj dcfceti- 
dit du fotilier & Papillon aufli. Et ainfi qu'ils furent defçendus,l'Abbé print Ogier par U 
main 8c le mena en P Abbaye,où il le feftoya honnefteraent % fi fift venir l'Abbé des plus 
gens de bien «la ville pour le fcftoy ecrmais quand ils le virent fi grand , & fi terrible ilp 
furent csbàhis.ec leur demanda l'Abbé, fi c'eftoit point grand nouueauté dé voir Ogier-fe 
Dannois?Si rpfpondit qu ouyrmais il ne le pouuoyent croire.Si leur dift comment il auoie 
efté fans nulle faute en Paradis terreftre . ôc comment il auoit mangé du fruir,& efté tu 
fleuue lordiri,& qu'ils'eftoit laué en la fainâe fontaine de louuence , 8c que de trois cens 
ans il eftoit retourné en l'aage de trente ans. Si furent tous esbahys » 8c feftoyerent Ogier 
le mieux qu'ils peurent.Et le lendemain Ogier fit enterrer Benoift , ôc ordonna qu'ils fut 
enterré auprès de luy à fa fin. ... i . 

Quand le vint au matin l'Abbé luy voulut examiner fa confidence , & Ogierluy di£ 
tout ainfi qu'il luy auoit conté deuant,& puis luy confefia la vérité de fon cas Se confeie* 
c*i*cceptc tout le fecret de faerie qu'il garda fecrettement. Et *antoft luy fift Ogier le 
Danaois requefte de luy garder le tifon que Morgue luy auoit donné bien chèrement & 
TAbbédit : Cheualicr ie ne vous fçaurois enfeigncr fors de faire vne aumoireao tbrtfor 
de noftre Eglife,& de la clef ferez g^rdcLe confeil eft bon dit Ogier. Et de fait fit faire 
faire raumoire,& fut mis lé tifon dedans. Et le lendemain au matin l'Abbé vint à luy & 
luy dit.Vrayement ie temps pafTé Ogier a efté toufiours bon pour la Chrcftienté,& pour 
l'Eglife.Et puis qu ainfi eft vous eftes teniï d'ayder 6c employer voftre corps plus fort que 
iaraais à maintenir la Chreftienté.En bonne foy dit Ogicr,fi n'euft efté cela ie n'eqfiè ta 
abandonné le pays où i'eftoye. Par ma foy (c ditTAbbé,IeRoy eft afiugé de fes maudits 
Payens dedans Chartre , Se font bien deux cens mille hommes bien en point , 8c fi doit 
auôir iournee entr eux en brief , & fi le Roy pert celle iournee nous ferons tousen dan-, 
gier. Lors dift Ogier à l'Abbé » de cela ne vous efmayez iamais : car vne fois depuis 
que ie fuis par deçà i'y befongneray fi bien que ie les renuoyeray miferablement. Et en 
difant ces parolles l'Abbé auifa l'anneau cTOgier , qui luy fembia moult beao,& fift tant 
qu'il luy oftaft du doict.Et quand il l'eut tiré,iîaduifa Ogier lequel* eftoit deuenu fi foibie 
& fi viel que la tefte luy pendoit en bas,& tes fourcils luy eftoient tous auaiiez,tant qu'il 
ne voyoit plus goutte. Et quand l'Abbé le vit Jl en tut trefgrandpitié,& luy reroift volo- 
tiers,& fi toft qu'il l'eut remis , Ogier reuint en fa force Se icunefle comme par douant* 
dont 1 Abbe fut esbaby>& dift Ogier HaaîOgier mon amy>or cognons ie que vous aucz yn 
anneau d'vne terrible vertu. Adonc Ogier le remercia de cp qu'il auoit fait benne diligen- 
ce de le luy rendrc,& dift à part foy.Iamais ie ne le Iaifleray tirer pour perfonne qui vitte: 
car iecognois que ledangier y eft grand.Or Jaiflfons toutes ces cfaofes dit TAbbércar il eft 
temps de difner. Quand il vous piaira*di£ Ogier. Si le print l'Abbé & le mena en Iafallc 
ou ils trouuerent les tables dreflees » 8c lauerent leurs main$,fi dînèrent en pariant de J&f 
vaillances : car il auoit fait des plus grandis vaillances qu'homme pourroic faire,or après 
difner.il fift bien pénfer fon cheual Papiliomcar il vouloit partir le'Jendemain au matin. 
Si bailla largement pour prier Dieu pour fon compaignon Benoift , & pour fa fepultuxc, 
& ordonna totalement de fes befongnes , priant au bon Abbé qu'il luy garda, (on tifon 
bien chercmcntSi fift appareiller vn grand ioupper,& fift femondre les plus grands de la 
ville pour foupper auec Iuyj& pour les recommander à Dieu. 

Or leur auoit parlé l'Abbé de l'Anneau qu eftoit de telle vertu>qu'il eftoit ainfi mort» 
quand il Tauoit hors du doigt. Adonc furent grandement courroucez de luy au#fr 
fait tel efclandre 9 comme ils auoyent fait : car ils auoyçnt grande cognoiflance que 
c'eftoit Ogier le Dannois. Si furent bienfeftoyez. Et en. la fin du foupper Ogier k& 
remercia de leur bonne vifitation , combien que de prime face il luy eurent tenu 
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my6*l$ ter mes : deqûoy fi /qy demandèrent pardon à genoux : car ils doutôyent 
ajès'jlleur /enoit quelques affaires qu'il Iuy pourroit grandement aider ou nuire* 
Si leurpardonnaft volontiers : car quand il eut bien confideré fon cas , il cognoif 
foit qyil auoit tort , fi leur promitt €fue s'ils auoyent affaire de Iuy qu'il cftoit à leur 
çommandement. Puis print congé de l'Abbé Se de tout le couuent.& monta fur fon 
cheual Papillonjcquel lefetuoic mouft ioyeuferaent. Puis quand il fut monte il al- 
la paiTer à Verdun. Et quand il fut au pafjfagejc pafTagier (ut moult esbahy ^e le 
voir aintô grand : car ilfembloit vn Géant tajit fftpit grand. Et quand il fut paiTé& 
qu'il voulok paver le paflagicc dift qu'il nepayeroit rien., &quau retour il paye- 
roit tyut enfembje. Adonc Ogier dift , Bien mon amjr quand tu vpudras. Si fut bien 
esbahy pourquoyil auoiç refijfé fon argent : car (c font robuftes gens qi|C paflSigiers, 
& lepaflagicr ditàpârtfoy. Allcçque le diable vous.puiiTe emporter : car vous fenv 
El*z mieux vn larron qu'vn homme de bien. Puis Ôgicr cheuaucha tant qu'il arriua 
è Lafgni fui; Morne. Etquàtwl il fut en la ville fi brocha fon chenal Papillon lequel 
commença à rter fi terriblement qu'il rompi£ à vn pcfttiçr de terre * deux ou trois 
charges 4e ppts dont le bon homme cftoit foit jparry , fi voulut courir à Pâpiîlorw 
mm Ogier Iuy dift. Mon amy ie te contenter^ , ne touche à mon chenal : carie t'af- 
feure qu'il te mefferoit. Adonc Papillon drelft les pieds de derrière /ouurit la guedù 
ie fi grande qu'il fembloit que de fa gorge fut viie fournaife , & tantoftiettadeux dra^ 
gons de fa gorge , tant que tout le mondes'enfuyôit Et ne fçauoit le bon homme que 
te pouMoiteftre : car il cuidoit mieux que fe fut vn diable qu'vn cheual f fi nofoic; 
demander 1 argent de fespots , nçantmoias pgier. les Iuy paya: mais il nefutd'vne 
5 curc aflturé. Et quand Papillon fut appaifé f Je pottier le vintprendre par la bri- 
de , & dift à Ogier, Si me payerez-voùs pourtant. .Et papillon le^a le pied de dctiant â 
6c Iuy donna fi grand coup qu'il Iuy abbattjt la ceruellëemmy la place, dont cha- 
cun commença à crier. Prenez ce grand vilain qu'à faiû fi grand efclandre : mais 
quand ils le cuiderent prendre , il cftoit fi loing qu'à peine le pouuoycnt ils voir. Si 
hiy crièrent à haute voix- Or t'en va que tous les diables te puiiTent emponer. Si 
s'en retournèrent bien deux cens tous csbahis,& difoyent que c eftoit vn diable qui 
s'eftoit transformé en telle maniete. Adonc tant alla Ôgier fur Papillon qu'il «ri- 
ua à Paris , & entra pat la porte Baudet. * Puis s'en alla par deifus le pont noftre Dame 
maissousceuxqiii le ypyoyent le prenoient pourvne efpfc.ou pour vn gucttëur de 
chemins,* chacun iettoit vn lardojKSi se» *fcnt loger à vne hoftellene près le pe- 
tit ponton autîesfois auoit logé.Et fi toft ^u'il fut ar* iué tout le monde le venoit voir, 
puis dift a fon hofte dea mon hofte iem'esbahis comme les gens du pays de France fon 
de h petite ftature, Et au temps pafsé que ie foulois demeurer en ce p??s , ils n eftoy ent 
point fi perits. Et comment fe dift Thoftcfont ils fi'grand en,voftre pays. Ogier Iuy re- 
fpoftdit.cn ctkâ durât Je jemps que ie demeuras aucc Charlçmaigne les gens ëftoyent 
beaucoup plus grands qq'î&nt: font de prefent.Et comment mofeigneur dites vous cela. 
Vray ement tly à plus de cen<- aps qtfil ttefi quelle de Charlemaigne Dea dift Ogier il 
y a bien deux c W ans dont ie parle,& ainfi Qg^er cftoit là df uant la Wte t ou chacun ie 

mauon , & que le mo&de ne 
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iaraais veu le pareil : car la croniquedit qu'il auoit dix pieds de hauteur , & eftoît fûét. 
fourny à ftdu'cnatit de tous ces membrfes. Àtâfit le fouppct fuft tantoft prcft & appel/a' 
fon hoftc pour fèupper, lequel luy tint bonne compagnie combien qu'il ne fuft pas en- 
core* bien content de ce qu'il difoit que les François n'eftoyent qutf nains : mais i hofte 
voyant qu'il luy parloit du temps de Charlemagnc qu cftoit mort paffé deux cens ans,ne 
fçanoit que dire : car jamais il n'auoit vcu celuy téps:mais il eftoit bien aife de luy ouye 
raompter tant de belles chofes qu'il auoic veuës en ce temps là , & auffi des vaillance* 
qu'il àuOit faites tant qu'il fut trois iours choc luy. 

Puis quand ce vint au quart iour , ii fe partit de Icans,& s'en vôulut afler chercher fou 
aduenture. Si ftint èongé de fon hofte. Et quand il fut bien aiiit en la villc,il rrouua va 
capitaine qui cueilloir gens de toutes pars,qui le fift appelles Àdonc Ogier vint deuers 
luy,& luy dift : Cheualier potirqfcfcy hi'auez vous ainfi appell&Ie le vous diray , dift-il. Il 
eft vray que i'ay charge de mencfrdesgehf-cf armes deuers le Roy, qu'eft affiegé deuaiit 
Chartres. Et pource quoi* coguois Se apperçois que cherchez vos aduentures ,& que 
votisdeuezeftrebidn expert en guerrdi Si vous voulez venir aueemoyie voi^s donhe- 
ray gage la moitié dauantage,que ienefaispas aux autres , & aurez charge de porter 
ition eftendartîpourcc ie vous prie atfcctfdei le moy:car ie vous feray encores frnicux que* 
ie ne vous dis. Àdonc luy dift Ogiér/Mdnfeîgncur Se mon amy ie vous remercie grande-, 
m-nt : mais çroyezcjue tant qU« Dieu me donnera vie ie n'^uray autre mettre que vousr 
car ie m'en vois cherchant met aduentures pour aider à deffendre la Chreftiété. Et pour 
augmenter noftre fain&e foy Catholique. Si ptint congé de luy.& s'en alla cheuauchant 
parmv la ville: mais la Royne faduifa^ la dame'Senliy qu'eftoit auec elle. Si dift la 
Royne à ta damé Sentis. Dame par voftrefoy ackifirz ce beau cheualier que ie voy fur ce 
fceaucourfier. Ienejcuide point qu'il foie natif èç France : car ie ne vis iamais nuldfc fa 
taille» Adonc refpondit la dame de Sentis. -Seuréroent il eft beau cheualier , & crôy à 
«pou aduis qui né foitpoint comme Vous dftés natif tfeFrance : mais pourroit bien eftre 
vn Payen qui fe feroit bien venu esbattre pour efpier voftrc ville de Paris. Si f: roit boa* 
comme it croy que le fMiéz venir deuers vous pour fçàuoîr qu'il eft, ne qui vacher- 
chant parmi voftre vHlc dè Paris;' Ceft bien parlé dift la 'Rovne , ôt commanda à vu , 
cheualier qu'il allaft dêoets Ogier luy donner les arirefts , laquelle chofe incontinent fift 
le cheualier : & s'en àila dettes Ogrêr en luy difanr. Gentil cheualier , plaife tous arre- 
fter que te parle vn peu à vous.Et adonc Ogier luy refpondit ;*cheualit?r dites ce qu'il 
vous plairra , & volontiers ie vous efcôureray. le vous remercie hurriblemét dift le che- 
ua ! icr. Or eft il vray que madame la Roy ^c ainfi qu'elle vous a de loing apperçeu , aePc 
toute entreprinfede vous voir ainfi grand, fourny , Se bien monte A & de fi belle ftatù- 
re comme vous eftes , Se -pburce qu'en France ont n'a pomt accouftiinVé de voir gens de 
telle taille ; m'a enuôyé par deuers vous , vous dire qu'elle* voifdroit bie n parler à v< us t 
pour fçauoir qui eftès > ne qute vou£ cherchez par deçà Ét fi nç youl ,i faire fon comman- 
dement que ie vous dbnnafleJésarrefts dans la vil'c de Fir% bu vous eft s à prefehr. 
Adonc Ogier luy diiï en cefte rftanierc , cheualier iti^y ai qùe b en à ce que ib*àuez dit: 
car paraduenturc elle penfe que ie fois quelque mal vu'eilîâht de ce Royaume, & qui 
vueille trahir la viHe > ou efpitriSLbcunetKoft pour y fairêi quelque ttàhifpn Er pour 
accomplir fon vouloir ie m'én vêty atzee vous pour vous décharger ^Hè voftre commit 
fion. Si s'en allèrent ebfembfé deufers la Koyn<, quand Ils nireùr fris Sa palai ii- Ogier 
defeendtt de dcfïus fôn cheua' Se l'attacha , purs monta 7 ( H là RoVHî? 8c toutei les au- 
tres dames eftoient Et 'cjûand ils Yufènt montezi le ch oa H r luy ëifc cH?fia icr'è la i Te vous 
âttendre vn ^e6r qùe ! i'iflle voir où laRoynê eft allce,fa^tsv6ftrVpft^ Ogier Âifoè 
monta ledit cfhcààfrèil iiiam & trouua la ftt>yne à Italie bUflTc àu Paîàî^flitif^ift^à- 
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LÊ CANNOIS. ,8, 
Tay atriené le cheuaîicr que demandez. Vous plaift il te faire icy venir. Ou/ dea dit 
llîtof ne. Adonc le çheualier alla quérir Ogier.Et quand il fut venu il fift la reuerence fi 
rres-honftôrablement què la Royne y ptint fi très grand platfir que merueMcsrcar cref. 
bien ce meftierfçauoit faire , Si quand il eut fatuéia Royne 8c toutes la feignçuric la 
Royne luy rendit ion falut,& luy dit en cette manière. 

Venez ça çheualier, pourec que deloing vous auois apperçen dfefi noble façon , fi 
grand>ft beau , fi honnorable>& en maintien excédant tous les autres çheualier*,! c vous 
ày mandércar vous deuez fçauoir que les ennemis deiioftrç Seigneur (ont k prêtent par 
deji ôù ils font de grandi outrages fur les Chreftiens , & ont affiegé le Roy mon mary 
ifatiantk Ville de Chartres,teltement qu'il en tft en trèf-grand periI,pour laquelle chotè 
t auois grand douté qne ne foffiez de leurs gens. Si vous prie tantraffv&ueufenicnt com- 
me ie puis que me difiez voftre nom,& de quelle gens vous eftes , ou ftnon ie vous mon- 
ftreray qu'il m eh defplarra ; & croyez que fi vous sftes Payen ie vous foray mener àu« 
Roy Florion,& fi vous eftes Chrefticn ie vous donneray de grandes fcigrçeiiric$,& vout 
ferajr richement marier fi vous neTetes-Aces paroles Ogier luy dift.D*fne d'honneur le 
triomphe de toutes Chreftiennes en hauteflè Si excellente beaurc fe Vous promets qu'on 
ftienompié l'arien cheua!ier,& fuis du Jignagcrde Nayme de Bauieres,& fuis du temps dis 
Roy CKarl'emaigne.Halcheualier vous parlez follement de nous dire qiic vous a uez rég- 
né du temps de Charlemaigne. . Par ma : foy dift Ogier il eft vray : car il y a denx cens ans 
pailez que ie fuis né. Etcomme fe peut-il faire dift la Royne » ie ne fçaurois entendre fi 
Vous n'auiez efté à la fontaine de IouucncctD#*nèdift Ogier,vous parlez tresbienrçar ia- 
fchez que i'ay fait le voyage Se que i'ay cherché toutes les parties d'Orient , & ay efte'au 
fie u ue de Jourdain , & en' la fainfib fontaine.' Enbonnefoy dit la Ro^ne vousnauez 
pas perdti vos pemesrcar vous rrîontrez par volt rc façon dé n auoir pas plus de trente ans 
paffcr,&, vous dite* élire du temps de Charletttaigne , lequel alla de vie à tre(pis,pafsé h 
deux cens ans Adonc refpandit Ogier i madame,rel comment vpus me voyez à prèfent 
î'ay ia deux cèns afls pàfTcz , & de ce ne fâirèS dôute,& thé iabmme ion par toutes régions* 
où i'ay efté i'âneien chctialier. Or ça çheualier dft la Royne voudriez yous pointdemcu- 
rcr auec itoôy?Dame vous me pardonnerez s'A voUsplaift,dift Ogierxat ie rie fuis pas ve- 
nu icjr pifinf fciotîrner :<ri ais luis venu de loing powr fecourir la Lhrtftienté contre /es In- 
fidelles ,ceft très bièn feit dift làRbyne.tnâi* nonobftant toutes ces choies fi tous vou- 
liez demeurer ïuecmoy ie vous ferais fêignéur & maiftrede mon corps , & pareille- 
rnencauflr de mon auoir:car il me femble quede vous n'y a le pareil au a>onde. Madame 
il vous plaift ledrre : mais le ;Roy ? vdttre mary eft tant iionnorable qubrt ne fçatSroit 
trouuer le pareïl.Certe dift là Royrieicle dois mieux cognoiftre que votfsîmaisfi c'êftort 
Voftre plaifir de demeurer auec thoy ieiti^tiendrois moult honnoree dè Voftre per- 
fbnn~. ; *i • • ' : ^ •' ; x " • • % ? \ • 

AccV parollës Ojgier luy dift. Dam^é ie ferois * volontiers voftre vouloir^ mais cè^ 
gnoifPz qu'il ri'fcft çhofe fi feemte qù'eh la fin ne foit d^ellieéîtr qûànd lelRoy voftre 
mary le fçaurou if rtic hairoit à tôufioùrs mais, &vôtîs démeorerirz ck dàngier & mof 
aufli:n^ais fi tant aduenoît que ie trouuafle damè àmariér qiîi'^uft^têrrès^ff-igiîtun^ 
dont elle ne peuft polfeder par fante d auoir qui«luy (àudjnt fon drof€t , touchant moy 
ie (uy garderbi^fa dtoifture contre toutes perfonnes & la deffendroi* de tôirf mbnpoit. 
ùoir , G bien que nul ne I wy feroit tort d'vn denier, A tant vindfént deux cfcuyers diréi 
la'Royne que le difncr èftoit preft. Et la Royne fift latnr lesr niainsà Ogier Voolflît èà^ 
Bon.puis le fift aflerir de cofté foy 4 fcluy fift bôhe-chére,& pourla bfcauê ^tfê lùy éftbit 
toufiours le regardoit Si cftoit I* dame Je Sentis en la com^gnie q'»i tté$ fâbtillëmmt 
lequefti<mnoit de fort ikift.Lcqaei &gemcfct lïy rcfponél; Cekàn tk^uèSmhssSi^ii^ 
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renc tref notablement toufiours entretenant Ogier à fes patelles. Er après gracts 1* 
Royne print Ogier par la main, & le mena csbactre entre les damts. Si fut Ogier vo~ 
yan t ces esbatement contraint de dormir * & fus vn pr eau fe tajft à dormir. Et quand U 
Royne Se la dame de Senlis le fçeurent,G allèrent vers luyj.fi ietta la dame de Seniis Caa* 
dainement l'œil deflus Ton anneau , Se dit à la Royne , dame aduiîez le beau anneau de 
l'ancien cheualier comme il cft de belle façon ,Se fans mot dire la Royne par esbate- 
jneot luy. tira du doigt. E^fitofl! qu'elle eut tiré toutes deux furent elpouucàtees de rcr 
garder Ogier: car la face luy commença à ternir 8c rider de telle façon que les fqurcils 
luy pcndoyçnt iufqucs aa loues , tant qu'on ne pouuoit voir fes yeux > & il ne voyoit 
goutte, ny ne fè pouuoit remuer : mais il faifoit aucunement figne qu'on luy retour- 
naft fon anneau , & poureeque la dame de Senlis eftoit vielle cognoiffant la vertu 
de l'anneau , ne le voulut pas rendre. Mais la Royne quaymok l'honneur ne voulut 
iamais faire ce defplarâràOgper : mais commanda à la dame de Seplis qu'elle le ren^ 
dift,dont elle fut mal contente ,& dît à la Royne. Las dame pour Dieu gardon Jf 
bien : car pofltble cft quVne fois vous fera bien duifable , Se pour le prefent fi ie IV 
uoyeil me fejmble que ie feroye la plus heureufe du monde* Et s'il faut que le le ren- - 
de il ne fera iamais que ie n'en aye regret , tant pour l'amour de môy « que. pour IV 
jnour de vous. Et la Royne luy dift , dame de Senlis rendez le luy ou autrement ie fe» 
ray mal contente de vous. Pour obtempérer ï voftre volonté ie le rendra y : mais il m'en 
defplaift graadement.Lors le bailla à la Roynejaquelle voyant le pauure Ogier décrépi- 
té,& réduit en viellielïc de deux cens ans joù il euft cûc , ne fuft ledi& anneau qu'elle luy 
lendit , Se fi toft qu'elle luy eut remis au doigt les membres luy commencèrent à cften» 
dre en telle façon ,que c'eftoit miraculeufe chofe à voir. Si fiift la dame de Senlis plu* 
Courroucée que deuant , & dit à la Royne. Las dame la grand faute que vo^5 auez faite, 
aduifez la grand' vertu que c'eft anneau a. Mo» Dieu le grand threfor que vous auez 
trouué Se ne l'aucz fçeu garder. Madame il .me femble que vous auez faijly. Et la 
Royne luy dit. Nous qui fleuons eftre lumière de vérité ,<eft-il de neceflité de per- 
dre nos ames pour (aire aucun tort? Or voy ie que ce bon cheualier ancien à tant puns 
de trauail pour aduenii à ceiuy riche don qu'op luy à donné > Se qui plus cft vèut ex- 
pofer fon corps à deffendre la Chreftienté. Parquoy ie fecoyç fauce Royne que/le 
Se vituperable de luy auoirfait ce larrecin fi dommageux à fa pfrfonnc : car pour W 
prefent la Chreftienréà bien affaire d'vn notable cheualier , pourcc mieux vaut ainfî 
qu'autrement* Adonc la dame de Senlis s'appaifa* Et Ogier qui tant auoit efté mife- 
jiable pour la perte de fon anneau > fe leqa debout t Se dit à la Royne. Dame ou tout 
honneur cft enclos ♦ la plus charitable du fronde , te vpu* remercie : car i eftoye mort au 
jconJç , & yçu.*. m'avez rendu la vie. Adonc ^uy dit la Roy neen riant » ancien chcualiet 
Vo^s p-aue? pas voftre temps perdu à chercher vp$aduentiues:roai$ ie vous prie donnez 
^qu$ YPÇ âptresfcps garde de ceft àaneau quetaiit-eft vertueux friche »que iamais on 
ne le Yoqjpuiiïe tirer jle Voftr^ doigt. Madame dû Ogier ie vous remercie de uos boas 
t nfeigneme^l Jçcognois que vous m'aduertiilezde roo^n bien, Adonc dit la Royne 
fe ne faiféye feqj«ni*n$ ce q*ft tay faififc # fors que pour me iouer auecques vous. Si ay 
bien apperçeu que vous eftçs fayés & que vous auez efté auec le Roy Artus & le Roy 
Hauberou,ie voudroyc qu'il plçuft à Dieu que le Roy monmary vous rcflfcmblaft. He- 
Jasidit Ogie^madame fe ne font pas billes pareilles , que de npus : car c çit le plus hon- 
4KÛe Prince des CJbreftiens , &. bien rçnommçiHa ! vous le coguoiftez mai dit la Royne: 
^araiire^fd4fl laieuaeflTepuje fui^il n cft pour moy fournir au déduit d'amours conv 
merv^nature le Requiert, qui) ay danne caufe d'entrer en ialoufie. Certainement dfft i a 
Roy^ilftmblçàcfS vieille? gens ^ue fculegieiuppur parler à vue personne , qp'oa 
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eà en penfemeft* de faire mal.Et n'oferoye nullemét m'esbattre auec ntHly.ti'Sller nulle 
part p^uresbattre ma ieunefle & regarder chofe nouuellcsJarquoy mVft neceflaire da- 
uoir Quelque noble etitretenement Vous priant que ce foit de voftre plaifir de demeurer 
auec moy,& fi ainfi le faites ie me tiendray la plus heureufe du monde. Par ma foy dame, 
«KtOgier^s'il vousplaift vous mê tiendrez pour excu/e pour le prefent:mais toutes fois fi 
la guerre commencé peut eftteacheuéie vous promets que ie vous viendray fcruir,& 4 
ma puiflànce accompliray à tous Vos bôs defîrsrçar ie ne fufle pas venu pardefla fi n'euft 
cfté pour y mettre fin.Si vous remercie du grand bien que me voulèz. H n'y a pjnnt de 
mercy dift la Roy ne : car l'excellence de vous m'a donné caufe de vous aduertir du fecret 
que ie vous ay defcouuert. Adonc Ogier luy diftJMadame fi c'eftoit voftre bon plaifir de 
me donner congé d aller deuers Chartres vous me feriez plaifir.Quand i[ vous plairra dit 
Ja.Royne. Adonc print côgc d'elle & de toutes les damesrmais il ne fut guerres loing que 
a^nentent ne fuft.aïlàilly.Càr la dame de Sëlis qui auoit en Ton courage le précieux anne- 
au d'Ogier,fe pourpefa en foy mefmes qu'Ogier ne depàrtiroit pas fi toft de Paris ? Et que 
celle nuiéfc feroit tant qu'elle auroic ce que tant defiroit. Lors elle manda quérir aucune 
de fds foldats &*' leur dit Seigneurs il faut que demain au matin ailiez fur ie chemin de 
Chartres,^ que vous preniez l'anneau de iecheualiet nouueau venu lequel s'en va.Sur* 
quoy refgpndirent,quainfi feroyent ils. Et puis alla laditte dame de Senlis vers la Royne 
luy dire qu'elle auoit faiât vne grand'faute d'auoit ainfi perdu l'anneau du vieil cheualiecc 
mais la Royne luy remonftroit moult honneftement qu'elle difoit mal. 

Çomnttnt U â*mt de Sentis fift ajfaillir Ogitr par xxx.chcualicrspour auoit ï anneau que Mor\ 
gpeluyauaitdmtut&commhtilfa 

CHAPITRE LIX. 

Insi qu'Ogier fut hors de la ville de Paris» tes treiites hommes de la dame de 
Senlis laflaillirent t igoureufemêt en diftnt.DenKUf ç% ribaut à cefte heure ne, 
nous pouvez efchapper-fct Ogier retourna bride & vit qu'ils le vcnoiét aflàil- 
.... lîr fi tiraCourtain & fe mit à Frapper fur cùx,tant que de trente il en mift fix à 
morc»& les autres nauratellemét qu'ils eftoyenttous tombez à tene. Puis en vint autres 
fix qui fe mirét autour tle luy.Puis quand il Vit qu'il ellbit prelTé de fix ribaux qui le vou- 
loycnt mettre à mfccfcfiie îetcasiuï eux du grand courage qu'en luy eftoit , tellement que 
courtain le* tailla tous par tronçons.Lbrs quand les douze qui eftoyent deroeufez derriè- 
re virent leurs côpagnô* mortSjlvri d'iceuk coucha fa lâce & eut fort dômage Ogier:n>ais 
il tourna le coup,& de courtain luy cou j>pa fa lâce,puis luy dôna fi grâd coup furie heau* 
-me qu'il le fendit iufques à 1a poit rine>3£ les autres luy ruereM de grands coôps.Et adonc 
fon cheual Papillon qu auoit entendemet,(e leua fur les pieds de derrière & courut apreq, 
& <fc fa gorgefeu & fumé yflbit fi tresfort que c'eftoit chofe mcnieilleufe. Alors ces pail* 
lards aduiferent ce cheual qui c'eftoit tranfmiré en efpece d* vn dïable,l'vn difoit fa pâte- 
Boftre J'aucre fon credo , & l'autre faifoit le figne de la croix,& fe recommandoyét à no- 
ftre.Sau.ueor Iefus-Chrift,&: à tant les furuit Papillô qu'il les tua tcus fors vn qui fe redit 
à Ogier. Adôc dit à fon bô cheual Papillô.Haa!PapiIlon que faites vous, voulez vous que 
ie vous cheuauche ainfiucar Ogier,afefique sô cheual Papillon couroit fur fe$ deux pieds 
de derrière après ces foldats, Ogier nefe tenoic autreméf £nùn qu'il i'aupit ambfaflfé par 
fe col , dont cftoit toufiours en dangier de renuerfer,Si luy dift derechef Papillon Âigg* 
pc defàiflèz ces follies , fçachezque ieâ^en plaindray à muante Morgue , laquelle^w^ 
m'a baillé en garde pour vous gauucroer*&pourme fcfuir devQi^i moaplaifir ^^ 
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mes necçffitez. A tant fe mit Papillon fur les quatre pieds commf pajfcgsnt. fcuis Papif^ 
ton luy remonftra pat figne que s eftoit pour Ton proffit*& quand il fjitjakiliMçjJk que 
dangier fut parte il fe print à parier à fon prifonnicr , 6c luy dit en ceftç ri>an#rp; Ribauc 
ie cognois que tùn'eft pas Pàyen/pourquoy m es tu venu aflailltr?Par raafoy dift Je:foldat 
ie le vous diray. il eft bien vray que la daroedeSenlis nous y auoit èntioyes pour vous- 
mettre à m jrt>pour vn an ie^u que vous auez , que tant elle defiroit auoir : mais mainte- 
nant ie cognois qu'elle n'eft paspreûe. Or ie te diray dift.il puis que ic t'ay prihs à met* 
cy ie ne te feray nul defpIailir.Mais dy à madame qu'elle fe g*rde de moyxar ie nece^è- 
ray iufques à ce que ie luy aye rendu le plaide qu'elle ma voulu faire , & t'en va qçs i& 
mais ne te voyct . ■ 

Le prifonnicr remercia Ogier le Danpots , & s'en retourna à Paris > & Ogier Je Dan*, 
nots tira à Chartrcs.Et quand il fut fur vnt mo'fttaignf à v.ou vj lieue de la bataille>ii l Â& 
contra vn cheualier qui s'enfuyo:t,fi luy demanda Ogier le Danoois d'où il venmt,& 1& 
cheualier luy refpondit qu'il venoit de la tournée que les Chrcftiens auoyent perdue con- 
tre les Pay ens>& que les Payens à fon ad uis eftoyent vi&oricux:car il eftoit tant morts de 
Chreftiens que ceftoit vne chofe piteufe.Or fe dift Ogier ,mon amy y fijaurois ie arriuer 
éswît que la iournée/oic finée.Par ma foy fe dit le chenal'.er à grâdpeine Si picqua Ogier 
fon cheual -Papillon des efperons:mats pour fçauoir des nouuclies ne fie failtoit arreftec 
car tous ceux qui s enfiiyoycnt de la bataille trauerfoyent les champs de peur qu'ils auo- 
yent de luy • & tellement que nul nofoit trauerfer le chemin pour luy, Toutcsfois tant 
cheuaucha qu il arriua au champ où auoit edè la bataille > Se quand il fut arriué il peu/* 
qu'il feroit bon de faire, & dift à foy-mefmes qu'il feindrait eftre d'Arabie.La bataille fut 
moult dureicar le Roy Florion auoit tenu le fiege trois rooisdeuant Chajrtres,oueftoit le 
Roy de Fance,& d'autre codé le père Flortô auoit affiegé la ville d' Angiersjequel leua le 
fiege d'Angiers pour venir au fecours de fon fils deuantChartresxar le Roi de France luy 
auoit aflîgné iournee de bataille.Et quandlaiournéde fut venue le Roy fift fonner fes 
trompettes , fi faillit en belle ordonnance. Puis bailla fon enfeigne a porter au Conte 
tfAuxerrctequel eftoit lté*- taillant cheualier*. , ; 

Comment le %ojie France faillit Jws de UmBe àt Cbartm peu* faire lahénaiBé: 
ioffirele^ayfnf&coffimcmUsFrMpis^ 

tttude ie chruxltert & Princes thrijttem furent > ptt m prqi<nilùts+ r * 

Ufynelsfmem délivrez, par le vuilUnt O^icr } * ' ; 

* • -.- . a .' . ■ -n>. >7J • ••" > v!" ; it\ : ' l ' 

CHAPITRE LX. >r.-.r,^>.> ^ . 

Onc quand le Roy vit qinleftoit heure de faillir , fi fift fonnerfes tromper» 
res U faillirent hors de Chartres.Et quand ils furent hors de la ville , le Roy 
fift faire quatre batailles bien arrengees. Et les Payens en ordonnèrent x*. 
dont le Soudan Accaire qui portoit l'enfeigne , eftoit accompagne de xxv. 
milles hommes très bt^n en point. Et adonc quand chacun fut preft de commencer la 
bataille contre les Pjyens ,<nos gens les bâtirent tant de traidb qu ils furent contrai réts 
de reculer en occirent plùfteurs. Et; quand le traiél fut failly,les Payens fe ietterent 
for nos gen?y& à force de dards ep occitent bçaupafap^ par vne ambufche qu'ils auoyei« 
faite K ïïïféivQat bien ch"x> mille de nf>s ns:tuczi Si bkn cent 8c cinquantede prins prf- 
fonnieïs^dto^randspcrtbnikgeÇyac le Roy fe retira dedans Gharnes,& Fïorion dedans 
fa tente 'rhénans., grand' iojse^aur la defconfiturë des François. Ogier s'enqmft u'ligera- 
mcatdcs tjtOwteltes^kcRc bataille , Icfqaeftçs flcfarent gue^srs bohntt anfi qu'il 
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touroh pour demander des not*ueII«sa&x gens qui venoyent de la bataille ,ik sen- 
fuyoyentdeuant luy : car ils penfoyent que ce fut vi*diable ou vn grand Géant qui leur 
vint coupper Je chemin. Adonc Ogie* s'en va contre vne iuye & print vne branche de 
pin vcitc qu'il porta en fa main , & all^l deuerrl'oft des'Paycns , & ceux qui le voyoyent 
difoyent.O le bel homme , comm^if dearoit bien' fecourre vne lance. Adonc demanda 
Ogier où eftoit le panillon du Ro^ Florion>& vn Payen luy dit. Cbeuaîier venez ça 5c 
iè le vous monftrçr ay; Adonc Ogier entra dedans ,6c(c print à le fàluer en langage Bar- 
baiifquc>& puis dift en cette maniere.SireJe grand Dieu Mahon vous doint bonne vie 
& longue » fçachez qu? ie fuis vn meflagier du Roy de France» Ueft vray quauiour- 
d'huy vous auez gaigné iournee contre luy > & luy auez occis dix mille de fes g#ns,dont 
il e^merueilLufement courrouré>& fi détenez prifonnier bien quinzegiands feigneurs» 
qui font Ducs , & Contes enfemble bien trente cheualiers de nom , lefquels vous plaife 
lujr enuoyer. Et comment dit Fîorien, ie n'entens peint qu'vn melîàgie.r<foitjc venir en 
manière comme vnuseftes : car tous les meflàgiers qui viennent par douceur ne doiuenr 
porter armes,ne nul habillement de guerre , par^uoy ie ne puis entendre que foyez me& 
fagicr. Si fuis certainement dift Ogier.Nc m* cognoiflez vous plqs. Ne cognoiffez vo«$. 
pas bien Ôbftincl c fils de Hacquin 1 a toenturier , qui n'a gueres futprins deuant Acre 
à vne rencontre qui fut f*ite,& l'aduenturîer qui me print me donna au Roy dé France, 
lequel m'à tenu vn an tout entier fon prifonnier pource quauiourdfiuy a efte' fort 
troublé pour fa déconfiture ♦ il m'a enuoyé par druers vous,dîre en ce pointvque fi vous 
l uy voulez rendre les prifonniers qu'il eft content de me liurcrà vous, & medonner con- 
gé d'eftre en v^flrecour >6c vous proroed fi tant aduient q&il vous plaife medeji- 
itser ,icrvous promets que deuant qu'il foib gueres de temps ne demotiifcra Chreftiea 
qui ne fe conuertiflè en noftre loy , ou qu'ilne foitJ»prc àrotirihènt, ..fit en faifant ceftfe 
4»?liuranice il vous donnera trente pefan* d*tit. ^tftpmni'tfs Càreftièfts virent Ogiec 
&beau a & fi grand,lï difoyent L'vn àTauttib /^kT^hid ^mmmP^n lque voyla. £i 
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dift t'vn des prifonnicrs Chrefticns queftoit d'Anjou à fes compagnons, (fei- 
gneurs ieyous donne ce que vous me voudrez demander, fi c'e^uy nçft cheualiet 
Chrefticn , qdt nous vient deliurjèr.car i'ay fongé ceftcnui^palîévn fongqrr oulc^wr- 
ueilleux trahie vous promets qu'il me fembloît , quele voyois voiler fur mky vn «and 
oyfeau queftoit plus grad & plus puiflànt qu'vn Vaurour,Ie qùel oyfeau me difoit eh cè- 
de manière. Franc Duc ne t'esbahis point : car tantoft viendra deuerstoy vnpuiffant» 
grand &fortoyfe*u delà race du Duc Doonde Dannemarche, feigneiir de Mayencc, 
lequel par force te iect^ra hors de cefte cage > û cognois le fange très bien commencé 
d'eftre aduenu. Et pource mefTeigncurs mettons nous tous en oraifons , Se prions treA 
humblement lefus-Chrift qu'il luy plaife prendre pitié de nous.fi que» nous puiffiosmuoit 
bonne & briefue deliurance. Adonc quand le Roy Florion cegtieut que 1rs fdgneois 
Chrefti ens parloyent enfemble fi en futfort cbmxo«eé^5c leur dift detfart Ogitt. Sei- 
gneurs penfez torft qu'elle efl voftre volonté t & que vous auez délibéré défaire. Vous 
eftes tous mes prifonniers , & vous ay prins en la bataille ,fçachez certainement que fi 
vous ne renoncez à la loy de voftre Dieu Iefus-Lhrift,& fi n'adorez noftre puiflant Dieu 
Mahon,ie vous promets quedeuant ce mefiagicr ie vous feray tous Uurer àjnattirç. Et 
d vous voulez renoncer voftre baptefme , ie vous laiflèray viure en paix , & li ne pren- 
dray nulle ra ison de vous: car fçachcz'qiie ie ne fuis pas venu par d<ça pour micu- 
nement m'enrtchir : mais ie fuis venu pour tnichilcr la loy de voftre Dîèu Icfus-CSrift, 
& efleuer celle de noftre puiflant Dieu Mahon ,c eft la caufe principalle que psrjdeçà 
m'a faieffc venir. Pource feigneurs confinerez que prendre vous contient l'vn des3cux 
chemin :cari'ay fait leuer les fourches pour vous pendre .& planter les attaches pour 
vo3s liurer à martire. Adonc les Princes 8c cheualiers Chrcfticns crièrent tous à haute 
VoixXiurez nou$ à tourment , & nous faites ce qu*il vous plairra:car iamais ne renonce- 
rons la loy de noftre Seigneur lefu». Alors Florion dift à Ogier , quand à vos parojles ie ne 
m'y fie point.Lors Ogier dift demandezà ces feigneurs prifonnierSi lefquçls dirér qu'ait*, 
fi eftoit. Adoncf leur dit Florion , vous né craignez gueres à mentir. Et ainfiqu ils parte- 
roentoyentjà auoit vn Roy qu auoit toufiours Tœii fur le chcual d'Ogier > & luy deman- 
da;Méflagier voulez vous point vendre ce courfrar. Non dift Ogier : mais vous auez de 
bons courfiersen voftre efcayrie ie changera* bien à vous : Adonc dift leR^y Florion» 
Ouy dea»il eny aafles Srenuoya quérir des meilleurs qui y fufent p»r vn efcuyer.Et.qu.2d 
l'Efcuyer fût party pour aller quérir lefd'itsxheuaux. Si dift Ogier à fon bon cheualPa- 
pillon.Papillon gentil cheual.,ie vous pne tant comme îe puis , que monftrez à ces gens 
quece que i'ay dit eft vérité. Adonc cfift le Roy FIor:on à Ogier Comment roeflagier 
j auez vous vn chcual qui parle. Nenny fc dift Ogier : mais il monftrc par fignes aucune- 
I ment fa volonté. Adonc s'approcha vn Sarrazmde Papillô pour liiy regarder en la gueul» 
fê , & pour fçauoir quel aage il auoit : mais Papillon ouuric vnc grande gucurle,& em- 
poigna ledit SarrazitvSc IVftrangla en la place. Et adonc lés Sarrazins enuironnerent le 
cheual Papillon , & luy ietterent darts , & plitfieurs inftruroens de guerre. Et qusmd Pa- 
pillon fentit -qu'ils le pourfuyuoyent fi roah'cieufemenr , fe commença à Isutr fur les 
pieds de derrière , & conçoit après eux,& iettoit de la gucullc dragons plains de feu. Et 
à tant les Chreftiens voyans celle defFortune aduenir fur les Payens,& qu'ils auoyent lieu 
temps & cfpace de s'enfuir, fe prindrentàceorir denersÇharrres ^& le: Roy fift onurk 
/ les portes quand le guet les vit venir , & tellement que par le mnycn cPOgirr ils furent 
recueillis à fauuecé. Et Ogier & Papillon demeurèrent au champ & démena PapiMon 
fi grande tempcfteq^'îl -fembloit que tout le monde dcuft abifmcr. Et quand Ogier co- 
gnent qu'il eftoit temps de ccffèr*fi rtionftra par fignes à fon gentil chtual Papittw» 
qu'il fe voulffic sipp^ifetf* Et quand Je Rojt Fiurion vit le chcual Papillon ; ainfi .appai- 
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M k QgK?r ,4ôlôïng, HaamefTager rendez vouA^ oy , où p Ve feutement iota 
.^ooimç.& chcujiltof par voftre rrahifon & faux enchantent naus auons p er j ll np$ 
^foi^iers où il y auoitquiûze Ducs & Comptes,& trente cheualiers ^ MQm g, pr „ ice 
xpn^cix Vqus oa vous mourrez àcefte heure. Adonc refpondit Ogier ,Ro ; ^Wion 
ti'y venez pas : ^ais abandonnez.moy à vosgens,fi fçaurtz fi iem* me fçautay dcfttno^ 
d'ettx.Cari'ay graïKLvoiiloirjqûe fçachiez quefçaurions faire,mon cheual& moy:& ce 
celle heure Ogier lafcha Papillon , lequel fê mift fur les pieds de derrière >& courut 
par tout ou il vqyoit aflcmblee de gens , tellement que de rechef fe mirent en fujttet 
car ils difoyent Fvna l'autre, ïjriçf feigneurs , mettons nous en fuittercar croytz feure- 
juent que ce fontdes diables qui nous viennent tourmenter,&.cela difoicitlvn à 1 autre, 
û. que nul ne fut iî osé d'entreprendre de courir à Ogier:mai* s'enfuyoient de l'autre part. 
Et quand le gentil cheual Papillon fut rappaisè, Ogier âppella le Roy Florion , & luy 
.dift. 

Oc ça Florion vouez vous céder vn peu>fi que nous puiffions parler l'vn atiec l'autre, 
& dire franchement nos volontez Ouy feurement rçfpondit le Roy Florion.Or donc dift 
Ogier faites defFendre à vos gens que nul nç foit fi hardy de toucher à irioy n'a mon chc-- 
ual A cet pailles je Roy FJoi ion fift crier à fon de trompe., que nul ne fuft fi hardy de 
leur toucher ne de faire çhofe de nouueau » fur peine de perdre !a vie » parquoy tons les 
Paiens s airemblerent v Et Papillon cftok toijt paifiblc,dont les, P^iens furent tous esbahis 
r mais ledit Papillon qu'auoit e-tendement faifoit tourte que Morgue luy auoit comman- 
dé. Adonc Ogier le Dannois s'approcha du Roy FJorion , & luy dift.- Roy Florion pour 
vous donner à entendre le cas de mon.aduenement& qu'icy m'ameine ie ne fuis pas Pa> 
icn,ni iaroais ie n'eus intention de l eftretmatô.ftris fc^n Chrefti&cn lafoy de lefusrChrilh 
îc&i$ ppur veniràla vérité penrquoyiefuis venu ,ceû pour dcffendre la: Càrbftienté i & 
i tant vous offre mon gagepour liuçerla bataille à yn chamfl feulà fcuU& fi vous vîoyez 
qne foyez trop foible ,.fi prenez aucç vous le mtijiçOx cheuailier de voftre oft,par.rcl con- 
tenant gue fi vous mç pouuc* yainerc ie'yp^fer^y liurer Cbar Cres.% femblablement fi 
ie vouais vaincre vous ferez reto,u*nçr ; ypftrc oft,&. vous auffifans dommager le roiau» 
mç de France. Adonc dift 1'Admirald* Nubie au Roy Florion. Sire.he refufçz trepartyxar 
il eft bon , &c fuis cçntent dè (Ire auec vous àiaire la bataille,par tel.conuenant qu'il arae^ 
nera va autre coui fier qu P ceftuy Adonç 1#* Utailie accardee > Ogier s'en alla à.Çhame* 
wjuclles au v Roy de France. .Qr lfti^r*yrioyàp*rltj: d'Ogier , & rctouraieray à 

.QSWÙfa prifonniers Chiliens furent deda«lÇ&ttres s'en allèrent deuanj le Roy, 
&c lujduent.Sire,nous fommes ic^i>i^n quinze t^mDueiqué .Gomtéswu^vés valfauxi 
6c bien cens cheualiers quauon?' eûé delkir^ p>r vn chcualietile pjus beiu. &-lo 
.plus puiHaut que Jamais en trafic en Franftex^ 

les fourche^ preftes px;qr nousf çndre:^! pQUÇçft^iiîeinbas vou^prioiuque faflians wne 
™ t c ?*Q&* n t lc Roy f mpnd^ ks^af&lfetiilçjit^eh f ô cbappeUerPius quand'* 
M dedans il entra eu fon oratoire en c^ftç in^re.Mipn Die^ jpôfCtetfceur ie be^equiersi 
pirdoa^tefuppi^ntfij^yaupunca)^ 



parut J Ange d auecJuy.Et le Roy en riegRfflat nbftre Seigneur feieûa k teue £î?k^* 
f n d humilué ? & dift.Ha mou D*u^éf.mifcricordwux-^ 
Jeme_.r Or fe leuade fon ota&iH P §cs&^ 
^t.Meireigneursfoitfa^ 
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*rtoy pour faire vné proccffij^^cralle , à fin que Dieu riotts foit prépîcetcar ft^ftfi w 
du qu'il vient vnche^^ducncurcux qui nous doit ddiurcî de la main de tvoSènn?» 
mis : car i , cnjtf^ f,fl ^^ ammcncc quand ITïgtife euftfait fort deuoir de venir 

au nia^ , ^ , ^^ u ^ 0 ^ ,aucun$ difoyentpourcfrqu'il-eftofr'ancien qu'il caipmençoiVà 
l**iroter. Les autres difoyent qu il auoit trop-bcu le foir de T deuant , & qu'il auoit longé 
?: cela,ainfi chacun en difoit fa goulée.Si furent le* procédions ordonnés honnorablement. 
Etquand Ogiec qu'eftoit près de la ville appcrçeut le triomphe,fut tout esbahy , Se cuy- 
doit que le Êoy s'en allaft courir fur les Pajens : mais poûr les baniires qui là etfoyent il 
ne fçauoit que penfeitcar il ne culdoit pas que cela fut fait poitf hjy , Se ^uànd ib les- Vit 
approcher *il **arrefta,& demanda à ceux qu'alloyent deuantr,oà ils alloyent , 3 & f ili luy dî* 
rent qu'ils n'en fçauoyent rien:mais quand le Roy fut bien près d'Ogier,il 1 embrafla , & 
luy dilkGentil-cheuaJier bien foyez venurcariç ne fçay homme duquel i'aymafle tant ïa 
venue que de vous.Ie vous en remercie dift Og er.Ec pour abbreger.lv. Roy le menoit tou- 
fiours par deilbus les bras,iufques à tant qu'ils fu lient près du palais.Et adôc quad ils y fu- 
rent le Roy commanda aux cfcuyersde pcnfer le deftrierd'Ogier. Et Ogier dift que nul 
neluy touchaft fors feulement le mettre en l'eftable , & qu'il nVn dureroic que nul autre 
lepenfaft que luy. Adonc montèrent au palais , & quand ils furent iHis , Ogier dt man& 
au Roy cornélien il y auoit que leurs ennemis eftoyent là deàant. Si luy rt (pondit le Roy 
qu'il y aooit defia long temps*& qu'ils l'auoyent fort greué>& beaucoup fait mourir de Tes 
gens en grand deftreîïc. 

Puis après les prifonniers commencèrent à conter au Roy de fa vernie , & les cho/es 
que foncheual auoit faites deuan^oux. Adonc le Roy luy demanda de quel pays il eftoit. 
Sire dift Ogier is fuis de Dànnemarche,& me nomine le vieil cheualier.Et fçachez qu'il y 
a plus dé deux» cens ans què>ie fuis né.Et commentait le Roy^vbftrè there ne le monftre 
pas. Sire croyez j»oyicar fi Charletotfgne fat encofei en Vietfl vbutfdyrojt bien quel aage 
ie puisîauoàr.A cés parolles le Rjbyifoteut a?ant peufde le courroucer,& fçachez qu'à fa 
venue £ud menée ^andconfol^tidn ipiaFfaiT 1 Chaires tout cclay rour & toute la nuiéh 
Quand ce vint le lendemain matin apretfïa ine/lè ouye Ogier dîft au Roy- Sçachcz Si- 
re,queiay etitrepeins la bataille cofcrre k Roy Flocion & contré l'Admirai de Nubie. Par 
telle condition que fi iefaty vaincu des deux .Payens , que ic les mettray dedans Char- 
tres^ que leur rendray toûs les ptifortfciefr'qtfi leur font efehàppez par mon moyen.Et fi 
ie les puis vaincre ils>-Qivretouciieront*iî leur gaysvians grcaer voftreYoyaume. Adone 
dit le Roy que e'eftoit fagement parlé , 8t dit à\i Conte 5 de Mômfort , qu il'ailafr deuers 
Florîonpour fçaubir iihcrtoyencW^ft^Florion leur refponcfttjqu'il vint quarid ih vou- 
drait : mais qu'il a'amenâft point fort r tIle©dl Papillon , adonc le mefTtgier retoutha de- 
uers le Roy > & luy dift que Florion <5{ ^Admifal dt Nubie eftoyent prefts. Et inconti- 
nent le Roy fift armer Ogier par fè^«&i*yfers,aJdrs qu Ogier fut armé dift au Roy. Sire 
s'il vous plaift vous mènerez bailler-lait defVvdfc la Vlfte * tk toùs les prifonniers quefto- 
yent en laurmainî rcarcefont les fictif* fétfjctàux 6c moy\ À celle heure y eut grand 
courroux en la vitk:car les prifonniers qu'eftoyent jgrari^ : Princes Se cheuairers , ne fça*i 
ugyent qu'ils dcuoyenpfair^eucar ils attehdbyentf Ifeftôff là mort qub la vie : car en ce das 
"^Ute phlftoft lé mal què le bieo,*U ^uoyeht bfcn qu'Ôgier eftoit puiffant cheualiçr^ 
^**mp*^i$jt£y. cogaoiiFoyentpôiâtlde feurété î 5 itiaw lè Roy les reconforta au mieux 
d ^êut : leur dirt en ceftô' manière. 7 Me/Te '.griéUrs he vous efmave^de rie^ : car 
icf le cheuaherde Oieaqu'aaiourd'hôy nous attirai de la confufiori de nos ennemis, 
*Vaycz crdntc dérien : tarie fuis certaiA 'qu.lnera àinfi que je vous ày dit > dont les 



>iuiicrs prittdcaftt réconfortée botine ajjeujcrfnçe aux parolles du Roy, Adonc Ogier 
^^c* patraoïKalu^ fouuenbir de l'accord qu'il 
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les Pàyôns , & dift au Roy qu'il môtaft fur \ts murs de la villcpo— : ; f;adice 
_defpartït , & s'en alk deuers 1 oft des Payens , fi toft qu'il Sç^lTpeti loing 
è , luy fôiuinedes paçhes qu'il audit faites auecle Roy Florioif & l'Admira^de 
ic.parqtioy dlft à Ton chcual.Haa ! Papillon en bonne foy vous n>rcz pas plus atfant» 
càt i'ay promis iuk -Paycns de ne vous amener point en bataille. Adonc le renuoya aï 
Roy par vn gio$ Vallct,& le Roy fut tout esbahy quand il le victoutesfois-il dift, A qui 
Dieu veut ayder,nul ne luy peut nuire. Lors luy enuoya vn autre cheual nommé Blaft- 
charr,que le Seigneur de Cliflon auoic de nouueau conquis en Efpaigne , fi fift armer le 
cheual tres-honneftement>fi que de coup de lace ne de rraiâ; ne pouuoit nullement efltfc 
greuénedommagé:iriais quand le bon cheual Papillon fe fentit Ire , & qu'il cognoiiïaic 
cjuè fon miiftre Ogier aurait affaire de luy , il rompit fon licol , & incontinent failit de 
l'eftablc&fe mua de noir en blancpuis foriit hors delà vitlt\dont le Roy & fes -Barons 
furent mbùlc esbahis,& tant courut qu'il attaignit le theual qu'on menoif à Ogier , Se in- 
continent quil fut près de luy > il fe leua des pieds de derrière & fift tant qu'il eftrangla, 
-Blaftcharc.Puis quand Ogier vit venir fonchçual après luy il s*arrefta,& comment dît-il 
Papillon vous auez changé de robbe,vous aucz efté mal attaché. Si luy fut côme ^ma- 
nière comment il auoitefté dcftaché>& comment il auoit tue Blanchart le b<*n cheual du 
"Roy.O^ier dit à foy-mëfmçs. De bonne heure fut né la damé qui tant de grâce m'a don- 
] ~nc. Or toutesfois dift Ogier ,ie ne vous fera y pas retourner puist que voiiseftes venu; Si 
? chemina Ogier iufqtiei au champ.Et quand! admirai 6c le Roy Florion le virent Jefquels 
. f eftoyeht ja pfèça fur lècharapjuy 1 crièrent hautement, Haacheualicr il me fètnblc qtie le 
Rôy ne vous prifes gurres quand il vous laiile ainfi venir àpied , parquoy gardei«*vous de 
nouî. Meflè'gneurs dift Ogier , or vous gardez de moy : car ic voy venir Blanchart Iç 
courfier du Roy lequel m'aydera à deliurer le noble royaume de France. 
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* Comment Ogier leDtnriois eut viiïoirt contre le Roy Fforiori,& ïAàmird de Nnbie. 
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•naBlement Papillon venu au champ fe coucha le ventre 1 terre* à fin que 
fon maiftre montaft plus à fan ay(e, parquoy furent les champions esbahis, 
$ H!f9 I^^S&ne-lepouuoyent cognoiftre pource qu'il cftoit deuentrblanc* Son mai- 
w i^^ ^ tre Ogfer eftant taonté fift le figae de la croix , fe recommandant à Dieu , 5c 
P 'dotaux i y ayèns. MiïTeigneurs renoncez voftre mrfchante foy qui n'eft qu abufion , & 
de< ' Prenez la loyÔhréftienrie,nompas vous tenir à !a loyd'vn faux homme humain nommé 
l Mahon , lequel par defpit que le Pape luy âuoitdit que tant de pays qu'il conuertifoit à 
jju la loy ChreftienneTfry feroyent donnés & pource qu'il rte t'eut pas,alla prefeher l'oppo- 
sa, fîte,* féfaid adorer comme Dieu: mais noftre Seigneur luy monftrafk faucetércar vn 
^ pote l'eftrangla fur vnfumier,&ié vous prie renoncez à fâ loy,& prenez la noftre,& ac* 
^ ^uerez.voftrefalut/ Laiirczfesfsllesparolles dit l'Admirai de Nubie Sctccteffends :• car 
fnaùitenantfi&ùrisle contraire de'çe que tu as dit. Adonc fe reculèrent, puis prindrent 
iicr leurs dourfes les deuk chamj^iohs , lefquels donnèrent de grands coups à Ogier : mais 
onçques ne leblelfereht.Et klôifs'Vint ledit Ogier vers l'Admirai,* luy rua vn coup fur la 
, a cuirte^ qu'il M côuppa.Sp fon^hcual de la peur qu'il eut le ietta par terrè,& ainfrqu'O- 
,^gier vouloir dc{ccndtepçiiiHedepcfcher,Papillôn mit le pie J fur l'eftoma<:hdudk^ Ai-* 
^ mirai & luy creua le eoeui»AIors Ogier vint deuérs Florion ,J& luy dônria tel oo\ip fur It 
^ heaume qu'il luy abbatift roreiHefencftre.Adèfie Florion luy dift qu'il le laifïaft ~ * # 
v fe rendroit à luy. Adonc Ogier le fift iurer foc fa loy qu^l yroit auec luy à 
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■X s n'y feroyent nulle c^f*^* » & aln ^ S^'iï k menoit les ^ 
xfer TuFj^j^f.-rnais Florjoo^M auoit faille ferment le Hit deftourner t ôc îeuj^. «jik ^ 
lendemain ceviiendroir ver* eux. Or fut faite grand fefte à Pgiçr, À^9pc quan^ Florion 
fut Je Uns la v*ll**on luy demanda qu'il auoit intention de faire,lequfj) dïft.qu'il fe vou- 
loir fa. fel>aptizer , adanc à moult gtand folcnnité fut bapti$é,& quapfl ledit FÎfrrion/ûr 
baptize ne demeura gueres après qu'il ne mouruft > parquoy les Payens qui attendoyent 
fa venue fuient raouit dolens Se s en retournèrent incontinent. 

Adonc le Roy ayant Ton pays en paix ne fc mefla plus que de faire bonne chère & de 
mener Ogier à l'tsbat % & vn iour qui vit Çgier en fes bonnes,luy enquiftdc: L\nailFance 
& d'où il c(loit,& de fa vieill^ilc annichilee: Alors Ogier nô penfant defplaire à Morgue 
luy conta tout au lo ig Ton aff lire (comme dedans ce liureauez ouy)luy déferlant ce que 
s'amie.Morgue luy auoit deffendu f dont le Roy fut moult esbahy , & ce pendarttquM ra- 
contoit au Roy que Tanne au qu'il auoit le tenoit ieune. Morgue la Fée luy tira hors du 
doigt lediâ anneau , parquoy Ogier deuint incontinent fi vieil & chenu que c'eftoic vnc 
grande pitié que de le voir > comme vous pouuez penfer qu'vn homme de plus de deux 
cens ans peut élire Et quand le Roy & les autres le virent ainfi changé ils furent en tref- 
grand fl£ m^rucilleux^fmoy:mais Geoffroy vn Prince aflez ancien quauoit yeuçhoirie- 
à\6t anneau Je leua le milt en fon doigt*& incontinent deuint ieun?,& fa barf>e qu'eftoit 
blanche deuint noire comme s'ilneuft que trente ans ,& puis regarda Ogier qu e- 
ftoit fideffaiét & dift à foy mefmeque fi Ogier deuoit mourir qu'il ne luy rendront pas 
fon anneau. Adonc le Roy regarda Icdidfc Geoffroy »& luy dift,comment ? auez vous eftéà 
la fontaine de îouuence? vous ne femblez pas auoir trente ans. HaSire,dift vn cheualier 
c'eû l'anneau d'Ogierqu'ilàtrouuc,& Geoffroy dift tout hautement. Et puis fi ie l'ay 
trouué neft-il pas mien?ll n'y a fi hardy cheualier céans que t s'il vouloit combattre à 
moy pour ccft affaire que ie ne luy prefentafïè mon gage. Haa ! fe dift le Roy , Conte 
Gcoffrby>cela ne vaut rien Tcar quand il feroijt bien à mpy ie le luy donneroye:cat il luy 
appartient mieux qu'à vous ne qu'à moy , veu la prouëiïc qu'eft en luy , Se le grand bu n 
qu'il nous à fiitrpourtant rendez Ioy,ou vo<useo tçouuerez mal. Adôcdiéfc Geoffroy qu'il 
Juy pardonnaftxar ce n'eftoit pas raifon. Adonc furuint Morgue la Fée veftue de blanc, 
laquelle rendait telle refplendeur qu'il fembloit queparmy la f-lley cut.vifc douzaine 
de torches allumées parquoi cuidoient aucuns que ce fut noftre dame,& bi'fy^oyent rc- 
acrence. Adonc elltdcmànda au Roy dequoy ils partaient , &: qu'ils fuiutlfent Uurs 
propos. Aquoylc Roy refpondit qu'ils né parloient fijion qnç. d*vn panneau qu'efîojt 
cheut du doigt d Ogicr ce bon cheua'ier que voyez cy en décrépite > lequel^ûbit fij3>iîÇ- 
fa»t <3c aHegre,<& vpila le Comte Geoffroy qui l'a trauue' , lequel ci^auroit J?on befoiiig, 
, pounant»lui ai dit que ce n'eft pas raifon qu il luy demeure, ^donc vif tMorjpje qui le lui 
ofta du d$igt,& Taila mettra à ecluy d'Ogier fon ami.Et quand il fut reuenu leuncremet- 
cia grandement le Roi qui fi bien auoit débattu fe caule ,& Morgue s'amie, & lui cria 
.merc :elieJui pardonnrluideftendant queplus ne lui aduintde defceler leurs petits af- 
faires.Ecal^rssVfuanouitfubitement , fi qu'on ne fçeut queHcdcuinr. Mais quand le 
5 Roi vit Geoffrofil lui dit-HaaîComte Geoffroûvoùsaeftcspliis prefi de linrer voftre ga- 
ge pour batailler. Adonc Us Seigneurs fecommeoecrqpt ànpcquer de lui >dom biçlîTa- 
ebé fu&ïf diât peoffroi^ék: ma jdiffoit celle datnc qu'aip^i^lai aqoit qfte fon anneau * îans 
q^ily nujlcineiat.-coiitredire.Of ça cheualier dift le Roy àQgier>ie veux afî'ernbler 
• laPOterftAgcSf allçrà Paris,& là fopn^bonne chere. QijH^di j^ vpusplaira,dift Ogier, 
f j <* ÇutàmntQgitr tnt yiftûrefur ' lt$ Pa^ms % & cmnunt Morgue U Fit vint U rauin 
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| Ô ô n c fit crier le kwqtiô dwunfùft preft dedans trois i^ur^pour allerà 
l>ari$ î matfs tantoft apreiqu'iWut arriue' luy furuinrvne maladie dôt il mou- 
rut , ôc h Royne voyiw le Roy mort , mena Ogier vn iouren fa chaihbre Se 
_ luy dtft v Gentil eheualie*,dts la première fois que ie vous vis i'ay toufiouis 

eu mon bon cœur en vouspourtaht fi vous me croyez vous y aduiferesKcàr ceft le meil- 
leur pour le Rovaume : pource que tant feulement la renommée de vous i gardées nos 
efioemii^ marcïierfai le royaume. le né vous ^ûroyejtlift Ogicr , fi trds- hounpnablc- 
ment remercier qu'à vous appartient : mais puis qu' ainfi eft que voftre cœur s eft voulue 
incl mer à 1 amour d vn fimple cheualier comme ie fuis i c remercie Dieu : mais s'il vous 
plaid pourcé que i'ay vn parent qu eft Abbe de (ain& Faron de îvïeaux qu'eft diferet pour 
nousconfeiller nous irons vers luy*tres- volontiers &coof<rnuray à ce qu'il en ordônera. 
De l'heure mefme fans qu'autre qu eux deax le fçeuflTenr,la Roine filt aflcmbîer fon train* 
don (es Seigneurs & Dâmoifelles furent esbahis & s'en allèrent à Meaux àuec ledit 
Ogîer , & alla la Royne conter fon cas audit Abbé,& luy dit après auoîr conté fon affai- 
re , que puis qu'il éftoit aduerti du cas , que s'il venoit denant luy qu'il n'empefehaft pas 
le mariage. Adoncdift Y Abbé,dame ic ne fçay qui vous a confeil lé l'affaire : mais il eft 
moult conuenable , & ne fçauriez trouuej: meilleur en ce monde pour garder le royau- 
me » parquoy ne voudroye pas nullement defconfeiller vn fi profitable affaire : mais luy 
donneray tel confeil qu*iî fera tout à voftre volonté 

Lors la Royne & PAbbé defpartircnt de la chambre fans faire fèmbhfi^cî?^^ 
fift l'Abbé faire vn banquet &-y conuia plufieurs bourgeois , lcfquels furent ioyeux delîf 
venue de la Roine , mais ils auoyent encorcs peur d'Ogier a qui ils auoyent fait fi gran£, 
outrage ; car ils !uy auoyent occis fon compagnon Benoift , fi leur dift l'Abbé qu'ils ne 
fedoutaflent de rien : car il auoit ja demandé pardon pour eux , dequoy ils furent nvoult ; < 
oyeux , & difo) ent entr'eux. Nous auons vn bon Abbé qu'a i^#rc abfençj 
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^<6i$re bicn.Ec and en deuifant firent grand* encre , & le iefiouy(Toyent ^ià^ tc ^ . 
alement pour deux caufesja première pource juc cçftoit, lepreniiet adu^/^l ^ *~ 
à Reyne qui leur monftroit beau femblant,& familiej eme v nt d«rifoit aucc eux^a-fecon- 
de pource qu'ils cuidoyent qu'Ogier les haifibit & il 1 es ay moit,& pour icelles caufes fi- 
rent moult d'esbattemens ioyeux pour refiouïr la Royne & la feignetuic. Et lors le ban- 
quet acheué , vint l'Abbé prendre Ogier par h main , & !c mena esbattre en vn vergier* 
luy difant.ênxeile maniere,Ogier mon bon amy & vaillant cheoalier, pource qu'il vous 
à pieu me faire à fçauoir vos entreprinfes,& que me fens aucunement de voftre affinités! e 
j vous prie efeoutez ce que ie tous veux dire.Sçachefc Ogier mon amy que ie defire moult 
1'honnçur & exaltation de la maifon de Danncmarche.xar céans en auons plufieurs gran- 
des fondations , parquoy fuis tenu devons admonefter de voftre proffit , honneur & fa- 
Jut>& deflors qqe me prefentaftes voftre tifon , ie cogneuz qu't ftiez vn très» bon catbolt- 
que.pourtant vius prie que me difîcz ce qui vous ameit* kyjUors Ogier le cognoiflant 
homme de très-bonne foy & de bonne équité luy déclara fon cas , & fur cVi affarfe luy 
demanda confeil.Surquoy luy dit le bon AbbeV Parent vrayemerit !e deuez fairefr plu- 
lloft que plus rard : car le courage dVne femme eftfpuuent variable > & nie femblc que 
jamais ne conquites chofci ea la quelle euffiez tant d hpnr.èur qu'aûez à c*ïte nouue\lc 
entreprinfe. Adonç Ogier luy dift. Certes ie feray ce que men aucz confcifléEt lors for- 
tirent du vergier & allèrent vers là Roynequi les attcpdoit en la falle, & l'Abbé dit à U 
Royae , madame ie fçay bien le fecret de vdftre cotwge , & aufli celuy de monfejgnc ur 
.Pgioi t pourtant que chacun fc prépare : car par voftre vouloir & bon confentement avt 
plaifir de Dieu demain au matin en fanage Bglife vous efpou feray enfemble. Mais ainfi 
que le letufemai»aa matin fes deux perftmnages wuJoyçnt aller efpoufer,viHt foudaine- 
vfem Morgtjc UJFéc qui tant aymoit OgicrflaqtaeUe cfois qua £)ieu l'auoit fnfpiré)& le 
f a^ft.&bitement. & ne fçeut perfonne qu'ils dmindr ent , o eneques pui*n > en ouy rent 
«atJet.Mais veu que It tifdn eft encoces à fainâ Faron de Meaux bien fermé & bien em- 
barrécfcFer.EQtcndu aulIt lès grandes batailles qu'il à faites en fon viua^t pour fouftcnir 
le&kiéHIûangilcde noftrc Rédempteur lefus Chrift , & qui tant d'ïnfidelies à conuerty 
à la foy*>n doit prefumer fans difficulté qu'il tfk en vk du vouloir de Dieu noftre Créa- 
ieur,ou qu'il eft là fus en lagtoke a«»ecJcs.biett*Jieur€ax,CA laquelle guiffious parvenir à 
i&iinck flto&iours. 

FIN D E V HT S*T O K E 

d'Ogietle Dannois», 
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